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Des pions 


rer e e 
r l'échiquier.. 
\ur les familles des otages, 
-1 arracbés à leur cauchemar, 
: opinion française, pour 
ceux qui refusent par prin- 
que des hommes sojent enle- 
séquestrés et parfois tués à 
os de querelles où ils n'ont 
«le part, les libérations annon- 
. à Alger sont une si bonne 
elle que les modalités de 
ration passent au second 
. Après tout, à cheval donné, 
se regarde pas Jes dents! 
tant, une analyse un peu 
- poussée faït apparaitre. dans 
. affaire, quelques aspects pen 

unis. 

bout en bout, sept hommes 
pe femme — ainsi que tous 
qui s'intéressaient à leur 
. — auront élé manœuvrés 
ne des pions sur 1n échiquier 
itique. Politique étrangère 
ord, lorsque le Front Polisario, 
* faire pression sur Paris, les 
vs et n'en donna plus de non- 
‘s daus lespoir que l'angoisse 
î ï l'exaspération de leurs fa- 
es contraindraient le gonver- 
ent français à revenir Sur ss 


son retour, mercredi, à Paris. 


TF 1 et à Antenne 2, M. 


Proche-Orient. 


Sans doute pour donner plus 
de hauteur à ses propos et ne 
pas paraitre réagir aux dernières 
informations en provenance 
d'Algérie, M Giscard d'Estaing 
avait demandé d'entamer ce tour 


dental, à modifier ses aïlian- 
‘et à reconnaitre un partenaire 
… avait décidé d'ignorer. Poli- 
- … * intérieure ensuite, lorsque le 
“+, d'un parti français d'oppo- 
‘a, après avoir vigonreusement 





affaires euro es. Le 
de la République n'avait pour- 





‘“ucé à l'étranger la politique | an sujet prête peu au 
—n pays. espère tirer un béné- | sensationnel LA VORS ROUE, ap 
: évidemment électoral de la ? Essentiel t qu'en ces 


atemps sinon » pour l'Europe 
et le 1e monde, ] Ja sil tarhon pourrait 
être pire puisque « l'Europe & sup- 


L Sn 
AU JOUR LE JOUR | 
MERCI, MERCI 


Les sit Français retenus par 


1e manière qui lui est faite 
- un chef d'Etat désireux d'in- 
«+ un camonflet au président 

‘& République française et de 

torter ses adversaires À Paris, 
‘ette mise en scène, qui montre 

r le moins là synchronisation 

te l'agenda du président algé- 

et les décisions d'un protégé 

raoni réputé autonome, suscite 











Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


e Les huit prisonniers seraient remis avant Noël L 
à un émissaire de l'ONU 

e M. Giscard d'Estaing dénonce les + interférences > 
dans Ja politique française 


La libération prochaine des huit otages français détenus par le 
Polisario a été confirmée mercredi 14 décembre par un communiqué 
du « ministère sahraoui de la défense » publié à Alger. On croit savoir 
dans la capliale algérienne qu'elle interviendrait la semaine prochaine, 
c'est-à-dire « avant Noël », comme l'avait indiqué M. Marchais avant Fr. 


Dans l'interview ga a accordée mercredi soir 14 décembre à 
L Giscard d'Estaing s'est félicité de la prochaine 
libération des otages, mais s'esf éfevé contre l'affirmation du Pofisario 
selon laquelle if s'agit « d'agents de l'impérialisme ». Après avoir mis 
en garde Alger contre les « intertérences » dans la politique française, 
le président de la République a critiqué implicitement M. Marchais, le 
président Boumediène et les responsables du Poliserio, affirmant : 
« On ne fait pas as politique ävec des otages. » Jeudi matin, on 
affirmait, de source officielle, que M. Weldheim avait annoncé, I y a 
deux jours déjà aux autorités françaises, la décision du Polisario. 

A Alger, le quotidien El Moüdjahid faif état de la « magnanñimité » 
du Polisario et est{me que {a politique française au Sahara occidental 
vient de perdre un * alibi +. Aucune réaction officielle aux déclarations 
de M, Giscard d'Estaing sur l'évolution des relations franco-algériennes 
n'était toutefois intervenue jeudi, en fin de matinée. 

Dans sa conférence de prèsse, M. Giscard d'Estaing a également 
abordé le situation en Europe et l'évolution de Ja crise au 






d'horizon international par les{; 
président | 


tant pas grand-chose à dire sur |.* 


es et déjà en France de 
‘émentes réactions. De tonte 
dence, elles ne sont pas tontes 
pirées par le sonci de la « di- 
ns nationale » et des bons 
mes, Mais In 

fleur » faïte à M. Marchais, 
simultanément, mais de façon 
‘ms éclatante, à M. Mitterrand, 
‘ts que l'émissaire de l'Elysée 
ait épuisé en vaines népocia- 
7, tradnit surtout une nou- 
et alarmante dégradation 
x relations franco-algériennes. 
durcira dans leur incomprè- 
on et leur animosité ceux 
7 À Paris, redontent qu'elles 
. téliorent. Nombre de Français 
se laisseront pas aisément 
. raincre de la < magnani- 
‘» du Polisario et du carat- 
militaire » de l'activité des 
es qu'il détient. On risque 
#7. etenir surtout de cette affaire 
‘ M Marchais a été associé 
qu'i faut bien appeler un 

mt au président de la Répu- 









le Polisario vont avoir lem- 
barras du choic pour savoir 
qui remercier de leur libé- 
Tütion. 

Vont-ils témoigrer leur 
reconnaissnnte au gouverne 
ment français, qui a envnyé 
à plusieurs reprises un émis- 
saire particulier ? Vont-ils 
remercier le président Tito, 
qui avait transmis au prési- 
dent Boumediène un message 
du président Giscurd d'Es- 
taing ? Vont-ils remercier le 
parii socialiste, qui a jait 
savoir qu'il a fait Ce qu'il a 
pu ? Vont-ils remercier le 
gouvernement algérien, qui a 
permis à M. Marchais d'an- 
noncer que les «prisonniers» 
seruient libérés avant Noël et 
de déclarer, au passage, que 
le gouvernement français n'y 
était pas pour grand-chose ? 
Vont-ils remercier l'ONU. à 
qui ils seront remis comme 
un colis de fin d'année ? 
























& : à J'autodétermination des 
7 “aouis, dont ces deux pays 


at partagé le territoire, avait 
du moins trouver un sou 
re à sauvegarder l'essen 

1 É Tel n'était pas le cas, me 


__ entre pays indépendants » 


te. 
.s relations franco-aïgériennes 
:ient-elles pris ce tour si 
-.& qui soutient le Maroc et 
tauritanie tout en rendant 
hommage platonigque au 





Après tout, peut-être les six 
otages se contenteront-fls de 
remercier le Polisario, sans 
lequel ils n'auraient jamais eu 
personne à remercier. 


BERNARD CHAPUIS. 











de plus, dans 12 confé- 
de presse de M. Giscard 


mment souhaiter sériense- 
V : que les rapports tumulfueux 

vassionnels entre les deux 

passent sagement « par le 
V3 usage des relations fnter- 
5nales », pour devenir « cor- 
« Vous n'avez pas tronvé 


tindre polémique, jamais ! », 
lame le président de Ia Répu- 
«e. Les Algériens n'ont jamais 
$ de sa bonne éducation, 
ils auraient peut-être êté 


- ins! le sort des individus, 
vie ou lenr détresse, ne sont 
ie ‘en le voit une fois de plus, 
27" ni préoccupe le plas les gou- 
ants. Pris en otages de façon 
fsleuse, menacés dans Jeur 
mai protégés, ils passent bien 
5 ee € jeu normal des inté- 


le président de La République 
lle à s ne pas transformer 
.roblème politique ». 





TR) RCE US rs dE 
Ce livré, me PTIT OUEN ER CoLLEe 
et. "L'Homme devant ERulr 
ES commé un ‘classique’ 








des discussions 


M. Braudt. (Lire page 8.) 


Washington. 
américano soviésiqne, qui a com- 
mencé mercredi décembre 
pourrait devenfr un re par ses 
conséquences, plus importante en- 
core que les lers sur les 
armements stratégiques (SALT). 
Le département d'Etat n'a an- 
noncé . qu'au dernier moment 
qu'une «ærenconira préclable » 
d'état ouverte avec une déléga- 
tion soviétique pour entamer un 
« échange de vues général» Sur le 
roblème des ventes d'armes dans 
le monde, Les Soviétiques, une 
gouaine en tout, sont dirigés par 
M. Khlestov, ancien chef de la 
délégation de l'URSS, aux né- 
gociations de Vienne pour une 
réduction des forcés en Europe ; 
porté la tempèle et ce n'est pas 1 
si malv mes si celle continue 
à progresser à un rythme (Trop 
lent», dans les domaines écono- 
mique et monétaire, aussi bien 


JACQUES AMALRIC. 


i On ve parle 
VAE la suite page 6.) 


seulement, même 
pas de « groupe de travail », 





Le Portugal ou la reconstruction menacée 


15 Das ste Dies Mdr moment même où 
se déroulent des négoGialions avec le Fonds monätalre iniemational pour 
l'octroi d'un crédit de 50 millions de dollars. Da leur Issue dépend le déblo- 
cage d'un prêt international de 750 millions de dollars. 

Or tes exigences du Fonds, qui visent à réduire les déficits de ja 
balance des paiements courants du pays, apparaissent très dures, dans 
ta mesure où elles peuvent meïtre en péri Ia reprise de l'activfié ëcono- 
mique et la résorption du chômage. 

La solution des difficultés poringaîses est Hé à Félaboration d'un plan 
à pius long terme, comme le note Danièle Gervais dans l'enquête dont nous 
commençons la publication page 9. 





Vouloir rompre pour changer 


par PHILIPPE HERZOG (*) 


Ce sont là que les arguments 
dont se servent le patronat et 
le pouvoir pour tenter de. mas- 
quer leur responsabilité, 

En réalité, notre société est 
malade parce qu'elle est devenue 
l'empire du grand capital Une 
telle concentration de la pro- 
priété, une telle puissance de 
l'argent, une telle mainmise sur 
l'Etat, aboutissent, après près de 


M. Philippe Herzog, membre 
da comité central du parti 
communiste et l'un des res- 
pousables des équipes écono- 
miques da PCF. donne ci- 
dessous le point de vue de 
son parti sur les solutions à 
mettre en œuvre pour 
redresser la situation 
française. Il donne à cette 
occasion une interprétation 
très libre des prises de posi- 
tion du P.S. sur le même sujet. 
Le chômage massif, la pau- 

vreté qui s'étend, l'inflation chro- 
nique, la croissance véro, la 
dépendance économique, moné- 
taire, militaire et politique de 
notre pays : pourquoi ? Parce 
que nos entreprises ont des 
« charges » excessives ? 
Parce que la France ne peut faire 
mieux à cause des difficultés des 
autres pays ? Allons donc. 


d'abandon national digne de celle 
des émigrés de Coblence. 


LU y & cinq ans, le parti socia- 
liste et les radicaux de gauche 


domination et avec cette poli- 
tique, 

Aujourd’hui, ils préconisent un 
« retour à la raison » (1), e6 ils 
font écho à la propagande de la 
{*) Membre du comité central du 
PCF. 


Numéro de décembre 
LE THEATRE 
EN FRANCE. 


L'ÉCONOMIE 
SOVIÉTIQUE 


. Le nawuméro : 2,59 F 
Abonnement Un an 
(dix numéros) : 25 F 








Directeur : Jacques Fauvet 


dénouement de l'affaire des otages du Polisario! La imitation des ventes d'armes 


"U.R.S.S. et les États-Unis ont ouvert 


à Washington 


Des discussions entre représentants des Etats-Unis et de 
lURS-S. ont commencé mercredi 14 décembre à Washington 
avec une discrétion exceptionnelle. Elles porteront sur la bmi- 
tation des ventes d'armes à l'étranger. Ce poste a une importance 
non négligeable dans le commerce extérieur des deux pays. 

A Moscou. les projets de plan et de budget pour 1978 ont été 
présentés au Soviet suprême. Une réduction de La croissance éco- 
homique est prévues. On a remarqué l'absence, à cette séance, 
de M. Brejnev, qui a par ailleurs annulé un rendez-vous avec 


De notre correspondant 
— Le négociation * 


alors que les entretiens avalent 
été annoncés sous cetie forme 
en mars dernier, après la pre- 
miére visite de M Vance à 
Moscou. Parmi les huit groupes 
de travail dont la création avait 
alors été décidée, certains ont 
obtenu des résultats (sur l'ar- 
rêt des expériences nucléaires ou 
la limitation des armements dans 
l'océan Indien), d'autres n'ont pas 
encore vu le jour (sur la défense 
civile par exemple ou la pro- 
tection des satellites). Celui qui 
vient de se réunir à Wasbington 

devait, comme M. Carter l'avait 
expliqué le 30 mars, « jeter Les 
bases d'un contrôle d'ensemble 
des livraisons d'armes classiques 


. à des paus ders, en parliculier 


aus pays en voie de développe- 
ment %. 


Les rares indications recueil- 
lies ici confirment que l'échange 
de vues portera sur les ventes 
d'armes aux pays du tiers-monde : 

ivraisons aux alliés euro- 

péens des deux Grands e sont 

exclues, du moîns pour le mo- 

D nn nel © 
ei 

parler d'une lpieson des mir 


sons par sera pas 
du ne-OLent ou de 
l'Afrique, mais plutôt de limita- 
ons qualitatives ves générales. Les 
Étne- aimeraient, par exem- 
accord inter- 


Rien 


125 es Portugal, (17 Gto,, Suëtn, 2,50 bre: 
EP Youxacavie, 19m. di. 
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Le dollar 
atteint 
ses cours 
les plus bas 


Dans l'attente de la réunion 


hebdomadaire du conseil de la 
Bundesbark, qui pourrait neut- 
être diminuer encore son taux 
d'escompie, déjà très bas 
135 So), te dollar a légèrement 
repris sur les marchés des 
changes, Mais ses COUTS S'ins- 
crivent, tarit à Francine et 
Zurich qu'à Tokyo, Leur 
niveau le plus Line qu'on 
ail encore jamais enregistré. 
It valait 2,1350 DM à Franc- 
fort après étre descendu 
Jusqu'à 21180 DM dans iq 
journée de mercredi), soit 
29650 francs suisses. A Paris, 
son cours s'établissait à 4,7960 F 
(après étre tombé mercredi ü 
7880 F). A Tokyo, était 
coté 237 yens. 


Des informations pubiées offi- 
ciellement ou 


, ressortaient 
faits nee Le premier est 
e eur des interventions aux- 
les Banques centrales se 


MICHEL TATU. 


(Lire la suite page 10.) 


droite : « La première tdche est 
d'améliorer la compétitivllé des 
entreprises françaises ». C'est 
pourquoi : « II ne peut être ques- 
tion d'en mettre en cause la bonne 
santé par un excès de charges » 
(2). Or : « les entreprises auront 
comme charge nouvelle principale 
de verser des salaires plus élevés 
“aux travailleurs du bas de l'échel- 
le » (2). Conciuez Otservez tous| desbenk aurait acquis l'équivalent 
ces politiciens de droite déconsi-| en dollars de 2 mliards de 
dérés, qui se réjouissent de ces] deutschemarks. 

Propos. 


(Lire la suile page 16.) 


dénonçait pour - 
tant déjà rettet infletionniste de 
telles opérations de soutien. 


Au cours des seuls neuf pre- 
miers jours de décembre, la Bun- 


PAUL FABRA. 
(Lire Ia suite page 58.) 





VINGT-CINQ ANS DE LIVRES DE POCHE 





Une éditian à part entière 


Amour de poche, argent de 
poche, culture de poche, livre de 
poche… L'appellation s'accom- 
pagre, dès ses origines d'un ea 
priori » : quelque chose de 
e rétréci», de rabougri, d'oppau- 
vri, de dimensions réduites et de 
qualité inférieure qui ne pouvait 
convenir qu'à des sous-consommo- 
teurs de livres, dont les -besoins 
et les aptitudes étaient égalernent 
réduits et limités... 

Ces positions pessimistes et Eli 
tistes ont fait leur temps. Les col- 
lections de poche se sont taillé 


aujourd'hui une place royale dans. 


Fédition puisqu'elles représentent, 
en nombre d'exemplaires, le quart 
de la production annuelle ‘de livres ; 
on en compte plus d'une vingtaine 
et il'en naît toujours de nouvelles. 


Cette diversité est si grande qu'il 
a fallu des instruments pour s'y 
retrouver. Tous les deux ans, le 
Cercle de la librairie publie un 
épais e Catalogue des livres au 
format de poche ». Un premier 
« Guide protique de la lecture en 
poche » vient de paraitre (Guy 
Authier édit.) où l’auteur, Bruno 
de Latour, présente en de brèves 
notices cinq cents des outeurs pu- 
bliés dans le petit format. 

L'ambition de la qualité a erû 





avec celle de l'étendue. Plusteurs 
collections amplifient l‘édition ori- 
ginale, l'enrichissent de notes, de 
Préfaces, de documents; e Folio 
Junior = adopte sa typographie et 
ses Illustrations aux divers âges de 
l'enfance. En littérature, if ne s'agit 
plus seulement de répercuter des 
best-sellers, mais de faire découvrir 
des auteurs restés trop méconnus 
qui courent ainsi une nouvelle 
chance, 

Plus modiques dans leur prix 
de fabrication, les collections de 
poche — ou les « paperbacks » 
qui viennent d'apporoître — per- 
mettent aux éditeurs des réédi- 
tions qui, hors ce canal, seraient 
trop coûteuses. Pour les libraires, 
elles contribuent à approvisionner 
le fonds littéraire, puisque souvent 
les titres épuisés ne sont pas réédi- 
tés. Enfin, por leur faible prix de 
vente, elles mettent le livre à la 
portée da tous. Et souvent, por 
rapport à tout cs qui paraît, elles 
représentent un choix, 

Diversifiée, répertoriée, parfois 
originale, souvent triée, l'édition 
de poche représente aujourd'hui 
une édition à part entière. Et à 
petit prix. 


{Voir l'enquête de NICOLE. ZAND 
en pages 22 ei 21.) 
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nn Se nl tn ben past 
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JUSTICE 





Le point de vue de... e 
Roland. KESSOUS | 


Merci Monique Guemann 


M. Roland Kessous 
est magistrat à l'administration centrale. 


N 1986 Casarmeyor était euspendu pour avoir écrit qua le garde 

des sceaux étalt le maître du non-ieu. Cette mesure nous 
apparaît, avec je recul du temps, Invralsemblable, et ne pourrait 

intervenir aujourd'hui dans les mêmes conditions. É 

Monique Guemann, substitut, déclare à l'audience qu'elle est 

. Inquiète devant une atteinte portée aux droits de la défense. Elle 
est aussi suspendue. Nous devinons déjà le Jugement que l'histoire 
portera eur une tella décision. L'évolution de le magistrature de ces 
dix demières années est tout entière résumée dans ces deux falts. 
D'un côté, un pouvoir qui n'accspte pes la liberté d'écrire et de 
parler des Juges ; de l'autre, des magistrats qui essalent de donner un 
Contenu concret au mot liberté — Ja eur et çelle des citoyens. 

Monique Guemenn n'a pas critiqué une décision de Justice, n'a 
manqué ni à l'honneur, ni à la délicatesse, nl à la dignité, puisque de 
tals manquements constituent, au regard de notre statut, une faute 
professlonnelle. Blen au contraire, son attitude nous a permis da nous 
sentir molns honteux d'être magistrats, L'affaire Croissant intervient 
après une eérie d'affaires judiciaires qui ne eont pas à mettre au 
crédit de la magistrature. Dans la grisallle de nos vies professlonneiles, 
notre coHëgue nous a redonné. pour un temps, confiance dans le 
rôle que nous pouvons Jouer, 

Les membres du parquet sont, en toutes circonsiances, soumis à 
d'autorité hiérarchique de leurs chefs, eauf à l'audience, où la parole 
est libre, Cette exception n'a de eigaification que el elle lalsse una 
indépendance absolue au parquetier, dégagé du llen de subordination 
de faire connaître eon sentiment dans les. affaires dont fl est sais 

Peut-on aller au-delà ? La réponse ne peut être qu'affirmative, 
lorsqu'il apparaît que des atteintes exceptionnellement graves sont 
portées aux principes essentiels d'une société démocratique concer- 
nant les libertés. Et cette tradition existe déjà dans nos pratiques. 
Souvenons-nous, jorsque la magistrature a 6t6 qualifiée de lâche, dans 
ea quask-unanimité elle s'était drapée dans sa dignité, et les membres 
du parquet avaient publiquement dénoncé à l'audience, en dehors de 
toute affaire, l'offense falte au corps. I} est vrai qu'en ce temps 
l'initiative venait de la hiérarchie. Une liberté tronquée n'en est plus 
une, et toute autre conception de La lIberté de parole condulrait à la 
restreindre tandis qu'une démarche logique doit, au contraire, tendre 
à l'élargir. N n'appartient pas aux magistrats de e‘auto-Cenaurer et de 
imiter leurs pouvoirs dès lors que ceux-ci s'exercent dans le eans 
du bien de ja justics et de l'intérêt général. 

Monique Guemann a eu dire, dans la cadre professionnel, ce 
qu'elle pouvait exprimer sans risque dans {8 cadre syndical. C'est 
Pourquoi elle a été sanctionnée. Le pouvoir ne peut tolérer la contra- 
diction en son sein, et n'admet la liberté que lorsqu'elle ne lui porte 
pas ombrage. Mals comme elle est vice-présidente du Syndicat de la 
magistrature, les poursuites exercées contre elle visent également 
eon organisation professionnelle. Depuls sa création, le Syndicat de 
la magistrature défend les. libertés, car ls juge doit être un rempart 
contre l'arbitraire. Est-ce pour cette raison que presque tous les 
gardes des sceaux, avec une constance inquiétante, l'ont réprimé 
et ont cherché à minimiser son audience ? Lorsque des juges 
paraissent oublier leur mission constitutionneille .ét que l'autorité 
politique désavoue ceux qui veulent s'y conformer, nous avons 
l'obligation de nous interroger sur la nature d'un Etat qui tolère de 
telles pratiques. an a 

Quelques phrases au début d'une audience, une mesure de eus- 
Pension, et nous -vollà confrontés à In ‘réalité que connalssent -des 
milliers de citoyens dans notre pays : ia liberté est un combat. 

Pour nous magistrats, garants des libertés en applicätion de 
l'article 68 de la Constitutiôn, cela elgnifle que nous devons compren- 
dre at ne pas éntraver les luttes de tous ceux qui, à des titres 
divers, 6e battent sur leur lieu de travail.et à l'endroit où ils vivent 
pour donner un contenu concret aux libertés. . 

Battons-nous sans réserve’ pour Monique Guemenn, car à travers 
“elle nous détendons toutes les libenës. - “ 


TÉMOIGNAGE 





















































DOCTEUR BIANQUIS. . 
médecin 








sin œxnté puulique 


nelle, Le dispose donc 

que du rapport de gendarmerie. 

Dans de tels cas, aucun avis n'est 

demandé au majre qui n'a d'ail- 

leurs Des mème connaissance da 
gen 


de e ne a auienr 
dé avec sursis. 
condamnation est générale dans 
Je village. Le grand-père da 
sant de l'estime générale et du 
respect 


idées 


Un mal profond |Le glaive et le poignard 


par PIERRE MARCILHACY (#) 


l'est un pro- 
L_ ‘ui RE On 
ses 


ni posé ni, bien sûr, résolu le pro- 
blème de 1s j 

I faut d'abord, et avant tout, 
que us qui en son 
a ce 
Fe Bee dépit de de 


du fond âges mais I se 
Févule lentement L'affaire du 
Canard enchai &’Abou- 


les condamnés ou les avocats 
dont le devoir est de n’être jamais 
satisfaits. 

Volci qu’à ce concert tradition- 
nel et humainement inévitable, 


Dieu n'est pas plus mort que 
Me à mnt à 
seconde, Or, les hommes ont 
besoin pour pe : espérer du 


Qui parlera pour Jessica ? 


a 
L'émoi créé par ce crime sera de 
courte durée La société a bonne 
conscience puisque ces faits odieux 
ont été justement sanctionnés. 
Cependant, pour les médecins et 
les travailleurs éociaux qui se 
penchent comme moi-même de- 
Puis longtemps sur le douloureux 
jeunes 


tice comme partie intégrante de 
ce qui assure la cohésion de 
l'Etat. On 2 refusé à la justice 
d" > 


h 
Ë 


qui question 
c'était mains le justice que quel- 
ques décisions. 
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mède que d' paration 
de la justice et de l'Etat pour 
éviter qu'aux yeux l'opinion 
publique, la ne pâtisse 
du discrédit qui atteint le second. 

«Alors, direz-Vous. gouverne 


ment des juges?» Nous ne le 

peser pas, mais DOuS croyons 

que mieux vaudrait 

encore un gouvernement des 

que des juges attachés à un 
vernement. 


La fustice n'est pas un pro- 
‘blème comme les autres. Je n'en 
veux d'autre preuve que PE 
est calomniée où ouée, 
l'homme, l'avocat, l'élu que je suis 
en souffre comme N souffre 
quand il voit son pays sans idéal 
et sans gouvernement. 

(") Sénateur de la Charentes (non 
inserit). . 


él 


$ 










par PIERRE VÉRON (#) 


ORSQUE parmi les lambris 
L des chambres d'apparat des 

cours d'appel et sous l'œil 
ému de leur famille les avocats sta- 
gaires prétent le serment « d'exer- 
Ger la défense ef Je conseil avec 
dignité, conscience, Indépendance 
et humanfté *, ils ne comprennent 
Pas toujours qu'il leur est demandé 
de le faire « dans le respect des 
tribunaux, des autorités publiques 
et des règles de leur ordre, ainsi 
que de ne ren dire nj publier qui 
Soit contreire aux lois, aux règle- 
ments, aux bonnes mœurs, à la 
sûreté de l'Etat et à Je pax 
Publique », 

Un décret de 1972 Impose pour- 
tant à celui qui veut consacrer sa 
vie à la défense de prendre de tels 
engagements, S'il vient à y manquer, 
H s'expose à des poursukes disci- 
plinaires devant le conseil de l'ordre 
du barreau dont Il relève. 


Jusqu'à présent, les autorités 
n'avaient mis en œuvre de telles 
Poursuites que pour faire sanction- 
ner des manquements commis par 
les avocats à leur devoir de respect 
à l'égard du tribunal devant lequel 
Ils plaldalent ou à l'égard d'une dé- 
cislon de Justice critiquée, par 
exemple, par voie de presse, 


Voici qu'aujourd'hul Je procureur 
général de Versailles c'émeut de 
propos visant là institution judl- 
ciaira = tenus par un avocat lors 
du congrès de l'organisation eyndt- 
cale d'avocats à laquelle il eppartient. 


Prélude ordinaire à une poursuite 
disciplinaire, la demande d'explica- 
tions adressés au bâtonnier de 
l'ordre des avocats à la cour de 
Versailles, ne peut laisser indifférent 
ceux pour qui les droits de la dé- 
fensa sont plus et mieux qu'une for- 
mule creuse de banquets de comices 
Judiciaires. 


H est, en effet, reproché à notre 
confrère d'avoir déclaré « f'institu- 
tfon Judiciaire est l'institution qui 
réprime. Nous evons peur de cette 


Institution, nous avons peur des. 


magistrats ». 

La première affirmation est ce- 
pendant parfaitement exacte en droit 
en tant qu'elle vise les juridictions 





par le docteur PIERRE STRAUS (*) 


père en culier, 
sent avoir pratiqué sur l'enfant 
certaines one eue dont É 
moins on alsse dire 
qu'elles témoignent de manipula- 
tions particulièrement brutales. 


Comment se fait-fl alors qu'au- 
culpation n’ait été décien- 


graves où manque de soins n'ait 
été prononcée et que l'affaire ce 
ment 86 Éi-U qu'edieunl het à 
t se faït-fl qu'au ui la 
mème dose impute à crime la 
mort cet enfant ? Sur quek 
NOUVEAUX, Sur quels 
aveux s'appui-telle aujourd'hui 
pour remettre j 








Une procédure fudiciaire est 
engagée. ! n'y a, bien entendu, 


7 (1) le Monde des 16 
bre. eë 17 novem- 


RCE IEEE 
PEVIQreeNu 
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See 
réflexion 
sur 
leur enjeu”. 
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, À semblerait qu'au- 
cune travailleuse sociale, qu'au- 
ame panne n'ait visité 
cette femme après sOD retour au 
domicile. - 


A ces diverses interrogati 
mm'efforcerai d'apporter quel 
ques éléments de réponses qui 
figurent d'ailleurs pars un rap- 
port actuellement dans Mains 
du ministère de la santé 


Plusieurs nourrissons, des dizaij- #00 


nes sans doute, décèdent chaqi 
1a suite de sévices extre 


on peut 
décès d'enfants 


survenus dans ces conditions dans 


un hôpital parisien. Sur ces sept 
décés, trols ne firent l'objet dau 
Cune enquête, ni sociale ni jndi- 
ciaire. Trois firent l'objet d'une 
instruction qui aboutit à un non- 

; un seul] décès, à notre con- 
naissance, aboutit à une condam- 

ll = S 


Pour les cas les plus : 
“ticulièremen: Exaves et par 


t pour les enfants 






arrivant mourant ou décédés à 
l'hôpital, il existe comme une loi 
du silence. Lorsqu'il n'y a pas 
flagrant délit, lorsque le décès 
n'est suspect que par le caractère 
des lésions cliniques et les contra- 
dictions ou les invraisemblances 
fournies par l'interrogatotre des 
parents, la gravité des faits et 
l2 crainte de déclencher à tort 
uue procédure judiciaire condui- 
sent souvent le personnel hospita- 
ler à eméconnaître» plus ou 
moins inconsciemment l'origine 
de la mort. 

On peut discuter les. motivations 
et les conséquences de ce compor- 
tement médical, mais il n'est pas 
impossible que la sévérité des 
sanctions es édictées par la 
loi n'agisse comme un frein au 
signalement. Ce ne fut pas {cl le 
c2s. I n'en est que plus troublant 
de constater que le même phéno- 
mène peut se produire” au niveau 


Une autre réflexion découle de 
cette affaire, C'est l'absence totale 
de prise en considération des pro- 
blèmes psycho-soclaux dans les 
consultations prénatales et plus 
periculièrement dans les mater- 


Protéger les futures mères 
Si la surveillance des grossesses 


à haut risque, l'amélioration dl 


la qualité technique des accou- 
chements et le développement de 
services de soins intensifs pour 
les nouveau-nés maturés ou 
malades sont dérées comme 
des priorités et font l'objet d'in- 
vestissements en revan- 
ge gen ssoiument rien, n'est 

prendre en les 
difficultés sociales des lonmes 


- durant leur grossesse et pendant 


leur accouchement. Rien n'est 
fait pour aider une future mère 
a me Jeune accouchée à résou- 

Problèmes posés sa 
maternité, par l'avenir de "son 


ues éven- 
tuelles 
I au contraire, actuelle- 


règne, 
ment, dans les consultstions pré- 
ngiales, les maternités et les cli- 


clale » mais encore eds de 
toutes les diff{ i 
a cultés relationnelles 


plus dans sa main qu'un poïgnard. 


pénales (qui n'ont d'autre 

que d'infiiger des palnes aux por 
sonnes convalncues d'avoir commis 
une infraction : fes nrandements de 
citation émanant des parquets ut 
lisent toujours les mots « fait prévu 
et réprimé » pour relier le fa 
incriminé au texts de lol qui à» 
punit. 





Ca ne sont donc pes tant les mots |” 
qui sont en question qu'une certaine 
Idée de la défense : tant qu'i sa |- 
cantonne à plaider Findulgence, | 
l'avocat eera toléré, car sa présence | 
discrète rassurera [es esprits eou. 
cieux du respect des formes 
Ussant les libertés individuelles, 


Mais qu'il vienne à sortir du pré. 
toire et à exprimer ea frayeur devant 
uns institution dont le rôle organique 
est Ia répression et Il encourra les |. 
foudres des représentants du pou- 
voir exécutif auprès de cette ins :: 
titution. . -' 

1 faut le dire tout net : la rêle de :. 
l'avocat dans les murs des prétolres 
ou hors ces murs n'est pas de plaire 
au. pouvoir. L'avocat doit parfois 
lutter contra lui lorsqu'il outrepasse 
ses drolts, car il représente le 
contre-pouvoir de Ia défense. 


HN doit souvent démontrer devant .- 
le Juge administratif l'excès ou le 
détournement de pouvoir commis par |:: 
l'administration et critiquer devant la 
cour d'appel la décision d'instance 
dont I! demande la réformation. 

Qu'on ne Compte pas sur es avo- 
cats pour &e laisser enfermer dans 
les prétoires et qu'on sache que, 
gerants des droits de [a défense, il 
dénonceront partout leur violation, 
Et que l'on médite, avent de pour- 
suivre un avocat, l'apostrophe lancée 
par Michel de Bourges à la cour 
des Pairs : « Un eccus6 sens délen- 
seur n'est plus qu'une victime aban- 
donnée à l'erreur ou à Ja pulssence 
du juge. Celui qui condamne un 
homme sans défense cessa d'être 
armé du glalve de !a jo!, I} ne tient 











































































‘{*) Avocat au barreau de Lyon, 
président de la Fédération nationale 
des vunions de jeunes avocats 


conduit à négliger Jles signes 
d'alarme qui pourraient permet- 
tre A mettre sa see une ss 
spécifique veur de certain 
mères par lintermédiaire des 
elle. et non 
nelle. : 
ciaux, travailleuses familiales et 
puéricultrices visiteuses. 
Encore faut-il que ces structures 
t d'un personnel suffisant 
nombre et en  qualifi- 
ment iroutfioant. mais À est que 
isani il est, pro- 
prement dérisoire au regard des 
besoins. Sait-on que les puéricul- 
trices visiteuses, dont le rôle est 
Justement d'aider les mères 
difficulté et de surveiller à leur 
domicile les nouveau-nés et les 
nourrissons, sont moins de trente 
à Paris, c'est-à-dire moins d'une 
Pour cent mille habitants Les 
Causes de cette insuffisance nu- 
mérique sont multiples. L'aide 
tâche dti, longe de spas 
Le Le = 
sabilités et souvent "aile 
fiante, mals en outre elle est sous- 
rémunérée, comme le sont 
d'ailleurs toutes les activités de 
prévention. Une puérienltrice at- 
tachée ä un service hospitalier 
touche actuellement, en raison des 
primes, indemnités et heures sup- 
lus que Je Poéoicee ve 
le les puéricultrices visi- 
my done ren dernaépan 


n'y a& donc rien d' rdinaire 
à ce que ces femmes æ 
ge ent de cette spécialiss- 


pu étre évité si les structures de 
tn ain De 

preuve leur Pi 
fisance dramatique. qu 





grope SES T 








ne on cod 





et 8 39 


void: le texte intégral de échanges Loan ge Reope en dollars, puis ensuite en mon- J'Assemblée parlementaire euro- 
inte acco: é ugmenté dans Fées au suffrage universel Je 
k rod TE Fe Enidérables nos ÉShRnEES front en, ménne européenne crois qu'on peut dire, si vous 






| credi 14 décembre, par le 
président de la République à 2%e7, 1 eagne, cfa HOUS AVONS pris d'auéres voules, que d'abord, l'Europe s 
TF1 et à Antenne 2, Le dé. — ous Édes à Londres avec Fnpertnies, Souvent de son de Bu pue np Fa re 


bat était animé par Roger moi — d quelque chose de cessifs et vous auriez pu parler, Continue à progresser à nn rythme 

Gicquel (TF 1) : y partici- l'ordre de 35 % ; malgré les dif- par exemple, de l'élection de ue Jjoge trop len: 

5 paient, Max Clos {«<_le Fi- ficultés, l'Europe se fait, qe ; 

“ garo »}, Jean Daniel (« le 

[Er Observateur >}, Mau- 

. rice Delarne {« le Monde >) 
et Roland Faurel- l'Aurore »). 








L'UNITÉ DE COMPTE 
EUROPÉENNE 


C'est le 6 décembre que le 
Conseil européen a pris les dé- 
cisions nécessaires pour que 
l'unité de compte européenne 
CŒ.C.E. puisse être utilisée dans 
l'établissement du budget de la 
Communauté à partir de 1978. 


ME, Pétrrope apperei comme 
dent, appart comme 

une succession d'initinbives 
elaueiois excellentes, mais 
qui ont presque toutes avorté 
et qui sont accueillies avec 
de plus en plus de scepticisme. 
Cest ainsi, per eremple, qu'en 
1975 on a parié d'une Europe 





de l'énergie ; il y a eu quel- Cette U.CE. existait déjà : elle a 
ques pariotes et ça n'a rien | est utilisée pour les comptes än ÉnCOTe une R G. mi TssemeRs es 
donné : vous-même, au début | Fonds eurupéen de développe- nouvelle] Alors, cette Europe DE et en ae che 
de cette année, vous aviez ment, de La banque européenne politique, est-cé qu'on va La ae fi ce us vien- 
projeté de relancer l'Union d'investissements et de 12 CECA. faire? Pan dire s ailleurs — que 
et monétaire ; |. Sa valeur est définie par rap- rs ptet ., Et 
Es en aviez parlé avec port à un « panier » de mon- — Vous savez que les Anglais guelruers on nine : 
Schmidt, vous aviez dit qu'à | naies I s'agit, bien sûr, des ont voté deux lois dans cette af- mas, 7 Pinitintine, k À 
la fin de l'année, au conseil | monnaies &es Neuf. La part rela- faire, Ils ont d'abord voté sur le avec gronà , qui se 
en de décembre, vous | tive de chacune des monnaies principe de l'élection au suffrage remoyquable progrès, en 
feriéz des propositions, et il | au panier est pondèrée en onc- universel de l > pans as 13 pe citoyens 
! n'y & pas eu Ge propositions. | tion de la part de chacun des | Mentaire européenne : ils on voté européens 
+ æ On a eu aussi des choses plus | Etats membres dans le commerce | # OU », à uns L J. D. — Les exroni 
anecdotiques, comme le passe” international. La valeur de PIDs large qu'on ne s'y aitendait, bien Heu en 1978? 
port européen, On en & pari lMU.CE. varie chaque jour. je “ : auquel vous faites allu- : : 
Por en. Pt one (CE, varie chaque Jour. Elle | Gjon, c'est un vote sur le mode de , En fonction de l'attitude bri 
a à disparu. Quand vous | L'extension de l'U.C.E.au buaget | SCruun. Il y avait un débat. les tannique, 2e es, 197 on 1979, 
maintenant de l'espace | de la Communauté permettra de pertsans de » proportionnelle. 2e de marre Re brit atten nt el 
nie ire européen, eh Dien ! | neutraliser les conséquences bud- | {7° d'arrondissement. et fina Les certain que cela ne 


trouve enjin, C'est ac | gétaires des variations interve- | jéent ce sont les partisans dn  Dourta pas être en 1978, peut-être 
mais 


ue comme étant un petit | nnes sur le marché des changes 2 LH 
arrondissement 
truc pour ere roRen et de permettre que les contri- cr ne . ee qui ront à 1 y ns n'avons 
peu em On butions des Etats membres 3 æe " 
parie, je m'excuse d'être irré- | soient plus aujourd’hui en rela- pas extraordinaire, puisque ce sont prenne sera prête ; par contre, 


, de l'Europe des 
gadgets et on n'y croit 
» Qu'est-ce qu'on peut aire 
ou qu'est-ce que vous pOuTriez 
faire pour que ces initiatives 
soient pres au sérieur el 


tion avec leur poids économique 
respectif. 

L'unité de compte (U.C.), ac- 
tuellement utilisée pour le bud- 
get, est l’ancienne U.C. qui ser- 
vait primitivement pour toutes 


les su autres, y compris 
total, souvent les favorables Dane, qui avait falt des 
la cause Et c'est réserves, seront prêts au prin- 
parce qu'il est de mettre temps 1978. 








, 
aboutissent les opérations comptables de la Lespace ivdiciaire 
= Delarue, nous vi- CEE Elle est définie un 
sons des jones es vit De ls dlténnts Momie J. D. — Monsieur le savez, par exemple, que, de tous 
-k monde. do Europe J Le à 
es tem scies dans on | mationsles, on étrblit les parités acte mon cogrireu eoléds Je de Mende cet 1 
monde EL déclarées am Fonds monétaire « gadget » voire thèse sur France qui à accueilli le plus de 
. faut ueements | international avant la crise. Pespace judiciaire ; jai trouvé réfugiés chiliens, et je n'ai pas 
ÉRNCRE avons GES parlé C'est aire que l'T.C. est anachro- que c'étoit ur.e thèse trés inté- entendu dire qu'ils connaissent, 
d'eeds question au consell eu- nique. Grâce à elle, La contribu- ressante, et à certains égards dans Jeur vie en France, la moin- 
ropéen, il y = quelques jours, tion au buûget européen des peut être un peu grave. Vous dre difficulté. Donc, il y a l'asile 
et c'est le chancelier de l'aiema” monnaies faibles, surtous eslle savez qu'elle a été contestée, politique. : 
-ne fédérale qui a fait la re- | Su Royaume-Uni esf très infé qu'elle est très diseutée. Ele Bt puis, 1 y a le droit d'extra- 
—— marque suivante. Il a dit : «On | rieure à ce qu'elle devrait être Fest autant plus, dans une dition-en ce qui concerne les cri- 
3: D Pare beaucoup l'état actuel | normalement. grande partie de Topimion mes. A partir du moment où nous 
Ce mais si on ja Les prix agricoles européens française — je ne sais pas Si vivons les uns tout près des 
- ur ess; Lg ? la manière dont | snt Hlbeïés en U.C. Mais à une vous ressenti de Cetle autres, avec des moyens de 
iv 3 Pemope 8 tait face à la crise | différence près : les taux de manière — qu'il semble que #8 communication constants, ne vie 
»des années 30, on s'aperçoit | onversion en monnales natlo Espagnols nous aient donné économique qui s'interpénètre, 
: . » que le Marché commun a tenu rc ce rem une dure leçon en refusant “üne vie culturelle de plus en plus 
> coup, que nous ne sommes | ‘uallsés. C'est Ce qu'on appelle La d'accéder à notre demande sernblable, Jorsqu'il y a un 
entrés les uns vis-à-vis | “évaluation du franc vert, de la dexiradition. . commis l'un, celui qui est 
> des autres dans des qüerelles ie de met et cn Est-ce Que vous n’avez pas Supposé l'avoir commis e peut 
» commerciales ou monétaires, eus Lai eu l'impression, en définissant pes 6e réfugier chez l'autre et ne 
+ que nou rechArChOUS RS BOT Pb. L cet espace judiciaire, de Tom- Das être jugé par un tribunal 
pi de RE v Dre er ee Ge comp 
» tains domaines tradition, bref avec tout 
3 parvenons. Par exemple, dans Un passé feridique ? ce n'est pas du Qué Yidée d'u 
» quel jours, je le souhal de be 0 
Le S'parvientrans à une > Deusene remarque, nous Pres séparer deux gpree qui ateet du problème 
» solution européenne pour Ie Le us DoUS ions tiers. a fout ; dl s'agit des erimes, et de 
» sidérurgie. Donc. jet des Geudé Se am Ed janvier les problèmes de droit caractère 
difficultés, on Peut dire que Groc l'unité de compte eu- dasit politique, Le France Fra Plus sysémaiique à des dlspo- 
» FRurope s’est révélée beaucoup PER. Cet une mesure un .tique le drait d'asile politique à existent et qui ans 
on SU etes ne: LE tes de rte Dies ETS et de mon de di ei d'une 
Je j un exemple : pen- que comp eu plus que : mon ce qui concerne les crimes 
dant cette période de crise, Fes Heu de Re comme jadis temps, plus que quiconque. Vous gravité 


collection ““sociologies ”” collection “la politique éclatée” 
dirigée par Raymond Boudon Me ei par Lucien Sfez 
et François Bourricaud 


Findividualisme 
institutionnel 

essai sur la sociologie 
de talcoit parsons 
françois bourricaud 


ffets pervers : ll | 
ë _ Docs : la ville la nuit 


et ordre social Se . | ji 
raymond boudon RE | anne cauquelin 
Les 476p. 42F 


286 p. 59F 
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Leg ire a L'INTERVIEW TÉLÉVISÉE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 








Europe s’est révélée beaucoup plus solide qu'on ne le croyait 


I faut voir le monde comme 
est. D'ailleurs, de 


propriées, sans tribunaux d'appel, = prises d’otag 
Sans Cour BUpEÈME, GI POUTTANE se un Les g , d'est 
poser des questions. Maïs. à l'in- toutes les 


réalité, avec la Grande-Bretagne, vous avez PToposi 

YA fédérale, le Benelux, d'un espace dr 

à la te des garanties = à ce problème? 
cl question tout à * 

fait différente. — Pas mmiquement, je vous le 


parce que le temps ÉOUTnE soit une image pour 
de celle-ci : y a d'autres formes de crimes 
— Comment qui doivent Etre traitées par les 
avoir un espace eu-. tibunaux dans des conditions 
ropéen où li identiques. Donc ceci s'applique- 
automatique si les légis- Tait aux crimes terroristes, mnis 
ne sont pas je ne veux pes que ce soit l'uni- 
sembi ? La France, par Que angle par lequel le problème 
pie pratique la peine de Soit posé. 
Cepierons par Tesmaier des — Ce west pas l'Europe des 
personnes Qui m1 polices ? 
Pelle Net pes D An oies de nie 
" c 
euz 1 Pope des justice. 


L'intérêt de tous les pays 
du Proche-Orient, c'est la paix 


* R G. — Passons au Proche- Fetes du 
dien, be-Orient, c'est la C'est 


Caire fait suite à l'initiative Dia nus de eu nue 
courageuse et très applaudie lyses peuvent conduire à des des atti- 
Sadate, quand #l ‘tudes différentes, par exemple 

est allé à ‘Jérusalem. A ce metier Y'eccent eur la sécurité 
moment-là, on s'est dit tout d'abord et ensuite sur la paix 
que 
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di os par 
Jean-Marie Benoist . 


l FIGURES 
| DE L'OPPRESSION 
Christion Delarsspane 
de lévi-strauss 
| josé guilherme 
merquior 160 p. 39F 
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192 p. 42F 
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Il faut restaurer des relations normales avec l'Algérie. 


(Suite de la page 5.} 


Deuxième élément, que je vou- 
drais er, c'est que la poli- 
tique de France, contraire- 
ment à ce qu'on 2 décrit souvent, 
Pas tellement en France, mails 
parfois, hélas | à l'extérieur, n'est 
pes du tout dictée par des consi- 
dérations d'intérét ek encore 
moins d'intérêts 


lien vu, au moment des évêne- 


tant, nous y reviendrons tout à 
l'heure, c'est la sensibilité de ce 
problème pour ce qui est d'Israël. 
Et je crois qu’à côté des éléments 
rationnels qui sont à prendre en 
considération — nous en parle- 
10n5 — il y a les éléments. de 
sensibilité : parcs que le peuple 
israélien est un peuple qui a 
connu un martyre historique 

je peux le dire d'autant pis que 
j'ai été le premier che 

du monde à avoir pris Ja parole 
à Auschwitz pour évoi 


QUer SUT 
placé le martyre du peuple fuif.. 


Donc, dans tous les problèmes 


du Proche-Orient, à côté des élé-. 


ments rationnels, {| ne faut pas 
oublier naturellement les éléments 
de sensibilité. 5 
Vous dites d'abord que nous 
avons été timides, au moment de 
la visite. : 
R. G. — _du 
Sadate à Tin, Pets 
— Nous n'avons pas été timides 


Slmplemenf, nous ne NOUS s0MIeS 
pas exprimés. Pourquoi? I ne 
ant pas confondre, dans le monde 
actuel, les fonctions de l'infor- 
mation et les fonctions du gouver- 
nement. Ce ne sont pas les mêmes 
fonctions, et je n'ai pas à m'ex- 
primer comme un particulier ou 
un citoyen. Je m'exprime comme 
un gouvernement. 


VOYÉ Un messager 
personnel au mois de juillet; il 
Jui a fait part d'un certain nom- 
bre d'intentions ; je lui ai envoyé 
récemment un autre messager 

et vous savez que nous 
avons à Paris le vice-président 
de l'Egypte, que reçois d'ail- 
leurs demain. ; nous avons 


seul, il n'a consulté personne, !l 
n'a informé personne C'était 
donc un acte, si vous voulez, qu'il 
& entrepris lui-même. 


Quel était l'essentiel de cet 
acte ? C'était de faire un discours, 
puisqu'il ellait en réalité à Jéru- 
Salem pour parler devant le Par- 
lement ien. Or. à partir du 
moment où nous ne connalssions 


. pas le contenu de ce 


discours, 
est-ce que c'était le rôle du gou- 
vernement, le rôle de la France, 


: de une position par rap- 


de 

un texte dont, je le répète, 
nous -ignorions totalement le 
contenu ? 

Donc, 1] était normal que l'at- 
titnde de la France, de la France 
en tant que gouvernement. soit 
une aîtitude de réserve. Par 
contre, et très normalement, à 
la première réunion gouverne- 
mentale suivante, c'est- le 

sulvant, nous avons fait 
connaitre notre sentiment, 


Les relctions franco-israéliennes. 





.R. F. — Les relations de la 


Est-ce que, par exemple, 
l'invitation qui avait élé faite. 
au premier minisire Len, 
lorsque c'était M. Rabin, sera 
renouvelée? Est-ce Que vous 
pensez qu'un geste ‘peut être 
fait pour œméliorer ces rela- 


J. D. — C'est ce que dit le 
président Sudate. 


— C'est ce que dit le président 
Sadete. a 
— M. Bi Fa dit oufour- 
d'hui Lo Fat 
— Donc, une 1x globale, 
Une paix Elcbale doit être 


pocepiable par toutes les parties . 


téressées, c'est-à-dire d'une part 
ar l'ensemble des pays arabes 
téressés, et d'autre part par 
Et pour étre acceptable, au 
total, il faut que ce soit une palx 


juste, c'est-à-dire dans laquelle 
chacun trouve mere = 
nous n'avons jamais dévié de cette 
ale, c'est-à-dire acoe 
table _— et donc paix faste. 


Au point de vue des contacts 
nous n'avons pas eu récemment 


dire maintenan han 

M. Chaban-Delmas se rendait en 
Israël, votci quelques semaines, je 
l'ai avant son départ, 
d'ane . personnelle vis- 
à-vis de M. Begin. pour examiner 


* les conditions de sa visite, de 


façon qu'elle puisse ètre ressentie 
comme une visite utile, parce que, 


: Comme ce devait être is première 


: une longue. période, !l 


depuis 
* fallait qu'elle donne ce sentiment 


d'utilité. : 

Je prends tout dé suite un 
exemple. I1 y a ex en effet, une 
visite de M. Begin en 
Que s'est-il passé ? Vous avez -vu 
les comptes rendus de ls presse. 
Pendant cette visite, les autorités 
britanniques ont essentiellement 


‘ fnsisté que M Begin fase 


un apporte une réponse 
positive aux demandes. aux initia- 
tives du président Sadate. 

Eh bien ! sl par exemple, Ja 
visite de M. Begin s'était déroulée 
ici dans les mêmes conditions, 
elle aurait été ressentie comme 
négative en raison des éléments 
passés des relations franco- 


C'est pourquoi, à mon avis, La 
visite de M. Begin doit être une 
visite uttle, et j'aurai. l'occasion. 
tout à l'heure, de vous dire sur 
quels sujets à mon avis, elle 
pourrait porter. 


Le problème palestinien 





M. C. — Apparemment, les 
deux clefs du Proche-Orient. 
c'est Israël et les Palestimiens. 
Du cûté israélien. K y à, à la 
Jois, une pairie ei un Slat. Du 
côté jen, On a becucoup 

de patrie palestinienne. 
— C'est moi qui en ai parlé; 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


RESTAURANT - BAR 


à céder ou prendre en gérance. S'adr. 
Me LUTRAT, not, 36100 ISSOUDUN. 


maintenant, c'est Je vocabulaire 
international 


M. C. — Vous-même en 
avez paris Mais ce 


me, 7 » Cest 
un palestinien. Or 


est-ce c'est UNE 
Paris Paleñinienne san$ Etat 
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élevé 
5 en rebralt, sur cour un 
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2) UN IMMEUBLE sis 18, rue Quincampoix 
sur Caves, rez-de-chaussée, S étages oarrés et un £tage lambrissé 


MISE A PRIX : 2.000.000 DE FRAN 


1), M° Jean-Marie DEGUELDRE, avocat, 99, rue de 


B'adresser 
Peris (17°), $EL 227-80-10 ; 2} 
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inien ? Le est votre 
Done Le Plon de re 
problème ? 


à 
J'ai bien écouté ce discours. Le 
président Sadate, qui a été lon- 
guement applaudi à la fin, a 
tenu des propos qui vont très 
au-delà de ce que sont les thèses 
exprimées par le gouvernement 


ce que nous n'avions jamais 

indiqué. 

Et Us dt enfa qui flat 
reconnaissance 


Donc, tee js Paule. 
cro 
f faut enlever rlément = 


de fond. C'est un problème sur 
lequel il y a des droits et si l'on 
ne passe dois, 1e De 
blème de fond ne sera jamais 


Ï y a le droit des Etats arabes 
à récup les occu- 


d'ex] —. maïs Serre 
L'étage van être au 
niveau affaires 


_ L'INTERVIEW TÉLÉVISÉE DU. 


Etats arabes de la récupération 
de leurs territoires. 

Le deuxième élément, c'est le 
groi pour les Palestiniens, 


dernière Q! 
puisque, par cette visite 1 2 
montré qu'on pouvait-imaginer un 
D RP en 
Rostilés, mais 


BERTES Be Hi 
" ii 
Li 

Balle nee 
rt 


FF 
Ê 
Ë 
; 


RF. = Le président Sadate 
* a, loutre jour, ou Cours d'une 
interview à laquelle je partici- 
.  pais, parlé de la caution de la 
France dans ces garanties. 
‘A a également parlé d'une 
initiative à laquelle il avait 
songé avec vous, Qu leu de 
cele qi'il a finalement rete- 
nus. de se renûre à Jérusalem. 
Quelle était-elle ? 


Ne pas ignorer F'U.R.S.S. ’ 





= Cest ce qui se passe 
actuellement, 


an diplomatique, mais qui né 
Pl ploma: ze 
se - passe sur le des 
CR 
constitution de forces, comme 
cela s'est passé avant 1973. 


l'équilibre au 
Parmi ces 
demment l'Union soviébique. 





moins qu'on puisse dire, aux 

yeux de certains d'entre nous. 

me UE or cie 
où Doi 

est si grande aujourd'hui que 

je vous assure Que pour un 

certain nombre de. Françüis, 


En 
“és 
Bêe 
st 
leREit 
ÈS Ë ERCEE 


gun oc pes de proces Din 
y 


— Oui, n'est-ce pas, je vous 
remercie de votre approbation. Il 
ne s'agit pas de ralliement, il 
s'agit d'une ligne. 

J. D. — Elle est un peu 
brisée ! 

— Non, elle est trés claire. Je 
l'exprime, lorsque j'estime uttle 
qu'elle s'exprime Je ne suis pas 
chargé d'une mission d'informe- 
tion, je suis chargé d'une mission 
de conduite des affaires et de 
représentation des grands inté- 
rêts de Ja France. Or il est par- 
faiterment clair, tout le monde 
le sait très bien, que dans cette 
ligne politique en faveur de la 
paix, en particulier d'apput à des 
initiatives pouvant aller vers une 
px globale, nous avons toujours 

favorables à cette ligne. Mais 
2 faut voir l'ensemble des éle- 
ments, c'est-à-dire qu'il faut tou- 
jours se souvenir des autres élé- 


ments. 
Lorsque le. premier ministre a 
parlé l'autre soir du discours de 
M. le président Sadate, 1 a rap- 
pelé quelque chose qui est fon- 
damental et que l'on vott à l'heure 
actuelle, c'est que le problème ne 
pourra être résolu que st les pro- 
blèmes de fond sont traités Et 
d'ailleurs le président Sadate, 
parlant à Jérusalem, 2 énumèré 
les problèmes de fond. Li faut 
savoir qe jan pin U n'y 
a pas eu de pi 
sur les problèmes de fond On 
s'est rapproché des circonstances 
Sans lesquelles ces progrès pour- 
enregistrés, mais on 
ne les a pas jusqu'à présent enre- 


RE um élément 
portant que soulign 

que l'ensemble des pays arabes 
intéressés devaient pouvoir 
approuver la solution globale Car 
sinon ce ne serait pas une solu- 
tion globale. Donc nous devons 
faire en sorte de ne pas accentuer 
par notre etittude ou notre inber- 
prétation les divisions qui peuvent 
apparaître, où que l'on peut 
creuser, d'ailleurs, entre un Cer- 
tain nombre ds arabes 
PRES D'ET uqu nee 

x cæ q! a 

attitude. 


Alors vous direz : il faut être 
neutre. I] faut faire attention 


parce que nous verrons tout à 
"heure Le quand one neutre 
on est a 


J. D. — Quand on est par- 
êisan, on re À être présent 
que d'un seul Côté. 
— ji ne s'agit pas d'ére parti- 


san, ! s'agit d'avoir une concep- 


tion Nous avons une conception 
— qui d’ailleurs finalement appa- 
rai: comme étant la conception 

enne. À l'heure actuelle, 
ele est commune aux Neuf — et 
c'est la priorité donnée à la 
recherche de la paix globale, de 
la paix juste et globale sur les 
autres approches du problème. Et 
je crois qu'aujourd'hui, u’on 
avance dans cette direction, il est 
tout à fait normal que la France, 


.Sans oublier naturellement Ten- 


semble des problèmes. participe à 
cette orientation 
M. D. — Mais en somme, 
monsieur Le président, si nous 
souhaitons une pair globale, 
s'ä n'y a pas re mrve 
POuT nOUS Qu paix pglo- 
bale, nous acceptons. enjin 
nous trouvons bon qu'i y ait 
une négociation séparée, parce 
que C’est le cas maintenont. 
— ! y à une approche séperée. 
Il n'y a pas la volonté de négo- 
ciation séparée, mème sur des 
points symboliques, puisqu'au 
Caire, nous l'avons vu. les places 
de différents participants restent 
offertes. Donc, c'est une sppro- 
che séparée, mais qui, nous 
avons reçu à plusieurs reprises 
l'assurance, n'a de sens que comme 
gpproche vers un règlement glo- 


J. D. — Si vous permettez, 


monsieur le président, un pe- 
tit point très technique sur le 
Proche-Orient, sur nos relo- 
tions avec l'Irak. M. Chirac, 
d'abord, M. Barre, ensuite, ont 
conclu un accord, d'ailleurs 
très avantageur pour la 
France, creme duquel nous 
céder deuz centrales 
nucléaires. [1 semble, selon nos 
informations, que dons Les 
clauses de ce contrat une 
clause ait été laissée en blanc, 
c'est celle qui devrait pré- 
qu - re du Combustibie 
evra alimenter ces ue 
trales nucléaires, re 
Si vous permeliez, je rap- 
Pelle pour les téléspectateurs 
que le combustible, c'est de 
l'urantum, el que, selon qu'il 
est plus Ou moins enrichi, a 
sert à des lins civiles ou mili- 


Alors, je voudrais stmple- 
ment que vous nous russuriez. 
Ce n'est pas sous le prétexte 
que nous n'avons pus signé le 


traité de non-prolifération des 
armes nucléaires Que nous 
allons alimenter l'Trak, je veuz 
dire, en nucléaire milttaire? 


— D'abord, pour la clarté du 
débat, l'Irak ne fait pas partie 
des pays du champ de bataille 
Il n'y à pas de frontière com 
mune avec IsraëL C'est une autre 
question. 





LE RÉACTEUR OSIRAK 


C'est l'hebdomedaire a Tribune 
juive s qui avait annoncé dans 
son numéro publié à La fin d'oc- 
tobre 19:6 que 1la France ven- 
dralt à l'Irak un réacteur nu- 
cléaire de recherches du type 
Osiris. Au début de novembre, il 
se confirmait que la France 
allait vendre un tel réacteur, 
rebaptisé Osirak, ainsi que 53 
charge d'environ 12 kilogram- 
mes d'uranium enrichi à 93 % 
et divers matériels d’expérimen- 
tation. En même temps, on ap- | 
prenait que Paris renonçait à 
vendre une usine de retraitement 
du combustible nucléaire lrra- 
dié an Pakistan. veute qui avait 
fait l'objet an cours de l'été 
1976 d'une mîse en garde de Ia 
part des Etats-Unis. 

Le réacteur doit étre fourni 
par la société Technicatome, f1- 
Uale du commissariat à l'énergie 
atomique (C.E.A.). Tous les ma. 
tériels fournis seront sonmis a 
contrôle de l'Agence Interuatio- 
nale de l'Energie atomique de 
Vienne, conformément aux dls- 
positions du tralté de nou-proli- 
fération dont l'Irak est signs- 


Lors de son voyage à Bas- 
Gad, les 25 et 26 juin dernier 
M: Barre avait consacré à la 
coopération entre Ia France et 
l'Irak uue large place dans ses 
entretiens. 

Plusieurs centaines de technl- 
ciens français sont déjà à l'œn- 
vre près de Bagdad pour cons- 
truire le centre de recherches 
nucléaires qui doit abriter 
Osirak - 








Je suis très préoccupé, vous k 
savez. de la Fine transe 
de non-prolifération. D'ailleurs, 
— notre prochain entretien, 


jap _ les mêmes rat 
en janvier. 
de ce sujet, des Ati es des 


décisions que nous avons à pren- 
dre dans-ce domaine. Mais je 
eux vous indiquer, concernant : 
‘Irak, qu'I s'agisse de fournitures, 
de centrales classiques et de com- ” 
bustible classique, à l'exclusion 
de toute autre disposition. Û 


J. D. — La clause en blanc 
n'existe pas ! 

M. C. — Monsieur le prési- 
dent, je reviens une seconde 
sur le‘problème de la .soïution 
SuDPOSE : Tara, les days Eu 

” pays era 
bes, les Américains, les Russes... 
Difficile 1 

St on n'y arrive , est-ce 
qu'il faut vraim. attendre 
Sans rien faire? Je veux dire, 
En n'appuyani personne, en 
re bougeant pas nous-mêmes? 
Ou est-ce qu'on ne peut pas 
essayer de Soutenir, au Moins 
d'encourager même les solu- 
tions séparées? Enfin, je ne 
dirai « séparées », puisque 
tout le monde élimine la paix 
re A 

solutions 
disons ? ae 
— Quand on dit solution glo- 
bale, cela ne veut pas dire qu'il 
ÿ 2, une solution dans laquelle : 
l'Union soviétique et les Etats- 
Unis doivent être participants. La 
solution globale, c’est une solu- 
En tan, fests dis ne 
, c'es r les 
du Proche-Orient. a Fa 
I est scuhaitable que cette 
Solution soit jugée bonne par len- 
semble des autres parties inté- 
ressées, c'est-à-dire Etats-Unis, 
Union soviétique et C’est 
la solution globale. c'est solu- 
fon entre les intéressés. 


Pas? Si on n'aboutit pas, la 
Situation sera très dangereuse. 
Dans une situation très dange- 
reuse, faut-il gagner du temps ? 
Au fond, ce qu'on fait ou ce qu'on 
gerche, c'est un troisième accord 


crois, ne pas explorer cette 
H faut considérer qu'il) y a un 
certain mouvement qui a ke créé, 
cæ mouvement va dans ia direc- 
tion d'un réglement global, et 
donc l'activité des parties concer- 
nées doit être d'encourager et, si 
Possible, de contribuer à ce Iè- 
£lement. e 


Donner. un réseau de garanties 
aux Etats du Proche-Orient 


R. F. — Le règlemen 
ezclut-fl un 7e ponts _ 
étapes, c'est re, mainte- 


gagement qui dégageret Poe 
erait l'en. 
semble du Stat, Rat ane 
uñ accord entre Isra ef 
l'Egypte, et ensuite, i 
étape, peut-être la Jordanie? 
J. D. — Vous avez e 
Que Chose de très Fan ul = 
vous voudriez vous entretentr 
avec M. Begin. De quoi? 


— Du problème des garanties - 
e Que vous savez que dans 
ls constestation, telle qu’elle est 
présentée, le problème 
du fait que ce sont ter 
foires qui étaient effectivement 
jordaniens pour une partie et 
égyptiens pour une au PS 
contesté par personne. - à 
tire qui est souvent, expi 
es gens d'Israël, ra 
s'agit de problèmes de PRE : 
ces. problèmes de sécurité - 
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C'est donc une manière de 

‘ ser le problème des garanties 
‘ais il y à une autre mänière de 
: poser, qui est de savoir quelle 
-’ut étre Ja nature des engage- 
« ents conjoints que pourraient 
: .endre l'ensemble des des 
ussances qui disposent des ma- 
riels et qui garantissent la sécu- 

té de façon à donner un réseau 

: garanties qui soit suffisam- 
‘ent solide, et je dirai automa- 
giue. pour les Etats de la région. 
5: c'est de ce sujet que je vou- 
“ais m'entretenir avec M. Begin 


M. D. — Est-il loujours in- 
vité ou non, M. Begin. Parce 
que M. de Guiringaud a laissé 
entendre qu'il n'était plus 
innité? 

— Il est invité, Et je répète 
le j'avais même envoyé quel- 
l'un examiner les modalités 
sssibles de sa visite pour que 
ille-ci, je vous le répète, soit 
se visite utile. Et d'ailleurs, si 
. ministre des affaires étrangères 
“ raélien venait ou passait par 
‘ .aris, bien entendu. il serait reçu. 

J. D. — Monsieur le presi- 
dent, en 1975, en avril 1975, 
vous avez juil un voyage en 
Algérie qui s'est terminé, je 
peuz dire, triomphalement. Je 
me souviens même que l'émo- 
tion était telle que le président 
Boumediène est allé à l'am- 
bassade de France (je crois 
que s'était Jean-Marie Sou- 
tou qui élait ambassadeur et 
qui est actuellement secrétaire 
général du Quai d'Orsay} pour 
aller voir les «pieds-noirs» 
d'Alger. Et un certain nombre 
d'assurances d'échanges ont 
été données. 

Depuis, les rapports n'ont 
pas cessé de se dégrader dans 
les esprits, dans les Jaits, à 
tous les points de vue. Depuis, 
surtout, nouS arons ëlé sup- 
plantés du point de rue éco- 
nomique et, la surprise est 
assez grande, non PUS par Un 
pays progressiste mais par les 
Etats-Unis. 

En ce moment. fls sont les 
premiers clients. Nous sommes 
le troisième après l'Allemagne. 
Comment expliquez-vous cela ? 
Qu'est-ce qui a été fait ? Com- 
ment, surtout, triompher de 
cet état de choses? 


— Vous vous rappel. en effet, 
re je suis allé en 1975 en Algérie 
je vous dirai que j'ai eu le 
érite d'aller en Algérie. Ce 
facile d'être le pre- 
ler président de la République 
anqaise à aller dans Ce pays Je 
\ fait pour montrer qu'à mes 
‘ux et aux yeux de La France 
ÿ avait une page qui était 
finitivement tournée, qui était 
lle des conditions dans les- 
“lles l'Algérie et la France 
‘taient sé! . 
J'ai parlé au président Bou- 
adiène. Je lui aï dit mon sen- 
xent: mon sentiment c'est que 
ue deux pays ont été très 
roitement mélès pendant cent 
ente ans, lorsque ensuite leur 
paration se fait dans un déchi- 
2ment avec des épreuves de part 
t d'autre, ce n'est pas facile 
d'établir tout de suite des rela- 
ions sur des bases qui soient 
srmales, cordiales; et, lui 
i-je dit, nous devons avoir un 
uide simple : c'est d'appliquer 
ntre nous les règles de bonnes 
‘lations internationales, c'est- 
“dire d'une part de respecter 
otre indépendance réciproque. 
sst ensuite de respecter notre 
térét réciproque. c'est enfin de 
specter nos dignités réciproques. 
. je lui ai dit : 6 nous le fai- 
ns pendant un certain temps, 
‘us aurons des relations nor- 
iles et puis, quand nous aurons 
pendant un certain temps des 
ations normales, compte tenu 
notre passé. de notre culture, 
É aurons des relations cor- 
les. 
£h bien! Je peux "ous dire que, 
duis 1975, en ce q'ii me 
icerne, j'ai traité tous Îles pro- 
mes qui concernent l'Algérie 
ne manière conforme aux 
anes régles des relations inter- 
ionajes. Vous n'avez pas 
uvé, sous ma plume ou dans 
bouche, la moindre polëmi- 
3», jamais. Lorsque nous avons 
à traiter de questions écon0- 
ques, nous les avons traitées 
1 le respect de l'Algérie. mais 
1s le respect. d'abord. du nôtre. 
+ exemple, nous avons auto- 
, Ü y a quelques seraines. 
* compagnie nationale à signer 
accord pour des achats de 
role en Algérie. Hol® A'avons 
pu nous mettre d'accord sur 
tes les questions économiques. 
ls jamais personne n'a consi- 
é le fait de discuter comme 
antatoire à de bonnes rels- 
15. Je vous citerai. Par CxéIn- 
le cas d'un autre Pays 
rion soviétique, avec qui nous 
ns de trés bons rapports 
bien, nous avons eu des dis- 
sions, il y a quelques mois. 
les taux de crédit à l'Union 
létique, et personne n'a consi- 
$ le fait de discuter comme 
mtoire à de bonnes relations. 
‘ai fait savoir à deux reprises 
président Boumediène que 
s étions disposés à faciiiter 
- itallation de Renault, pour — 
me vous le savez — une nou- 
e importante usine 





M. Dominique Gallet, délé- 
national de j'Union des gaul- 
s de progrès : « Aprés cel 
elien télémse, l'impression de 
et même d'incohérence qui 
2rÉ de la politique étrandère 
zraienne n'aura cerluinemeni 
disparu de l'opinion publt- 
» 





” 
L'USINE AUTOMOBILE 
f 
D'ORAN 

Le projet algérien &s construire 
près d'Oran une usine automo- 
ble d'une capacité de produc- 
tlon annuelle de cent mille vé- 
hicules est vieux de quatre ans. 
Plusieurs constructeurs avaient 
été contactés parmi lesquels 
Datsun (Japon), Volkswagen 
(Aïlemague de l'Ouest), Fiat 
(talie) et Renault. 

Deux prajets ont, semble-t-H, 
été retenus par les Algériens : 
celui de Fiat et colui de Re- 
nault Le 17 novembre dernier 
M. Umberto Apuelli, vice-prési- 
dent du groupe italien, affirmait 
que » Fiat avait plus de 80 % 
de chances de décrocher le 
contrat alnérien », confirmant 
almsl des rumeurs qui ciecu- 
laient avec Insistance depuis 
plusieurs mois. 

Au-delà de la détérioration du 
climat polltique entre la France 
et l'Alrérie, les négoctations 
avec Renault euralient athoppé 
sar les conditions financières de 
la réalisation de ce contrat dont 
le montant est estimé générale- 
ment à environ 8 milliards de 
francs et plas particulièrement 
sur le montant de l’acompte que 
devraient verser jes Algériens, le 
nouveau taux d'intérèt des prêts 
consentis et le report des ananj- 
tés. 

Le groupe Fiat a sollicité, avec 
succés, l’aide da gouvernement 
italien. Celui-ci prendrait en 
effet à sa charge l'essentiel du 
coût du financement, l'Algérie 
payant « cash 4 15 4, du mon- 
tant da contrat. 





d. D. — C'est probablement 
Fiat qui va l'emporter, du 
moins ie le crains. 

— Vous dites : c'est Fiat qui va 
remporter. Nous verrons bien 


d. D. — Je Le redoute 


— Oui... Or, j'observe que l'Algé- 
rie a donné une certaine préfé- 
rence à Fiat, mais qu'elle n'a pas 
conclu, et que les conditions de 
crédit qui sont faites par Fiat ne 
sont pas si faciles non plus à 
obte: “Done. il ne faut Pas 


Alors, je vous répète mon idée, 
c'est qe nou 8 . taste 
es par le usage 
Pays Mdépenéant Qu se repee 
pays qui se — 
tent, et si nous le faisons nous 
préparerons une deuxième étape, 
que je souhaite voir venir, et qui 
est celle de relations cordiales. 
R. G. — Le président Bou- 
mediène et M. Marchais, d'un 
même Cœur, ont dénoncé la 
détérioration continue des 
relations franco-algériennes…. 








ration, cendre de per 
Guise, de la jormation. etc. 
Cela. c'est une demande qui 
esi faite, qui a été jormulée 
au moins Cing fois, et il sem- 


d. D. — Out. enfin, un-cala-. 


logue que je vous , S 
vous voulez bien. Il y a une 
renonciation. 


— La réponse est très le. 
Actuellement, C'est en à le 


vous savez bien que nous avons 
des problèmes budgétaires, des 


problèmes d'enseignement en 


France, donc nous ne pouvons 
pes augmenter, à ne aeuele 
ans une période budgêtairement 
et économiquement serrée, les 

CODSACTONS par- 


même depuis quelques née 
années, 
on peu estimer Qu'il esi ré- 
duit! . se 
— Oui, mais enfin. * ‘” 

M D. — Monsieur le prési- 
dennierenoneiction aux 
ec gaz pétrole 
Pour un cerlain volume. 

— Pas du tout. Nous avons. au 
ion _très 


tuyau .qui partirait de l'Ouest 
Méditerranée,  maleurensement 
malheureusemen| 
assez Pprornsnt parce qu'il 
ne peut pas passer la partie 
— donc il serait obligé 
de s'enfoncer dans la Méditerra- 
née — pour ensuite l'Es- 
Projet Sont Ho Srons Éosioure 
Poareuvi la discussion et nuquel 
nous sommes favorables. 
po rl ce qu'il faut pen 
Voir, €" attaques ne son 
pas le fait de la France. Vous 


moi, je vous cierai un 
artre exemple : l'année dernière, 


“J'en pense beaucoup plus de bien que je ne puis le 
dire... Je l'oi lu ovec un préjugé défavorable à la 
première page et un certain enthousiasme à la 
dernière : un ouvrage magnifique. fondamental 
pour la pensée politique française.” 


JEAN-DENIS BREDIN, Forum “Historia” 


“Ouvrez son ouvrage, vous ne l'abandonnerez pas 
que vous ne soyez parvenu à la dernière page. 
Quel esprit de synthèse, quel talent dans 
l'expression simple et limpide des choses graves! 
Quelle aisance à se mouvoir au travers de 
disciplines multiples ! Cette vieille vertu de curiosité 
polyvalente héritée des Encyclopédistes. 
PIERRE-LUC SEGUILLON, Témoignage Chrétien 


RÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 


nous avons conduit Djibouti à 
l'indépendance, nous l'avons fait 
de manière pacifique et finaje- 


: ment, avec l'appui de la commu- 


nauté- internationale. Quel est le 
pays africain dans les ins- 
tances internationales, a dénoncé 
l'action de la Prance à Djibouti 
et 2 dit que ce serait une fausse 
ance ? L'Algérie. Pour- 
notre diplomatie. Lormque lAlgée 
-Gp! e. . ue 1° — 
rle s'est trouvée en difficulté, 
jamais nus n'avons pris d'initia- 
tive de cette nature. 
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jour créer les conditions de relations cordiales 


Done, je le répète, compte tenu 

ge note Rise et compte Lean 
ue je sais que le reupi 

algérien à ‘conservé bea: 


‘d'amitié — je ne sais Pas quel 


est le terme... = disiez « affec- 
tion » — France, je sou- 
baite que les relations des des 
relations cordiales. : 

Mais !! faut apprendre à éta- 
blir des mis tons € dials en 
commençant par avoir de bonnes 
relations respectueuses des droits 
réciproques. 


Une visite en Guinée au début de 1978 


- R F. — Quelques éléments 


ne Frs usoges internationquz ont 
Le El 


ement malmenés 
aujourd'hui par M. Boume- 
diène, apparemment. Nous 
avons cppris une très bonne 
nouvelle : la prochaine Tibéra- 
tion des otages français du 
Polisario. Nous l'arons apprise 
de la bouche du secrétaire 
général du parti communiste 
français, qui se sentait, sans 
doute, investi d'une mission 
nationale, et je voudrais vous 
demander comment vous avez 
ressenti le jJait que ceîte 
inlormation at été donnée par 
Ce canal el si vous consilérez 
qu'il est normal que M. Bou- 
mediène ait donné cette prio- 
rité au parti communiste ? 

J. D — Ce n'est pas Bou- 
mediène qui l'a donnée, je 
m'excuse. 

- R F. — Je crois que le Poli- 

seno «a des relations très 

intimes avec le gouvernement 
rien. ? 


J. D. — Je m'excuse, mon- 
sieur le président, C'est vous 
qu'on a envie d'écouter, mais 
ce n'est pas Boumediène qui & 
donné le communiqué à 
M. Marchais. 


— D'abord, première question. 
Je reviens un en arrière, mais 
c'est lié à ces déclarations, et j'ai 
lu toutes les déclarations qui ont 
été faites Le président de la 
Répubi aise serait soi- 
disant fondamentalement hostile 
à l'option politique interne de 
Pol Gigeent (rnças Qui 

ol an 
trouvait En Algérie mais œ ns 
pas pour le savoir, 

ue s'U rend visite à M. Boume- 

e, ll ne rend pas visite au 
président de la République fran- 
ça! 


Maïs je vons indique qu'en 
Afrique, il y à des paÿs- qu ont 
toutes sortes d'options tiques, 
et avec lesquels j'ai - des 
relations confiantes. Un exemple 
parmi d'autres : ls Guinée La 
Guinée a des options politiques 
qui vont au-delà des options poli- 
tiques de l'Algérie. et vous savez 
que, personnellement, d'ailleurs 





PE 
avec le présiden 
Sékou Touré, j'ai rétabli les rela- 
tions et je gompte me rendre, au 
LE année prochaine, en 
Guinée, Donc ceci est totalement 
inexact. Nous n'avons pas à nous 
préoccuper de l'option politique 
interne de l'Algérie, pas plus que 
nous ne nous occupons de celle 
d'autres pays. Mais nous deman- 
dons, en sens inverse, qui] n'y ait 
pas d'interférence algérienne dans 
la politique intérieure de la 
France, car : is ne 
l'acceptent de personne. 
J. D. — Est-ce que vous 
pensez que c'est le cas? : 
— Alors, j'en viens à la ques- 
tion des otages. D'abord, je me 
réjouis que ces otages puissent 
être bientôt libérés Première 
chose. je m'en réjouis. Vous savez 
que depuis que je suis président 
de la ublique, j'ai eu à faire 
face À plusieurs situations d'ota- 


géris d'ingénieurs français 
qui avaient Été arrêtés, qui ont 
été libérés, que j'ai reçus, et puis 
il y à un peu plus d'un an déj, 
deux Français, MM Dieff et 
Ségurro, qui avalent été arrêtés 
par le Po o. Ils ont tous été 
successivement libérés. Je me 
réjouis de ta libération prochaine 
des otages français et j'ai noté à 
cet égard les indications du secré- 
taire général des Nations unies, 
M. Waldheim, qui- vient de faire 
paraitre un communiqué. Vous 
savez que nous n'AVODS pas cessé 
d'être en contact avec lui pour 
aboutir à LL résultat Donc, je 


m'en 
me point : cecl montre 

que c'était bien des otages. Car 
la manière dont cela se passe, la 
manière dont cela est annoncé, 
ce n'est pas la manière dont on 
traiterait solt des criminels, soit 
des prisonniers de guerre; c'était 
des otages. Car lorsqu'on fait des 
manœuvres politiques à propos de 
la libération de quelqu'un, on 
la démonstration, la 
confirmation que c'était un otage. 
Dans le communiqué qui a été 
publié — je ne peux pes l'accepter 
— il est indiqué que c'était des 


-*Un livre événement... I se lit avec beaucoup 
d'agrément, parce qu'on ne quitte jamais la réalité 
immédiatement lisible des choses.” 
Interview d'ALAIN TOURAINE, pOr GILLES ANQUETIL, 


Les Nouvelles Littéraires 


“Très important ouvrage. Une approche globale, 
neuve et convaincante d'un problème qui se pose à 
tous les Français, quelles que soient leurs 


préférences politiques.” 


FRANÇOIS GOGUEL, Le Monde: 








agents de l'impérialisme qui tra- 
vaillaient à des constructions 
militaires en Mauritanie 1 I. n'en 
est pas question J'ai sons les 
yeux la liste de ces otages, je l'ai 
‘apportée : c'était une deseinatrice, 
un instituteur, un PC pe 
nique, un pl le u 
centre de tël de Jendrolt, 
un ingénieur ; et puis il y avait 


min de fer à l'intérieur de 1a Mau- 
ritanie, Ce n'étaient pas des 
agents de l'impèrialleme. c'étaient 
des otages. 


Qu'est-ce que nous avons fait 
pour obtenir leur Libération ? Dès 
Torigine, nous avons saisi les 
instances internationales, car nous 
voulions obtenir leur libération 
sans céder au chantage. AlOIS, 
‘ces instances, c'était d'abord le 
secrétaire général des Nations 
unies, M Waldheim. qui, dès l'ori- 
gine, a été actif et qui s'est occupé 
de ce problème ; puis les institu- 
tions internationales telles que la 
Croix-Roùge. Nous n'avons obtenu 
aucune réponæ. Les otages ont 
été capturés, je vous le rappelle, 
le 1°° mal dernier. Nous n'avons 
obtenu aucune réponse jusqu'au 
mois d'octobre, et on ne savait pas 
s'ils étaient vivants ou motts. 


Voilà donc des otages qui 
sant traités d’une manière tele 
que les usages, je veux dire du 
droit international. les plus élé- 
mentaires, c'est prévenir 
les familles, permettre un échange 
de correspondance, tout ceci 
n'était pas respecté. . 

Lorsque le maréchal "Tito est 
venu à Paris. dans cette pièce, en 
face, ici, je Ini ai dit que c'était 
pour moi une question fondamen- 
tale, car je suis respectueux des 
droits de l'homme, mais j'estime 
que les droits de l'homme cela 
comprend aussi les droits des 
Français. Et que puisqu'il y avait 
buit Français qui avaient disparu, 
je lu! derman: puisqu'il se ren- 
dait à Alger. d'intervenir direc- 
ST Pa ns ous GE 
velles el le, ol 
leur Wbération. Je lui ai demandé 
cela le 13 octobre dernier. 


Le maréchal Tito est allé à 
pr a parlé de la question au 


dent Boumediène et m'a fait 
les deux réponses suivantes : 

Première réponse : «a Ils sont 
en vie, vous poubez en donner 
l'assurance aux familles », ce 
j'ai fait Et ensuite: «ll suffit 
que le gouvernement français 
entre en rapport avec les a 
nismes humanilaires, Croiz- 
Rouge, Croissant-Rouge, et, si 
vous le faites, la libération pourra 
être’ décidée. » 

J'ai reçu dans-le même temps 
la visite, vous vous en souvenez, 
du premier ministre de Libye. ga 
m'a dit: « Mais comment se fait- 
il que vous n'utilisiez pus les 
organismes humanitaires, car fai 
l'assurance que, si vous Le faites, 
äs seront libérés. » 

Qu'à cela ne tienne ! Nous avons 
envoyé aussitôt un représentant 
voir les représentants du Crois- 
sant-Rouge algérien et du Crois- 
sant-Rouge -du Polisario, Vous 
savez gui 8 fait ou séjours 
en Algérie et qu'on & 
des demandes inacceptal La 
première demande était en cinq 
points; je cite pour mémoire le 
dernier point : c'était le départ 
immédiat de tous les Français de 
Mauritanie — ils sont entre trois 
mille et quatre mlile — et le 
départ des Français du sud du 
Maroc pour libérer les otages. 
Alors, nous avons fait savoir que, 
bien entendu, il n'en était pas 
question. Et nous avons, à ce Mo- 
ment-là, adopté une attitude qui 
était de créer des conditions in- 
ternationales telles que l'intérêt 
des parties en cause s0it la libé- 
ration des o! Nous en avons 
parlé avec tout le monde: j'en 
ai parlé à M Brejnev — je veux 
dire par correspondance ; — ju'en 
ai parlé aux Etats-Unis, qui sont 
intervenus : à l'Allemagne fédé- 
rale, qui est intervenue; à nos 

ires européens, aux 
Libyens ; à la plupart des pays 
arabes, qui sont tous intervenus 
et qui ont fait valoir que c'était 
mt situation en effet inaccep- 
le. 


Alors, le dernier point, qui est 
important, c'est que la France n'& 
pes cédé. Car sur l'affaire du 
Polisario y a un problème — 
celui du peuple sahraoui — qui 
n'est pas de la compétence de la 
France. Je vais, si vous voulez, 
peut-être le montrer aux téléspec- 
fateurs, j ï sèr 


el y à 
la Mauritanie La . Mauritanie, 
c'est une anclenne colonie fran- 
çaise qui a accédé à l’indépen- 

ce il y a dix-sept ans, qui 
est un pays pauvre, digne, faible 
pecté dans le monde Isla- 
Sa 


Et puis il y a l'ancien Sahara 
espagnol, sur lequel la France n'a 
jamais exercé la moindre auto- 
rité coloniale. C'était une posses- 
sion espagnole. et c'est là que se 
pose le problème du Pollsario. 
C'est le sort de cette réglon et 
de sa population qui est en dis- 
cussion. 

Or :e sort du Sahara espa- 
gnol, c'est un problème africain 
C'est un problème qui est traité 
par les instances Internationales, 
l'ONU, l'Organisation de l'unité 
africaine La France participe à 
certaines de ces délibérations. 


(Lire la suile page 6.) 
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L'INTERVIE 


W TÉLÉVISÉE DU PRÉSIDENT D 





(Suite de lu page 5) 
Et d'aflieurs nous avons voté à 
résolutions qui 


eb G 
aux droits à 
da sahraoui (1). 

Voict sur la carte, ce ter- 
ritoire. Par contre, les. Français 
ont été enlevés en Mauritanie, 
c'est-à-dire dans un pays dont 
“toutes \es frontières sont re- 

le, 7 


Que nous avons été. par- 


4 


dans 
conditions l'expression du droit à 
l’autodétermination du peuple 
sahraoui 


là-dessus qu'il y & 
et qu'il y 4 opposition. ‘ 
En tout cas, je.le répète, c'est 
lequel 


B 
; 
Ë 
F 


Nous n'avons aucun inté- 


M. Giscard d'Estaing dénonce les 


nes ‘de ou je ne sais 
te. 


$ 
4 


Et d'ailleurs, dans 


avait pris part mil 

Je puis vous dire ceci : au 1° mal, 

qui est la date à laquelle nos 

otages ont été enlevés, combien 

Dénte = RS, dau de do 

Mauritanie ? in 
J. D. — Une trentaine, je 
crois. 6 

— I y en avait qui 

étaient dans des les. Donc, 


| 
EF 


lettre, elles le sou$ par leur ins- 
prison Toutes deux e réaj/: 

droit à = 
Ep na un du Sahara 
ovciden: dan première, 
d'inspira: ' demande à 
l'Espagne .ede prendre, immédiaic- 


<sous des Nations 
adoptés 

38 volx, dont la France, et 41 nbsten- 

_ ; Poe €'inspiration 


er de dont ln 


contrs 
et 34 abstentions). — N.D.LE 





‘ Farmée 


; PE etrc'est- 
rganisé, par qui, ment 


considère que le dent de ln 
République a en charge 
la sécurité des Français, Et lors- 


souvergin qui ‘nous 


D IONE £ ce 
monde ? s ù 


— Je ne vais pas, envoyer 
‘est pas cela, M Daniel, c'est 
sérieux. Nous sommes un Pays 
pacifique, mais nous ne s0mmes 


B 


pr 
À 
. 


É 
E 
SE ä 
BF 
Fr 


ESA 
j 
Fe 


; 
i 


Fu 
FE 
ire Ê Ë 
SN 
fes FRRis ë 


( 
À 
Ë 


de l'équipement militatre maro- 


cain était un équipement amé- 


(Sutte de la première pageJ 


Dernière illustration de la len- 


teur de 09 procesus 1e vole do 
Chambre Communes de mardi 
- soir, qui va retarder l'élection au 
universe] du Parlement 
peut être de six mois, 
mais plus probablement d'un an. 


æ Retard regrettable x, 2 noté 
M. Giscard d' 

En la proposi- 
ton, CE ge de l'Etat sur la 
créa « espace judiciaire 

» t-elle relancer 
18 consolida! ? Le 


matique restera dangereuse pour 
les libertés démocratiques tant 
que celle de « crime » sera ms- 
niée avec autant de vague par 
le premier personnage de l'Etat. 
De quels « crimes » entrainant 
le médent de in Répu 4 
e que 
-Du terrorisme seulement ? À as- 
SanE ? D'acuvités politiques a cr 
sang ques & cri- 

que DL Ctrs Éstnine 
mage que g 
ait escamoté une question sur la 
difficulté qu'il peut y avoir à 
établir une distinction claire et 
nette dans ce domaine. En atten- 
dant d'en savoir davantage, la 
meilleure garantie contre un em- 
-Hètement sur Libertés tradi- 
tionnelles 


depuis 

Ares années. Le France, a # il 

k, est pour une «pur globale, 

c'est-ù-dire acceptable par ous et 

gone juste. Personne he trouve 

Fait ue css formule 
ts déclenchés par le 


Srénemnent _ 
|'sident Sadate n'avaient 
re | dément 


'on- 
5 modifié le paysage 
matique et politique  Pnee 


F 


- : Seconde objection: est-0 bten 






J, D.— Si on Paide, on prend 
park ! : 


.— On ne prend . parti à 
Fintérient de des Frontières U ne 


de la 

Mauritanie, Ils ne sont pas sur la 
frontière png le Antote 
Rens pe de Poae Je sont 
fous des Etats africains la 
France a conduits. à l je 
M. OC. — 11 y «une dijffé- 

- gene, monsieur Je président, 
dans tout cela: c'est qu'après 

. Tout les attagues da PoHsario, 


SE PEUX VOUS -ANNONCER 
QU'ILS PASSERONT NOËL 
CHEZ EUX! 






pa 
| 
1 
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MATÉÉ 
ie 
ll 
je 
RS 
Bsiérs 


ï 
E® 
Fi 
ï 


fÈa 
É 
RUE 
M 
HE 


On ne fait pas de politique 


.avec:les otages: 


R. F'— Je voudrais. simiple- 
ment- demander à M. le prést- 

* dent si, à la lumière de ce qui 
nt EE de 
# trouve normal le compürte- 
Le de nel DRE dons 
opposition ‘qui vont dans 

les pays étrangers, qui s'insti- 


Orient. Peut-on en rester là, alors 
qu'une formidable 

train de se jouer si, comme 
spres in els ler le pré- 
sident de la Républ le chef 
de l'État égyotien n'a pas encore 


bien le meilleur moyen de ne pas 
dre s absent » puisque M. Giscard 


areutre 2? 


Nous porter une 
excommunication mineure, puis- 
qu'aû l'heure actuelle, a dit le 
président de la République, 4 vaut 
mieux ne pas explorer la voie d'un 
troisième accorë .de désengage- 
ment»? Envi - NOUS, au 


rappeler limpor- 
tance? Autant de questions qui 
drmeurent sans réponse, 

Que penser. dans ces conditions. 
de l'offre faite par le président de 
la République, de ses « bons 
offices » ce qui concerne les 


garanties de la d'Israël ? |. 


trompe .. d Of dit pe 
quaa 
s'oppose pour des questions de 
sécurité à l'évacuation de la Cls- 
de. MC Begin, qui parle tou- 
de Judée et de Samarie, 
L'invoque pas, en effet, des ralsons 
-conjoncturelles pour refuser cette 
évacuetion, mais se réfère aux 
drolts «historiques» d'Israël Là 
réside d'ailleurs jun. es plus 
grands obstacles 
substantlels. RE 


judicieux, au moment où l'on pro- 
à M Begin de venir parler 

ces problèmes à Paris, de rap- 
peler au pretnier ministre Israé- 
Len qu' sera le bienvenu gl 


s'engage à l'avanca à faire de sa! 
ù uihe »? Peut-|- 
on vraiment er, d'invitation 


‘dans x 
Dernière remarque, d'ordre pey- 


est en, 


* répugne àk être 4 


premier] de patrie palestinienne », 
A-t-U fait remarquer on peu plus 


pcialdont de 1 Eépublique pour 
Ë ? e pour 
traiter de la Paine Mbération 
des otages du Polisario n'était 
surprenante, même si on t la 
juger imprudente dans me- 


pour autant, 
Emblyultés de la position fran- 
sur l'afaftre du Sahara occi- 


JACQUES AMALRIC. 


avec 


grettait de ne pas être inlerve- 
au en Angola, qu'il vous l'avait 
dit, ce qui étail important. el 
que c'élait un sujet de dis- 
cussion et de réflexion. Me 
penchant sur voire tentatloi in 
Hbannise. votre intervention 
au Zaire, voire engagement 
en Mourianie uis in base 
de Dakar, sans la fuger et en 
la séparant des affaires des 
pour Iles 


tout. 

Est-ce que vous ne pen- 
sez pas, au fond, et ce serait 
bien de le savoir nour lopi- 


e inquié- 
tante, que des secrets 
anglais. étrangers, américains 


Deuxièmement, la France 
n'agit jamais contre l'avis des 
souverains. 


d'Afrique, fl n'y aurait jamais 
aucune interférence de 1a part de 
la France. 

Par contre, j'estime que. dans 





Alger estime que les vrais problèmes 
n'ont pus été abordés 


De notre correspondant 


Alger. — I n'y avalt encore 
aucune réaction officielle à la confé- 
rence de presse de M. Giscard 
d'Estaing, ce jeudi matin 15 décem- 
bre. à Alger, ce qui, d'ailleurs, n'a 
ren de surprenant, les dirigeants et 
les organes de presse ayant l'habi- 
tude da se donner un délai de 
réflexion avan da faire des commen- 
talres sur des sujets Jugés sérieux, 
Importants où délicats. 

Toutalols, tart les responsables 
que beaucoup de simples citoyens, 
de même que les membres de la 
communauté françalse, s'étaient mis 
à l'écoute. Dès l'annonce de Ia pro- 
chaine libération des Français. 
nombre d'Algériens ont eu l'impres- 
slon que M. Georges Marchais avait 
coupé «l'herbe sous le pied» du 
chef de l'Etat 

D'une façon générale, les audi- 
teurs eigériens n'ont pas été sur- 
pris, mais Ils ont été déçus lis estl- 
ment que le chef de l'Etat a éludé 
les vraies questions et n'a pas ré- 
pondu aux problèmes de fond, Alnsl. 
alors qu'à l'occasion de ga visite en 
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Au sommaire de chaque numéro : 
%* Les principaux foïts de l'actualité française et 
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% Un choix des articles da synthèse et de commentaires. 
* Les grandes enquêtes politiques, économiques, 





*X Une chronologie des événements- 
Renseignements et tarifs : 
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jourd'hai, à av! 
tiés en Afrique, parce que les 
Africains savent très bien que 
nous n'agissons famais — le mot 
aintervenirs ve au-delà, — sauf 
le cas du Zaïre, nous n'interve- 
nons famais contre leur autorité 
ou contre leur responsabiilis . 
mais uniquement à leur demende, ‘ 
Jorsqu'ils se trouvent dans une 
situation digue faiblesse. su 
b je ve que, pour s 
sl assurer la sécurité de ns 
dns" raid a À fi 
tlon esse, inté- 
Meur de leurs droité c'est une 7, 
certaine tradition de la France Le 
] ES 


rt des prisoneuers BE 0R 
que pour servir d'alibl 
militaire irei 


J\nsiste 


deaucoup. 
— Nous en avons parlé lon- E 
guement tout à l'heure, et je vous 
ai dit ce his mon Penn 
Et je te que ce sen L Z " 
soit entendu à la fois du peuple |" TO ni 
— car je sais que le ilinterventig 
se préoccupe de e 
ce que nous pensons de Îui — sr 
et aussi des autorités algériennes. 
Si nous pouvions, en deux étapes, : 
restaurer d'abord des relations 
normales, c'est-A-dire actives, de 
part et dautre, traitant objecti- 
vement problèmes 
FE 
















































































tant vwaturellement les 


seraient em 
Fey qu ont Pa 


REF. — L'intervention du 
Zaïre n'a-t-elle pas été très 
importante et même décisive 
à un moment? Je crois que 
c'est très important et je vou- 
drais terminer là-dessus, parce 
gen me semble que cela a été 
émporiant : on «a bloqué 


désarmé, ff 
une offensive venant 
de l'ertérieur, de l'A 


payée per Punion étique 
C Ii faut le rappeler. même 
aux amis de PAlgérie. 

Di étre capable de le dire à 
peu! cupal 5 re à :: 
votr. place. 

— Ce sont des sujets très sérieux 
et je vous remercie de ce que 
vous m'avez”dit, que jel 
souhaite que } 


ations, en faisant en sorte que 
la politique de la France la repré- 
sente telle qu'elle est, et nous 
aurons à apte ou pure 
aspect essentiel qui l'aspec! 
des relatlons Est-Ouest, désarme- 
ment, problème nucléaire, au 
début du mois de janvier. . 


Algérie en 1875 le président Boume- 
dienne lul avait proposé une coopé- 
ration très poussée et quasi exem- 
plaire des relations bilatérales, 
M. Giscard d'Estaing a parlé hier 
de relations normales. De ce point 
de vue, il ne fait pas de doute que le 
ton + gaullien + de M. Marchaïs dans 
888 propos sur la coopération entre 
Paris et Alger répondait plus au 
vœu des Algériens. En outre, ils ne . 
comprannent pas que l'on mette La ; 
dégradation des relations entre les 
daux pays sur le comptes des mau- 
vaises manlères Intemationales. È 

De même, pour ce qui est du : 
confit du Sahara, ils ont eu {e sen 
timent que M. Giscard d'Estaing a 
Cherché à ecinder les problèmes, : 
alors que pour eux ils sont Ilés : 
el les Sahraouis lancent das attaques 
en Mauritanie et dans le Sud mar : 
caln, c'est parcs que Rabat et Nouak- 
chott les ont chassés de ‘chez eux 
De même. fils na comprennent pas 
que la « neutralité » de La France 68 
borne à voter à l'O.N.U. deux-résol -* 
tions sur l'autodéterminatton, tout en :* 
livrant des armes au Maroc et à & 
Mauritanie, ca qui ne peut que 
favoriser [8 « fait accompli » et°ne 
constitue pas 8 mellleur moyen ds ! 
faire respecter les décisions de l'O 
ganisation Intematlonale. 

La déception est certaine aussi :*: 
dans I8 communauté française. Es : 
a été surprise d'entendre le chef ds 
l'État affirmer qu'il y a plus de 
coopérants en Algérie que dans tout 
autre pays. Si l'on s'en tent a 
seuls enseignants, lis sont ‘en est 
6889 au Maroc contre 5018 on Algé 
fie. {! est vrai, en revanche, que les 
missions techniques sont plus nom 
brèuses dans .ce pays et que We: ! 
nombre dé caopérants techniques Ÿ 
est de 1 806 contre 500 au Maroc. C9 
dernier bénéficie toutefois d'un AM 
bre de bourses nettement plus Impr 
tant que l'Algérie. D'aprés,.ls5 . 
statistiques du Quar. d'Orsay. NY 
avait en 1978, 8859 coopérants. 4 
Maroc contre 56M en Agé 
l'on estimait que 0e demier ch . 
risquait de baisser encore en 197 
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lieux de cette libération, mais 


guerre. 


personnes qui s'y aveniurent. 


matériels militaires. 


aux conventions de Genève. 


poursuivre ces entretiens. 


une nouvelle guerre coloniale. 


triotes 


que fopin'on française et 
condamnée. » 


Les buit Français qui vont être libérés par 
le Front Polisario seront remis aux Nations 
unies, probablement à Alger, 
me. credi soir, à l'ONU. Un haut fonctionnaire 
des Nations unies pourrait se rendre sur les 
‘! est possible 
aussi que le représentant à Alger du pro- 
gramme des Nations unies pour le développe- 
! ment soit chargé de recevoir les Français avant 
‘’ de les remettre aux autorités Françaises. 
l Commentant, mercredi soir, l'annonce de la 
libération des huit Français, le secrétaire géné- 
- ral de l'ONU. M. Kart Waldheim, a déclaré 
* que le Polisario avait répondu - de façon posi- 
tive » à ses instances M Waldheim, dont la 
déclaration a été lue par un porte-parole, a 
précisé qu'il avait eu plusieurs entretiens 
:. récemment à New-York, avec M. Hakim fbra- 
!: him, représentant du Front, en vue d'obtenir la 
Hbéretion des huit ressortissants français. 


Le communiqué du Front 





Le sert des prisonniers n'a été soulevé 
que pour servir d'alibi 
à l'intervention militaire française 


Voici le texte du communiqué du « ministère sahraoui 
de la défense » publié n.ercredi soir 14 décembre à Alger : 


« L'Armée popuisaire de libération sahreouie (A.L.P.S.} mène 
chaque jour les combats contre les forces expansionnistes du 
Maroc et de la Mauritanie pour faire respecter la souveraineté 
de noire peuple et l'intégrité territoriale de notre pays. 

+ Les forces ennemies laissent chaque fois sur le champ 
de bataille des dizaines de prisonniers et de morts, ainsi que 
des quantités considérables d'armement et de matériels de 


» Parmi les centaines de prisonniers capturés par l'Armée 
populaire de libération sahraoule, se trouvent huli ressortissants 
français qui ne se sont pas coniormés aux appels répétés que 
le Front Polisario a lancés partout dans {8 monde pour l'évacue- 
tion des zones de guerre en raison du danger couru per les 


» l'est partaltement élabli que ces-prisonniers ont participé 
de diverses façons et pour le compte de la Mauritanie à la 
réalisation de divers ouvrages militaires de défense, ainsi qu'au 
montage, au fonctionnement et à l'entretien d'engins et de 


+ Conscient de ses responsabilités et respectueux des 
conventions internationeles, le Front Polisario a velllé à ce que 
ces prisonniers soient parfaitement bien traités, conformément 


» Malgré les blessures que lalsse dans le cœur de Chaque 
Sahraoui leur participation au crime et au génocide perpétré 
contre notre peuple, le Front Polisario a accepté que des 
discussions s'engagent avec le gouvernement français. 

» Malgré les bonnes dispositions manitestées par le Front 
Polisario, le représentant du gouvernement français a rompu 
unilatéralement les discussions, contrairement à l'engagement 
qu'il a pris de revenir dans le délai qu'il s'est fixé pour 


» il est ainsi apparu clairement que la libération de ces 
prisonniers n'était pas la préoccupation réelle du gouvernement 
français, et que leur sort n'a été soulevé que pour servir d'alibi 
et de couverture à l'intervention militaire directe française dans 


* Le Front Polisarlo, quant à lui, en foute responsabilité 
politique et soucieux de main’enir les liens d'amitié, d'estime et 
de solidarité avec le peuple français, a décidé du principe de 
la libération des huit prisonniers et du processus y conduisant. » 


La réaction du Quai d'Orsay 


Le porte-parole du ministère français des affaires étrangères 
a déclaré pour sa part mercredi soir : 

- Dès le premier enlèvement en mai dernier, nous n'avons 
pas cessé d'in‘ervenir auprès de toutes les organisations Inter- 
netionales, tous es gouvernements et toutes les personnalités 
susceptibles d'agir pour obtenir la libération de nos compa- 


. Nous ne pouvons que nous réjouir de ce que nos efforts 
aient, semble-t-il, amené le Polisario à comprendre le caractère 
inacceptable de la détention de personnes innocenles, détention 
internationale a unanimement 





Le Front Polisario, indique M Waldheir, 
a souligné, au cours de ces pourparlers, que 


déclerait-on, ces « huit ressortissants français avaient été 


termination ». 


ment. Le parti 
familles. » 


























































mèlés à une action hostile aux intérêts du 
peuple sahraoui et à sa lutte pour son autodé- 


@ Aunonçant, mercredi, cette ine 
libération, quelques minutes après "Genres 
Mearchais, le secrétariat national du parti 
socialiste avait déclaré dans un communiqué : 
« Le Front Polisario à informé François Mit- 
terrand, par l'intermédiaire d'un message. que 
les huit ressortissants français détenus sont en 
bonne santé, bien traités et que le principe de 
lear libération est arrêté par le Front Polisario. 
Cette libération devrait intervenir prochalne- 


a informé l'avocat des 


Interrogé, pour sa part, mercredi soir à son 
arrivée à Oriy, M Georges Marchais avait 


déclaré : « Dès hier, le président Bonmediène 
avait pu m'assurer que Îles huit Français enle- 
vés à Zouérate et sur le traln minéralier 
étaient vivants et sn bonne santé -» « Nul n'au- 
rait pu comprendre que, en tant que secrétaire 
géuéral du P.C.F. et aussi en tant qu'homme, 
je ne me sois pas préoccupé du sort des Fran- 
çais détenus par le Front Polisario. » « Mon 
opinion, a-t-il ajouté, est que le gouvernement 
français devrait maintenant prendre ses 
responsabilités. entrer en contact avec le Front 
Polisario pour discuter avec lui des mesures 


à prendre. - 


« Ll reste en effet, a ajouté M. Marchaïis, des 
ressortissants français dans les zones de 
combat, et nous risquons à chaque instant de 
nous trouver devant one situation identique, 


avec même des morts. » 


Après avoir rappelé le soutien du P.CF. à 
l'autodétermination du peuple sahraoui, il a 
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région ». 


AFRIQUE 





LA PROCHAINE LIBÉRATION DES OTAGES DU POLISARIO 


ajouté qu'il avait -« acquis à Alger la certitude 
que le gouvernement français était engagé 
militairement aux côtés du Maroc et de la 
Mauritanie contre le peuple sahraoui -. Quali- 
fiant cette politique d’ «irresponsable et dan- 
gereuse -, il a conclu qu'il était - urgent que 
le gouvernement décide que les ressortissants 
français ne devront plus séjourner dans cette 





A Alger, dns: un article publié mercredi, 
le quotidien « El Moudjahid » affirme qu'il 
existe un « accord secret de défense liant 


Rabat, Paris et Nouakchott - conclu fin octobre 


et prévoyant « la mise en place en Mauritanie 
et dans les territoires sahraouis avoisinants 
d'un dispositif militaire  franco-mauritano- 
marocain ». Selon le journal gouvernemental, 


cet accord « fixe la contribution di des armées de 


Les dirigeants sahraouis ont réservé à M. Marchais 
la primeur de la nouvelle 


Alger. — C'est M. Georges Mar- 
Chais qui, le premier, a annoncé, 
mercredi 14 décembre. avant de 
regagner Paris, que les huit Fran- 
Çals capturés à Zouérate, 18 17 mar 
et la 25 octobre, seront prochai- 
nement libérés par le Front Polisario. 


De notre correspondant 


dans les zones de combal. Néan- 
moins, dans l'hypothèse probabie où 
le gouvernement s'y reluserait, il 
sera bien que cette libération soit 





Les dirigeants sahraouis ont réservé 


‘au secrétaire générat du P.C-F. la 


primeur du communiqué qu'ils ont 
publié à ce sujet en fin d'après- 


midi. Dans le même. temps. Ils ont . 


fait part de sa teneur à M. François 
Mitterrand. 


A son arrivée mardi en Algérie, 
M Marchais ne prévoyait pas de 
s'entretenir avec les dirigeants 
sahraouis. Il leur aurait fait éavoir 
qu'à la sulte de la mission effectués 
à Alger, les 23 et 24 novembre, par 
deux membres du Comité central, 
MM. Denis et Mignot (le Monde des 
25 et 28 novembre}, une telle ren- 
contre n'aurait pas de ralson d'être 
s'il n'y avalt pas d'élément nou- 
veau (1}. Les dirigeants sahraouis 
l'ayant informé qu'ils comptalent 
faire une importante déclaration, il 
les a alors rencontrés. Dans ls 
conférence de presse qu'il a tenue 
à l'aéroport. M. Marchais a expliqué 
que ses interlocuieurs sahraouis ul 
avaient demandé son avis sur le pro- 
cédure à suivre. « J'ai répondu, al 
dit, qu'il serait souheñeble que le 
gouvernement français prenne lui 
même en Charge la responsabilité 
de cette libération et en profite pour 
discuter evec le Fron! Poliserio des 
ressortissants français qui se trouvent 





Les enlèvements et les disparitions de Français au Sahara 


1975 

25 DECEMBRE. — Deux coopé- 
rants français en poste à Agadir. 
MM. Pierre Seguro et Jean-Paul 
Dief. disparaissaient daus le Sud 
rocain. 

1956 

3 JANVIER. — Six jeunes gens, 
dont cing Français, qui avaient 
quitté abat le 27 décembre, dispa- 
raissent dans le Sud marocain. près 
de la frontière de l'ex-Sahara espa- 
gnol, Les Français sont Jean et Béa- 
trice Guyot, enfants du conseiller 
politique près l'ambassade de 
France, Colette Blanchat. Nadine et 
Gllles Pascon (ces deux derniers 
ayant la double nationalité fran- 
taise et marocaine). 

13 JANVIER. — Le Polisario 
annonce À Paris que MM. Segura 
et Dief. « considérés comme prison- 
uiers de guerre”. seront jugés Par 
vu etribunal militaire». 

M4 FEVRIER. — Aiger Annonce QUE 
les cinq jeunes Français disparus le 
2 janvier ont été tués le 3 Janvier 
au nord d'El Aioun, dans une em- 
buscade du Polisario, 

16 FEVRIER. — Rabat contesté 
cette version des faits et affirme que 
les cinq jeunes Français ont été 
enlevés par un groupe ermé et 60nt 
uentre les mains dn Polisarios. 

6 MAI. — TF 1 dlffuse une Inter- 
view de AM. Dief et Seguro. qui 
affirment être s«blen traités». 

18 AOÛT. — Mme Seguro révèle 
qu'elle à pu, grâce à des démarches 
de ta Croix-Rouge Internationale. 
endre visite à sou mark le 8 mal. 
aon fein de Tindouf. 

27 OCTOBRE. — Liberés par le 
2oHsario, après des entretiens entre 
errésentants du Front et Al. René 
æenolr, segrétaire d'Etat aux affaires 
oclales, MM. Dief et Seguro arri- 
“ent à Paris. 





1977 


J= MAI — Deux Français, le doc- 
teur £t Ame Fichet, sont tués lors 
d'an raid du Pollsario contre Zoné- 
rate. Sis autres sont portés dispa- 
rus : MA. Morvan, Lengrène, Dn- 
maine, Haristos. Baliaude et 
Mue Foulon. 

7 MAL — Paris demande À le 
Croix-Rouge d'intervenir en faveur 
des six Français enlevés à Zouérate 

21 MAI. — M. Lamine, premier 
ministre sabraoui, affirme que les 
prisonniers du Polisario sont en 
bonne santè. mails qualifie de a mer- 
cenairesv les Français travaillant 
en Mauritanie. 

2 MAI — M de Guirlugand 
s'indigne des déciarations du Poli- 
sario et affirme que la France ne 
cédera pas à nn « chantage = 

30 MA — AL Kanapa, membre 
du bureau politique du P-C-F., 
réaffirme le Fontien des comru- 
nistes au peuple sahraoui et accuss 
le gouvernement de ne pes Se S$0n- 


cier du sort des Français Drison- 


niers. 

8 JUIN. — Au Parlement, Bl. de 
Guiringaud affirme que ia France 
refuse de prendre parti dans le 
différend entre . Alger, Rabat et 
Nouakchott. 

12 OCTOBRE. — M. Chayet, direc- 
teur des conventions admlnistratives 
et cousulatres au Qual d'Orsay, 
déclare : a Nous avons de bonnes 
raisons de penser que les six Fran- 
<ais enlevés par le Polisarlo sont 
Sans ft saufs 

25 OCTOBRE. — Deux techniciens 
français des chemins de fer, 
MM Raymond Bacie et Claude 
Miguer. sont enjevés par le Pol- 
sario à 60 kilomètres de Zouérate. 
En représallies, Paris expulse kbult 
militants du Polisario. 





le NOVEMBRE. — Désignè comme 
négociateur. DL ‘“laude Chayÿet se 
rend à Alger pour rencontrer des 
représentants du Polisario. Les nèpa- 
ciations seront suspendues le 7 no- 
vembre, 

7 NOVEMBRE — M Giscard 
d'Estaing déclare à Brest ovoti l'as 
surance que les sis otages français 
sont salns et saufs. 

10 NOVEMBRE — M. Lionel Jos- 
pis, en visite À Alger, déclare que 
le parti socialiste ne veut pas tuter- 
férer dans les négociations avec le 
Politario. 

16 NOVEMBRE — M Claude 
Chayet reprend à Alger ses conver- 
sations avec les représentants du 
Polisario. 

19 NOVEMBRE — Paris remet à 
Ja Croix-Rouge internationale le 
dossier des Français enlevés en 
Mauritanie. 





e 
<_ÆE! Moudichid » écrit ce 


oud 
15 décembre : « En de 
tontrucates nie à desti- 
es à abuser l'opinion À 
L 8 Jrançais ne s'est 





(Destin de CHENEZ.) 


assurée par les orgenisations huma- 
nheires que sont la Croix-Rouge et 
le Croissant-Rouge. » 

Le dirigeant communiste a sou- 
ligné que. ce_ problème réglé. H en 
resterelt deux autres : l8 premier 
est celui de l'aide militaire accordée 
Per la France au Maroc et à la 
Mauritanie. - [1 
cesse parce qu’ 
Ingérence inadmissible dans Jes 
affaires intérieures du peuple 
sehraoui ei crée une tension aux 
frontières d'un pays ami, l'Algérie ». 

La seconde concerne les ressor- 
tissants françals se trouvant dans 
les zones de combat : M. Marchais 
demande ieur retrait 

On ignore. pour ke moment, où, 
quant et comment les huit Français 
seront libérés. On Isisse cependant 
entendre qu'ils devraient &ire chez 
eux pour les têtes. Il ne fait pas de 
doute que la gauche # large- 
ment contribué à la décision sah- 
raouis en faisant valoir que ia pro- 
lngation de la détention des Fran- 





LES HIT CTAGES 


- Vailc! La liste der buit otspes 
décenas par le Pôolisario Sis 
d'entre eux avaient été capturés 
lors de l'attaque conire le een- 
tre minier de Znuerate te I“ mai 
dernier {au enurs de cette stta- 
que. deus Français, le docteur 
René Fiechet et :0n epuuse. 
avatent été tués) I s'agit de : 

M dJesu Murvan, trenie-neui 
ass, Dorgiunise du  Floistere, 
sabitant Carbais spécialiste des 
télérommanications. 

‘M. Thierry Langrene. vingl- 
huit ans, oë à Metz et y habl- 
taut. ingénieur. 

M. Jean-Yves Dumaine, vingt- 
deux ans, du Finistère, habitau: 
Spèxet, secrétaire 

BL Yves Haristoy, vingt-huit 
ans, né à Dax, habltant Floirac 
iGironde). chef certographe 

M. Daniel Baliaude, singt-sept 
ans, originaire de la Marne, 
insttutenr s 

Mme Nicole Foulon. trente- 
deux ans. per à Meknès (Maroc), 
habitant Paris. secrétaire. 

Les deux autres avalent dis- 
paru iors d'un raid du Poliserio 
aux environs de Zoutrate, le 
25 octobre dernier. 11 s’agit de: 

M. Raymond Backilé, quarante 
et un ans, demeurant à Riedis- 
bein. 

M Claude Miguet, trente ans, 
" demeurant à Lunéville. 

Tous deux étaient détachés 
par ls SN.CF. auprès des Che- 
mins de fer mauritaniens 









teste & son intervention néo- 
colonialiste dans la région. 


» Grâce à la grande maturité 
du Front Polisario, prétexte 
esi té au gouvernement jran- 
ais, cet alibi sur lequel 1} avait 
construit loule sa dr anti- 
algérienne et. qu'£ 
laussement pour tenter de jus- 
hier son soutler frecesseni œuz 
règimes de Rabnt e1 de Nouak- 


RON. ju Ni cou 
intervention dre ‘au 


Schere occidental, ».— (AFE.) 


çais contribuait à isoler te Polisario, 
alors que leur libération clariflerait 
la situatlon et meitralt le gouver- 
nement français face à ses resporn- 
Sabilités dans la crise du Sahara 
occidental. 

M. Marchais a ‘insisté pour que 
l'heureuse nouvelle na masque pas 
l'importence de la visite de (a déié- 
gation communisie en Algèrie, tant 
pour ce qui est dé la collaboration 
entre le F.LN. et le P.C-F. que pour 
ce qui est de la coopération bifa- 
térale. . 

- Nous voulons passionnément, 


. al dit, que s'élablisse: entre la 


France et FAlgérie — une Algérie 
libre et Indépendente — une coopé- 
ration fructueuse, une coopération 
modèle qui ne peut exister avec 
aucun autre pays, Car nous sommes 
la France et vous êtes l'Algérie, et 
qu'il existe entre nous une histoire 
commune.» || a également affirmé 
que le P.C. « et les autres forces 
démocratiques ne cesseront de faire 
effort Dour imposer au gouver- 
aement français de prendre ses res- 
ponsebilités pour juger les crimes 
racistes et condamner sévèrement 
les coupables ». #1] va, ai 
ajouté, de l'honneur de notre peuple 
et de notre pays, qu'il so mis fin 
à ces crimes abominables. - 

Le communiqué commun. précise 
d'ailleurs ce que devrait ëtre la 
coopération bilatérale dans tous les 
domaines. On ne cache pas, du 
côté algérien, que l'attitude adoptée 
par « les forces de gauche, les élé- 
ments démocraliques et des hommes 
de bonne volonté, comme le pro- 
tessour Mandouze », est le meilleur 
garant de is coopération souhaitée 
ardemment par. l'Algérie tout en 
constituant un frein à la dégradation 
des relations enregistrée depuis deux 
ans entre Paris et Alger. 


PAUL BALTA. 


{1) Tout en réaffirmant son sou- 
tien à la lutte du gere sahraoti, 
le P.C. n'a cessé demander la 
libération sans éontition des huit 
Français. 





chacun des trois pays concernés et détermine 
leurs zones d'évolution ». 


Les réactions 


M. KANAPA : un comportement 


parfaitement inquiétant. 


M. Kanapa, membre du bureau 
politique du P.C. : 
» Lea Français attendaient (….) 
ln” réponse de Giscard d'Estaing 
à la question 7 posée par Georges 
Marchois à retour d'Alger : 
oui OU non, te gouvernement 
françois va-t-il immédiatement 
entrer en contact avec le Polisarto 
pour examiner les modalités du 
retour des Français délenus, dont 
les autorités sahraouies ont un- 
noncé la libération prochaine ? 
Giscard G'Eslaing n'z pas ré 
pondu. Oui ou non, va-t-il Tupa- 
irir les coopérantis français qu'il 
a envoyés dans les zones de .com- 
bat et cesser 50n appui milltaire 
au Muroc et à la Mauritanie 
pour éviler que d'autres drames 
se produisent ? Giscard d'Estaing 
a, au contraire, affirmé, avec une 
dangereuse insistance, sa volonté 
de poursuivre ce qui est, en fait, 


“une inférvention militaire dans 


rt région et plus généralement 
, Ce comportement, qui 
SacCOmoagRe d'un sabotage per- 
sistant des possibilités de coopé- 
ration franco -algérienne et ss 
refus de DondGrRer les crime: 
ra jondément Hnquiée 
aus EE dans Eire Dolitique 
a in d'une autre je 
extérieure. » # 


LE PU. : une politique qui 


pousse à la haine. 
Le bureau national du PSU. 


estime qu'au Proche-Orient, aie 


président de la République s'est 
contenté () de la défense et 
lustration de la politique amé- 
ricaine dane oise réons, Au 
sujet de la Hbération des Fran- 
gs par le Polisario, M. V. Ledue, 
secrétaire national du Parti, 2 
dit : « Le président de la Répu- 
blique n'a 2 hésité à réafjirmer 
sa volonté de poursuivre une poli- 
tique d'intervention miliigire en 
AMauritante. (.} En réalité, c'est 
M. Giscard d'Estaing qui fait de 
la politique avec des otages et la 
pire des politiques. Celle qui We 
bas s'oppose au droit des Peuples 
à disposer d'eux-mêmes el ici 
pousse à la haine et au crime 
ee, © 





Dans la presse parisienne 


L'AURORE : La muflerie après 
le chantage. 


« Les élections spprochant er 
France, et les deux grands partis 
de la gauche unie mulipliant les 
gracieusetés à son égard, Boume- 
diène a conçu la manœuvre à la 
fois machiavélique et infantile 
dont Georges Marchais s’est fait 
hier à Aiger Le héraut. Là où Les 
négociaieurs dépêchés de Paris 
avaient échoué, Murchais, lui, en 
un lournemain a réussi: les huit 
otages regagiéron!t la France. 
Uicérés, les sogiaiiates. qui ce. 
QUI GUSSI, « TÉJOCIÉ 
quent le mérite du succés … Verés, 
les gens du Quai d'Orsay objec- 
tent qe sans leurs ejofrts secrets 
et ne 


» M. Giscard d'Estaing se réjoutt 
de l'annonce de la libération de 
nos compairiotes, muis les moda- 
lités -de publication de la nou- 
velle, cette « fleur » faite par Bou- 
mediène à Marchaïis, semblent 
l'avoir indigné. Car à sou à d'une 
rmuflerie (le mot n'est pas de lui, 
mais il affleurait dans ses répon- 
ses) qui clôt un «a chantage », 
r ra ces notions, qui rejoignent 

pis srrdide droit commun, le 
dent a été on ne peut plus 
Cr. » 
(. VAN DEN ESCE) 


LE FIGARO : l'indécence 2 ses 
limites, . 


« La een Nr Fe Ts 
nie, POUT gra: majori 
d'entre eut, Dur un désagréable 
relent de nausée. 


» Que des Français, les diri- 
geants communistes et or laUste, 
ent cherché à tirer à leur façon 
les marrons du feu en tenlant 
depier set nee événement 
r Le terrain d'une basse opéra- 
fon de politique intérieure 
dépasse, effet, l'entendement. 
Qu'un Cher c d'Etat étranger. Houari 
Éoumediène. se soil Ja comp'ice 
d'une telle opération — sans lui, 
elle n'était pes concevable — leur 


est Gppuru, «peutréirs, plus odieux 


encore. Qu'enfin le 


; 


osé, dans s07n communiqué magna 

aime, justijier une Mnrustifiable 
prise d'otuges en qualifiant ces 
huit nivils capiijs d’ « agents de 
l'impérialisme », voilà qui était 
trop. L'indécence a ses limites. » 


(J. JACQUET-FRANCILLON.) 


LE MATIN : bien joué, Mar- 

chais ! 
» Georges Marchais est rentré 
à Paris curéolé d'un succès qui 
pèse sur deux plans. Pour l'opi- 
nion publique, le leader commu- 
niste restera celui qui a réussi 
unc opéralion humanitaire. Tous 
les Français lui en sauront gré. 
Au niveau purement politiques ü 
de 


Ja Fépubliqle qui qui sonprétai hier 
tenir des 


propos « musCLÉS » sur %e Polisario. 

Marchais a pris de vitesse Gis- 

card et ôté ioute justification à 

une éventuelle escalade française 

Ére) je conflit du Suhara occi- 
ai 


» Bien joué, Marchais! Sans 
doute. Mais le secrétaire général 
du P.C. a bénéjicié d'un concours 
de circonstannes et d'intérêts gi 
ne sont pus liés directement 
l'action des communistes Fontas 
dans cette affatre. v 


CEERVÉ CHABALIER.) 


- LE QUOTIDIEN DE PARIS : le 


P.C. complice d'un affront ä 
la France. 


« IL n'est pus ceriain que 

pe Dr tire le vies 
escomple du marc e 
qu'il vient de conclure avec Bou- 
mediène et le Polisario. Du moins 
espère-i-on que les électeurs 
communisles auront assez de sens 
moral pour apprécier à sa ÿusle 
valeur l'ajfront qui vient d'être 
fait au gouvernement français, 
donc à Lx France, par le Polisario 
et le gouvernement algérien, avec 
la complicité active du parti 

communisie français. 


ŒHILIPPE TESSON.) 


mins 


| 


EL Fe 
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- Grande-Bretagne Le 
Malgré le vote des: Communés sur le scrutin < européen > ‘ 
Les libéraux reconduisent | 
leur accord avec les travaillistes 
| De notre correspondant "2 - 
Londres — À une journée dre fin, certains ,recommandant 
agitée, M Steel, leader du parti janvier, d'autres la fin d'avril | 


qui avait rencontré M Steel pourra difficilement évi- 
M. Callaghan trois fois en vingt- ter la on, au début de jan-, 
lement ; extraordinaire 










Pays-Bas 


LA CONDAMNATION 
DE PIETER MENTEN 
EST ACCUEILLIE AVEC CALME 


PAR L'O PINION 


{De notre correspondant) . 
tionneur ni > 
dix-huit ans, à été condamné 
14 décembre à quinæ ans de .- 
prison ferme pour avoir pa ‘a 

tés des 










ant 7 10nes sodetne 
Le plan prévoit pour 1978 un ralentissement 
de lu croissance économique 


ro 

























7 D Fr 7 © A e a 

“M. Brejnev n'a pas assisté à la séance du Soviet suprême 
Losen. M Brojuer œtllde De notre correspondant genes en den des qu'en DIE 
lé mercredi 14 décembre, à 18. Devant le. supréme, sonée record que PS mieux 
sion du Sovét Suprhne à PE, président du Gomr que La à mn mal catasmrophque e 






cre les 16 Soenire Avions de des libéraux, lendemain du rumeurs 
par! au 
duire T'elllance avec les : vote des Communes où.une forte relancé les PP Ja premiére ét plan, .a P ê tonnes). 
travaillistes, 5 dans là 50 -P on du groupe .que le secrétaire du PC. deux premi 
à la télévision, il n'a pas .avait  défié soviétique, qui.est en outre. depuis plan q 
ST ee juin. président du Le Projet de 


de Care 
que l'avenir du < pacte Lib-LRb'> votant contre la. tation 
était aux élections | présidium du Soviet suprème, 


t compromis. Les proportionnelle : 
F n'assiste pas, au moins en partie, ti 


sérieusemen 
douze députés libéraux sont seu-  EurOpéennes, Ë 
fir, de matinée, les 











































jement divisés sur la date à .Mercredi, en à ure session de cet organisme. 
laquelle cette alliance doit. pren- . Mbéraux. es vaix contre 4 — | “ Les spéculations sur une éven— de #5 %: é 
: £ tuelle maladie de M Brejnev, qui été de” To. -dar 
qui PS UM UT, a 
= ‘on! ible .P & annOn £ Tv 
Turquie été renforcées par l'annulation de Sa à relative modestie des part que le revenu moyen par AR eue, 2 DORE, 
re - re la viste de M. WE Erands & à. où fixée pour 1978. semblent habitent augmentera de si voquer la chute du ministre de 
ù roi f 3 président q responsables par rapport à cette année. ustice, Agt. 
. M DEMRE - sn que la rupture} soclal démograte allemend derat . réconomie soviétique veulent pri- croissance sera de 22 % poux les RESTE Vrouvess ER 
PERD LA MAIOPITÉ AB . ee . s'arrêter ce fendi dans la pit vilégier la dualité et la producti- ouvriers et les employés, dont le| ministre désign 
[ SOLUE ME re a rues soviétique, qu'il rend eu vité du traval plutôt qu'un déve. salaire mensuel MOven ateindra| On ne saura probablement - | 
À LA CHAMBRE ; RÉ % À Japon pour ssskter à Une comte loppement extensif de la pro- 159 roubles, mais de fortes dis- jamais dans quelle mesure le tri- ue 
ÿ ;" menace démis-.| rence dirigeants de l'Interna- duction. & existent au sein de cette| bunal a été influencé par l'opi- 
Den sion, tonale socialiste. M Brandt devait # _ à catégorie, les ouvriers étant géné- A FOLER 
avoir, vendredi matin, un entre- : pe tonte te : ralement beaucoup mieux payés 
ten avec.le secrétaire pénéral du . L'infensification ©: que les employés en vertu du 
du e travail uctif 2. 





.C. étique. Mercredi, M Falin, " a mythe x 
ambassadeur d'Union soviétique à  -:. de la: production Les revenus des ko de- |: 
: pour 



























Re Bonn. 8 snnoncé à M. Bren dé que 
, pourrait pss . D : tteindre 
gite des démislons de sx dh Re n ». : Tecevo ts À) F da et epuis NES ae de ee moyenne de 
Parti de futlce. Quatre| tlel est le redressement publiquement avancée Lundi, la toutes les. déclarations des diri- Bien qu'une « attention » 
l'avaient quitté le: 11. décembre, " réonion du présidium .du Soviet. gemrs vont dans ce sens. M En. doive être à la production 
le jour même des-élections munt- a £ i suprême.aui à préparé le session a encore dit que «Pobiectif et à amélioration de la qualité 
cipales . st provinciales. lerrentaire “dirigée par maÿeur, en 1978, serait Pintensifi des biens de consommation, les 
autres ont elfectué la Kotumetsov, vice- : cañon : Les investissements dans l'industrie : 
démarche dens la soirée ident. Ce poste a : go nents de l'EtSt seront légère augmenteront moins vite) nals. Menten tr mis en 
14 décembre. Fr rat \ dons l'industrie lourde,| par un j israélien qui, 
Le colition gouvernementale |. ussi de ntreprisee existantes DRouts € nr ayant lu une intervis ée 
s compose es à présen! : . administratives. k Fe F sont pré- pa ; collectionneur néerlandais 
bre si des. gr ë ; | % le url de 
ile 8 hantiers. À. £ or d'être 







A . ë gs s k 
: xoardi, V 
&. on l'agence Täss, “prononcé. périetr "&-cejul M. Brej- l'admettre  : 74% . 
un «grand discours» lors de ln nev au” début ec Rôvembre : comme il le annoncé. 
Sal 198 miions de tonnes de. PANE VERNET. 
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Championnat de France 
” ‘des Fallies 

1.G. FREQUELN Alpine Renault A 510 - VG 

2. B. DARNICHE Lancia Stratos 
Championnat de France 
de Rallycross 

1. L RAGNOTTI Alpine Renault A 310 - VS 

2.8, SABY Alpine Renautt A110 - 1600 


Coupe d'Europe 
de Rallycross 


1. GRÜNSTEIDL Alpine Renault A 310 - V6 
2. P, ENGSETH Porsche 


CCR 
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EUROPE MAMIE QUE 
CALCULATRICES 













ne Portugal ou la reconstruction menacée 
N I. — La myopie du F.M.I. 


isbonne. — Le 8 décembre, fé- éci riveau œacttotts. écono 
à au Portugal, 2 vale gouveme. De notre envoyée spéciale mêque, déoaiues, n'investissez pas, 
nt de Soares chuter à DANIËLE GERVAIS. diminuez le revenu des traval- 
be, Ce fur le. C Gostenheire teurs...» 
Pere, l'un des trois centres de gra cette année environ 24 mil- négociation menée 
Se Rene een D Gene Des Je MEL De Elie de D 
, es 
| 'iussif montagneux. À 230 kio- s'élever à 44 milliards (39 mli- Fennd by s'aseit cond ee 
re res au nord de L bonne, 5 s'est lerds en 1076) et les exportations gramme d'a! 
‘llée tard den role, Mogse à LS milliard, à pene plus qu'en jiion de l'escudo (15 %) 
d'écoute lo. Malgré 1976 ŒB). De 46 % en 197, le je-25 février dernier. 11 5 
at, quelque quatre cents per. taux couverture dés eChats ‘diminuer di dlers le déficit 
‘nes sont tendues, dans Far les ventes ect revenu à 44 %, Ferre om 


midi, à ime rétni = 
‘prés Re rantes — afin qu’il ne dépasse pas 










































tradition de lutte est an Le recours aux emprunts 800 millions de dollars — par des 
. nne dans cette ville de mesures à très court terme, visant 
- Je habitants où trelre petites Le rapport économique qui notamment à freiner la reprise 
"ses {restées privées après le gant d'être préparé In demande -amorcée en 1976. 
Fe pente due nt en ee le Gant de Del jte PNR, va 





2,rue de la Paix 
261-03-29 


aux réponsibles de déficit Celui-ci m'est pas dû aux pouriant lé enreg us 
Megpndiedle vonus de Li importations destinées à ln con- F premiére f ent ete 
e est la suivante : a Quelle Sommation, «ëu néraire 45 Le po, ou dune en 
‘urra être, selon vous, Tissue des Que la droite di et de ce que la fl, te du eLDmDRes pi 
gociations du Portugal avec le Pauche pense sans le dire », ii éont & ]2 recherche d'un pre- 
““mds monétaire international ? » Précis l'un. deg. auteure qu Fe raler le de 
.. Dans la selle pauvre, glaciale, minis U : chômeurs par rapport à la popu- 
aplie de gens bumbles, dont cer Enéme à otre mener pros lee lation aciive os très inférieur au 
:- nssont Anelphabètes, une telle Le volume des importations a, chiffre de 15% avancé due 
: uséion 2 quelque chose Cirréel en effei, diminué de 10 5 depuis : ne 
. est pourtant autour d'elle que 1913, malgré l'augmentation de Le POrtueal a d'ailleurs su absor- 
: st nouée la dernière crise poli- 3 à 8 5 dé la population. ber et in les 


mue portugaise, aussi bien Eur dant la part relative des impor : oi 
pe Res dE l'Assembiée des Déc fin du premier semestre 1977, “ 

ms que ans les villes et les don n'a pas varié depuis 1970 220000 nouveaur emplois Ont été ; ‘ 

smpagnes. L'enjeu en est très représentant moins de la moitié : Û 
z Ajremens perçu à c'est le prix à du total des achats. agé Programme de février 5e tar : 

: tention au prêt ration En valeur, les importations ont ajustement da doux de RER TS É 

icessaire à l'équilibre de teur Plus que donblé de 19735 à 1977, en  éxit sans doute nécessaire, estime 

dance des paiements. partle à cause de la hause des jf Vitor Constancio, gouver- 

- Après AO, pendant des an prix du pétrole et des matières Dee ANOcE de Je intime 5 































































premières et de Ia détérioration 


es, accumulé des réserves d'or Chargé des 
quelles il es donnait aucun de 25 % des termes de l'échange. avec la CEE. et le FML (2). 

aploi productif, le Portugel se ou selon les responsables fais l'erreur a été de croire que 

rouve être aujourd'hui l'un des Portugais, la sous-facturation des Les agents économiques pren- 
…àys européens qui connaissent le RE TE draient la dévaluation comme un 

us fort déficit de leurs paie- es importations masquent des fais donné une jois pour foules. 

ents courants : 125 milliard de SOïties illégales de capitaux et ont Les industriels ont eu peur et ont 


Er en 1977, comme en 1976, coûté au pays plus de 200 ons décidé, au lendemain de la déva- 
sit 47 % de ses exportations. e dollars par an. luation, de renouveler tout de 
‘ Certes, des indices traduisent En re les exportations suife leurs équipements et d'œug- 
ne confiance retrouvée dans là Gfecte dansta détérioration come mcgtlen vor de fo des foin 
al itique se : es sé par eus je 
“cettes du tourisme ont été supé- Merciale. A prix constants, elles rafons avec l'étranger, elle est 
James de 4 & @n dolmry à Not progresé que de 23 %en. reparbie de plus del. » 





















































alles de 1976, et les envois de îre 1970 €t 1976; cette « L'ercès des liquidités 
mé des émierés ont augmenté ©lles ont même lésrmement considérab mai, avait 
e 35 % (toujours en dolars). (iminué par rapport à 1973. onde en Fee pourenti il ne 





tubefois. ces rérultais ne pen mice rentes QUÉ augmenté Et les mesures prises Pour Juci- 

iance commerciale, q! ui aiein- La stagnation réelle des expor- terme de certains crédits à 
tetions a de muitiples ralsons veslissement ont surtout servi à 

nnesPONDANcE Jun mt et A SE 

P = » 

co fue cf la baisse de la campétitivté, en termes réels de l'investissement 
C éorpanisetion économique et en 1977 recouvre donc surtout le 

l'a tion des coûts de pr pro- a rt s'équipements et 




















. M. Lopez Cardoso a trahi Suetion Btrie 197 ont été large. de siock bien plie qüe ls Gén Ë 
Je parti socialiste» | d'vesiiements De ele no nouvelles. ne . Ampli AKA AM 2002x20vets 
près la mubletion (le Monde | ion Un moitié des rentes Donne co Lo ab rep | _. avec cap : 
décembre) d'une tribune Ÿ coordination du “ cellule Shure M 76-6 ; enceintes AKAI 
Tee M dntonio| ges à l'étranger est le fait d'une vernement démissionneir re, a SA1025, 2voies-25watts. : 1990,00F 
Comoso, ancien mimisire| centame de firmes seulement ct AE Sousa Gomes, est encore plus 
l'agriculture du Portugal, nous coup d'entreprises dépendent critique à. l'égard de la dévalua- Û Ampli-tuner PIONEERS x450 LII, 
“ont rèçu de M. À, Gonvaives| un seu marche). Enfin le crise tion de février, e Certes cette ; 2 x 24 watts, GO-FM, platine PIONEER PL ! 
_ _éremare de a, conan | où 8e produisait 1 érosion por” Hdi LE ET UE DRE ‘112D avec capot et celui Shure M 758; 2990.00 F 
—=pans Ma jeunes, au bord du je : a ns L Fe Den jacere ÿ'une rolanog de no8 ernortntions, g Abe s nn 





.. ge, dans la province de Riba-| l'écard du nouveau Portugal. tant défavorable. Nos pri 
! pric sont si É 
à ds : ï Pour faire face à la tion dus que nous parvenons à vendre. GO-FM ; platine TECHNICS SL.23 avec 
. 4 peti Cr qui, Ce sÉ Sale, le dégrada ms Mais Is FMI. ne croit qu'à une RL capot et cellule Shure M 75-6; enceintes 
Fee Péleisle ejonre but | nn premier temipa, entemé Ses ro. sirieis, oréhodomie RE SA"ALPHASE"2voles -35watis 3890,00F 











‘ ristement célèbre réforme | serves Il lui reste aujourd'hui 
gare gi mal enée. € presque | 801 tonnes d'or, dont en feu moins énes monétaires terme, a es D Amplituner AKAI1030L,2x30watts, | 
ie Éique peut gian vous | die emprunté ecrens oo mes eee erpaanee, 2e Gent] |R eg capotef colis d'odoine- ere 
. Jt nous impressionner et se} tractés jusqu'icL L'autre moitié Lt y dar en Lermne, du , SAS S ios- eue : 3990,00F 






antait d'avoir, dans son représente, au prix du marché 

3 trop Eroupes x des or | pa Pe d'mais À Fu d'an ne Cana déve Radio-cassatte GRUNDIG C 6000 ; 

"ss PL ju in, li 5 m montant Le gouvernement devait pro- u 

nn masquAIt. par orguell théorique, qui se débruirait lui- poser, à l'assemblée de d la Répu- RES PO-GO-FM-OC . 995,00 F 









eee es Tire jrème 5 PoB y falnais trop Appel k BE su à : 
‘tits garçons du village, resti réserves devises l'examen æ plan 
doute ». Queiques Pescapades| Seaux pénémnIetnens Intériens sn men ment économique 80 018T à TunerSCOTTSI6L. nt 1050,00 F 
2. ques p: veaux généralement inférieurs moyen terme -1980 » dont Magnétophone platine à bande 
aient même tentées pour suivre | 300 millions de dollars au cours documents préparatoires représen 
jet mème untées pour Suivre | 300 millions de doars 05 SE elee eue SONYTC 378... À JOU,00 F 
me le caravane. I a done fallu recourir aux em- De es ise. ges de l'éonemie 






: L'erticle de M. Lopes Cardogo prunte seu, Le dette ce porté, par le t lui- 
dre ces petlis gitans. Vraiment, | = # milliards de dollars — même, aux cafendes grecques. 
Petit € CID » Ri a créé 1 y s| Jugée inférieure au niveau dnge- tandis que commençait, le 
elques mois sous le nom de| feux par rapport aux réserves. Les Jet, la Hépociatlon, 8 avec le F 
aternité ouvrière, pour sreprene dirigeants portugais estiment tou- Pour la deuxième tranche de cré- 
2 le projet socialiste tmitiain, n| tefois que le rythme d'endettes ee 
. trainé au maximum deux cen-| ment deviendra insupportable à 
nes de vrais miltants soctahs-| bref délai. alors que le déficit des hain article : 
% certainement déjà repentis en| transactions courantes atteint Prochain article : 
moment, compte tenu des ten-| déjà 8 >: du P.N-B. En outre, der 






















puis 1978, le Portugal a réussi à 
nos éUgtes et divislonnises| enr divers concours fuanciers, UNE VISION DU POSSIBLE 
20 et san clan. mais ours à court (terme. 

. LB que centrale 2-5-elle 





r'elle est la vérité sur le « grand ù vendre, fin octobre, 60 tonnes 


mbre de militants socialistes » 
dur. dont 46 tonnes étaient ce 
ous parmi les membres de nées Au rembo 


micro-2ssociation de cul- ursement 
2 @) de AL Cardoso, d ns] 500 mifons de dollars prêtés, fn 
1 connue sous le surnom :| Janvier, par les Etats-Unis. 

















‘ragilité ouvrière ». ES és L 2 
 Gardoso joue donc jeréie au] Une médication radicale |+ReflexPENTAXMEavec objectif 
SE oui a vrabment mani de) as Soc Le PME Où À done Ge a RS 
F L 
“ soctaliste, dont la direction. | Lie détente Elle porte sur la I fêtes ; : Bel La cellule Ga. age °4 650,00 F 
porreAanement éme, 2 22 c0R-| deuxième tranche (environ 50 mi- pour les ; 
RP à voulu créer des| lions de dollars) que le Portugal . Reflex NIKON FM NU chromé cellule 
dcr parallèles ef fermées à| veut prélever sur les 110 millions D GaeicraccnEl.…....... 1 675,00 F = 
grande masse. D a ainél mené ur) dont A dispose au Fonds Reflex CANON AF! avec objectif ‘ 







révolution de palais. donnant monétaire. Mais l'octroi de cette 18/50 mm etsac- automatisme av 
PR OR us | Senrième jrancte consitenne en! | TAPIS d'ORIENT porn dautenen nn. À 950,00 F 
M juni aime, son, travail] de does Un consordnn de à des prix | Zona sharcoenes 1 790,00 F 









atif au ministère de l'agri- = è 
ture, où il 2 mené la politique| de préter au Portugal (prêts exce tionnels É 

tructive des communistes. bilatéraux, sans caution, Paya- Ces promotions sont valables jusqu'auS11décembre 1977. 

1 restera donc comme un des| bles en dix ans, avec un taux d'in- 

nds responsables de la crise| térêt normal). + et un cadeau-décoration : 
nomique, politique et pose A ce pays en pleine reconstruc- offert pour tout achat 





or ras AV. DU MARECHAL-JOFFRE 
Re ne) STATION R.E.R. VAL DE FONTENAY 


ee FONTENAY-S/BOIS 







êë prestige de M. Re Soares x déficit des palements cou- CET CRE TES 
. rants lié à des déséquilibres struc- 

turels très longs à corriger — et 
non à la consommation, — les 
ses électeurs| linanciers internationaux conseil- 
lent une médication pour le moins 
radicale. En substance : : « Rédut- 











AATRIANGLE 





confiance de 
ÿreis. il devrait honnétement 
mneT. 
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AMÉRIQUES ee 


| £a limitation des ventes d'armes 


- __ : Argentine 
SELON L'AMBASSADE DE FRANCE item memes (14 
Les deux religieuses ont été arrêtées| ,zeus porenure attendront je président annonçait que les 


“is 

| us de LEE an Avi | en tant leurs livraisons qu'an exceptionnel de la 
par dés policiers en civil Je mére peulonnés ue Jolique. denis de int 

Hu vions ultra moderne , à n'utlliser lorsqu'il aura 

Buenos-Aires (AF.P, Reuter). des de nom-| l'iran. été crairement démontré gus ob 


deux religieuses el 
— Les deux religleuses françaises breuses mères de famille les 8 et ; É 
< enlevées » les 3 6 10 décembre 19 décembre à Buenos-âires. La] On voit encre très mal > ré nakonale ». Le J 
Gemier Ue Monde du 14 décem- dicioturs militaire, non satisfaite] COMDris, parmi responsables dollars des fournitures devait 
bre) dans la capitale argentine d'assassiner et de iorturer, saita |. Américains, quel de ae pourras baisser d'une 


arrêtées désormais à celles Où. ceur Ê dans l'en! du président, 
on SL OS Pare eu Dé seraient protester et dentan- Une entente és possible. Km cotè parlait d'une de 10 & dès 
14 décembre à l'ambassade da der des nouvelles sur leurs pro- tique, les Livraisons d'armes J'an prochain. Les Etats-Unis, 
ces npres à CP Me. } >, Monte le commu | Mers ipstruments de le politique Lena mont eng Ds 
affaire est trés grave et nous niqué L'Associa! 2 le étrangère. Elles pren ne 


OO des Fe Jemaade également la lhéra- même. à jouer In Tôle con”. ends et anancé 3. La coprodus 
deuz ranieusen », précise-t-on à Hon immédiate des 7in Jemmes,| éient, selon un reppoit de s ‘égalementinterdite, de même que 
en 


RE rnnoe de La Corte Cam Sd 2 ne Pod à MRMrEUNEe 00e PER De 
: a rappelé à ses interlocuteuts que D'autre part, Mer Bernard Pa-| Meur les engagements Sont : ë 
l'Argentine a signé la convention ndfieu, évèqué auxiliaire d'Anne-| encore plus masdfs; d'autre 

de Vienne sur les relations diplo- <y et membre du Comité épiaco-| patt, les bonnes intentions de de 

matiques et consulaires, qui fit Le; français d'Amérique latine| Certains présidents et la vigi- de 
obligation aux peys signataires P : a lance du congrès, font pousser tan 
d'informer une embesade dont (CEPALI quite Pers se jen | RS ne à l'occasion,  F-18 terdite pi 
l'un des ressortissants est arrêté. pour pe re core “| voire donner aaelques coup de la Maison Blanche (1 s'agissait. 
A Paris, le Mouvement dés radi- d'Argentine. oä se trouvent des| reprennent leur cours normal, et très avancé, dont Jaumés de Taie 

caux de gauche proteste dans un religieuses et des prétres fran-| les courbes statistiques leur américaine n'a même pas encore 
communiqué « contre l'enlèvement çais. : l'ascension. + ir 2 ‘passé commande). Israël s'est vu 






| Semeret multiplier 





HOECHST: um program d'etion complet avmc Ina syetématique, forileflon et ae phyinsailaire appropiés 





tare alors qu'une 


satisfaisante. 


leurs efforts pour 
Nue 











Plus d'un tiers de la popula- 
tion mondiale se nourrit essentielle- 
ment de riz. À l'heure actuelle le 

“tonnage des récoltes est déjà insuf- 
fisant. Si rien n'est entrepris, c'est 
plus d'un milliard d'hommes qui ris- 
quent d'être bientôt voués à la fami- 
ne dans les régions surpeuplées du 

- sud-est asiatique. 
| H est donc urgent d'augmen- 

ter le rendement des cultures exis- 
tarites. C'estdansle cadredelacoo- 
pérationintemationale que Hoechst 
s'est associé aux travaux d'un cer- 
. tain nombre de projets pilotes ayant 
‘ cetobjectif. L'und'euxarécemment 
été couronné de succès par la mise 
en culture d'un nouveau plant de riz 
qui permet d'accroître considéra- 
blement les récoltes. Ainsi, en Inde, 
la production de certaines rizières a 
pu être doublée: on a enregistré des 
-enderments de 50 quintaux à l'hec- 


quintaux est déjà considérée comme 


En.agriculture, comme dans 
bien d'autres domaines, les 14.000 
chercheurs de Hoechst, répartis 
dans le monde entier, conjuguent 


L'avenir, 
c’est passionnant. 


Hoechst-TourRoussellNobel82080 Paris-LaDéfense 


empêcher de vendre des avions 
Kfir — équipés d'un moteur amé- 
rieatn — à l'Equateur. Celui-ci 
sest tourné vers le Mirage fran- 
çais, ée qui montre déjà les 
Jimites de l'entreprise : sans un 
accord multilatéral et même sl 
les Etats-Unis «/onf le premier 
pas», comme ie voulait en mal 
AL Carter, le but recherché n'est 
pas atteint, On peut donc penser, 
dans l'hypothèse encore très loln- 
taine ou les Deux Grands par- 
viendraient à un accord. que les 
autres gros vendeurs. telle la 
“France, seront invités à sy 
joindre. 
Sur uu plan général, d'ailleurs, 
pla rs tb Re RE È 
ati on! T à 
de chose les bonnes inten- 


peu 
: Bons de M. Carter. Comme le noka 


un rapport publlé septemi 

par Ia bibliothèque du Congrès, 

à l'initiative du sénateur Hum- 
phrey, pas moins de quarante- 

gna sontrere de somraleares 
larmes. sur dix-hui 

et plus dalles de dollars, 


. ont été soumis au Congrès peu- 


dant les quatre mols qui ont suivi 
le cohangement de politique » du 
19 met Encore ne s'agit-ll que 
des achets {mportants, dépassant 
7 millions de doïiars pour le ma- 
tériel lourd seuls contrais qui 

1976, doivent être pré- 
sentés au législateur. On s'est 


D&G 





moyenne de 25 


améliorer le futur 












































aperçu, en outre, que les etat. 
tiques avaient été plus où moi 
délibérément truquées Par Cr . 


RE 
& e le 
st plus du double des livraisons * 
tiques. Le même rapport fai 
oo que, contraires LR] 
répandue, France 
Grande-Bretagne ne sont à 
plus tributaires des ventes 
mes que les Etats-Unis, en ce qu 
concerne leur P-N.B. Le Commercs 
de 02 %& an PNE, américain 
contre 0,18 % des PINS anglas 
et français 1 


Les- gros clients 
des États-Unis - 


devrait être plus élevé encore l'an 
prochain, les sept avions Radar ;:» 
Awacs déjà commandés par Téhé. !i 
ran n'ayant pas été bilisée 

cette à quoi outeront . 
peut-être les cent quarante F-16-": 
@ milliards de doliars), demandét 







urpassant l'Europe 
qui n'absorbe que 
10 % des livraisons : 
l'Amérique latine (1 %) et l'Afri 





directe, leur soucl au gonvernemext 
soviétique » à propos An pont aëriet 
au, d'URSS., ravitallierait en me 
tériel militaire Les forcer éthioplen- 
nes pour les aider À monter un 
contre-offensive visant à repousser 
les a mouvemants sécessionnistes ». 
C'est principniement à Aden que les - 
cargos soviétiques feraient escale, 
après avoir survolé l'Egypte « sans 
penmmlssion » D'autres « couloirs » 
mettraient en cause la souveraineté 
gr de la Yougoslavie, de la 

ye, du Souden, ainsi que celle dt 
Pakistan] : du { 


ONU 


L'ASSEMBLÉE À ADOPTÉ 
QUATORZE RÉSOLUTIONS 
CONTRE L'APARTHEID 


(De notre correspondant.) 
Nations unies (New-York), — 
Au terme d'un long Fee su 
cours duquel plus de cent orateurs 
ont la parole, !° 


4 di 


















Occldentaux dans la régi 
qui seront jugés à leurs résultats 
ue Les pisolutions adoptées ren | 
orcent le « quadriliag dique |: 
destiné à isoler Taiire du Sud L' 
Elles sont plus nombreuses et plus 
















© A ALGER, le quotidien « 


















































































Le Caire. — C'est avec un profond 
‘soulagement que les négociateurs 
égyptiens et Israéliens ont accueilli 
la nouvelle de la prochaine rencontre 
Carter-Begin. Les escarmouches, qui 
ont marqué [a « conférence de [a 
palx = avant même qu'elle ne débute 
n'en lalssent en effet augurer rien 
de bon. Les deux parties n'ont pas 
. tardié à constater que leurs positions 
‘respectives demeuralent tout autant 
-Inconciliables qu'elles l'étaient avant 
la visite du président Sadate à Jéru- 
= salem. 

‘: Les incidents qui se sont produits 
‘euccessivement au sujet de la 
‘« chaise vide » attribuée à l'O-LP. 
‘par la délégation égyptienne, et du 
drapeau palesilmien hissé dans le 
Jardin de l'hôtel Mens-House (1) l'ont 
démontré de façon symbolique. En 
l'absence de toute possibilité de 
zompromis, on décida d'escamoter 
“a difficulté : les pancarles accompa- 
nant les sièges réservés aux absents 
. Syrie, Jordanie, Liban, Palestine ei 
- HR6.S.) furent retirées et les dra- 
eaux de toutes les parties concer- 
.66s par un règlement global au Pro- 
he-Orient amenés. Du même coup, 
2 réunion du Caïre, présentée comme 
‘ ne Préfiguration de la conférence 
“te Genève, perdait avec sa « façade » 
“m peu de sa justification. 

La décision de M. Kurt Waldhelm 
de réduire le statut de son repré- 
sentent à celul d'un simple « obser- 
. vateur», devait accroïtre l'embarras 
du gouvernement égyptien, qui n'a 
rien trouvé de mieux que de faire 
abstraction des déclarations du 
eecrélalre général de l'ONU pour 
eoutenir que Je général Slilasvuo 
demeuralt membre à part entière de 





Selon « Haaretz » 


LE MAROC SERAIT DEVENU 
LE LIEU PRIVILÉGIÉ 
DES RENCONTRES SECRÈTES 
ISRAËLO-ÉGYPTIENNES 


Tel-Aviv (AF.P.). — Le Ma- 
roc serait devenu Je lieu privl- 
lésié des rencontres secrètes 
istaélo-égyptiennes en marge des 
négociations du Caire. rapporte. 
jeudi, de la capitale égyptienne, 
l'on des envoyés spéciaus de 
l'indépendant « Haaretz », 


Selon les sources ausquelles 
se réfère le correspondant, le 
roi Hassan IF, qui soutient l'ini- 
tlative de pais du président 
Sañate, encouragerait ces rendez- 
vous discrets. Le dernier en date 
aurait eu heu entre le chef de 
la diplomatie lisraéllenne, 
M. Moshe Dayan et le vice-pre- 
mier ministre égyptien chargè 
des questions présidentielles, 
AL Hassan Touhami, l'un des 
plus proches collaborateurs du 
président Sadate. Il ÿ aurait été 
question des sultes à donner à 
12 conférence du Caire, 

Le correspondant politique ü 
Jérusalem de « Haaretz » croit 
savoir que M. Dayrau se serait 
absenté d'Israël pendant vingt- 
quatre heures pour son rendez- 
sons avec Al. Touhaml, eflec- 
tuant le trajet Jérusalem-Rabat 
et retour à bord d'an avion 
privé. 
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conférence « égypto - icraélienne » est « 
“échec ». Le journal affirme que les masses arabes restent 
jonvaincues qu'elle ne constitne que 
1e l'impérialisme visant au morcellement du monde arabe ». 
@ 4 BAGDAD, le quotidien «Al Houmbouriya» écrit que 
‘a conférence du Caire n'est que « la poursuite 
smtamés par le félon Sadate en Israël» et que les Etats-Unis ont 
mis tout leur poids dans la balance pour soutenir Sadate afin 
qu'il puisse réaliser un «règlement rodditionniste ». 
eaA RABAT, en revanche, le roi Hassan Ï da Maroc a 
adjuré, mercredi, tous les chefs d'Etat arabes de ne pas 
.* «leur frère » Sadate seul dans la bataille pour la paix. « 
Maroc, a-t-il dit, est de tout cœur avec le chef de l'Etat égyptien. 
is Sadate réussit dans sa mission, nous l'applaudirons ; 


Les incidents des chaises vides et des drapeaux |M. Begin pourrait proposer un <partage fonctionnel» 
de la Cisjordanie et du territoire de Gaza 


estime-t-on à Jérusalem 
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PROCHE-ORIENT 





LA CONFÉRENCE DU CAIRE 





L'ouverture, mercredi 14 décembre, de Ia conférence du Caire 
: suscité des réactions hostiles dans plusieurs pays arabes. 


@ À BEYROUTH, le contingent de soldats saoudiens de la 
‘orce de dissuasion arabe chargés de protéger l'ambassade 
Egypte a été renforcé, tandis que des mouvements de grève 

jent observés dans plusieurs quartiers musulmans de Le capitale 
ihanaise et dans les universités. Des manifestations protes- 
ation ont eu lieu dans des camps palestiniens de la capitale 
jbanaise et de la région de Saïda. 


@ À DAMAS, étudiants, professeurs et personnel aümiuis- 
-ratif de l'université ont cessé le travail. 


de 


E1 Moudishid >» estime que la 
condamnée d'avance à 


«la partie visible d'un plan 


des contacts 


laisser 


Fi 


s'ù 


ont rappelé l'ampleur des divergences 


De notre envoyé spécial 


la conférence. Il n'en reste pas 
moins que le délégué des Nations 
unies n'a pas présidé, comme on le 
souhaïtait vivement Ici, la eééance 
Inaugurale, la seule réunion à la- 
quelle Il ait assisté depuis le début 
des délibérations, il y a quarants- 
huit heures. 

Les rencontres « {echniques » entre 
Egyptiens et Israéliens, le plus sou- 
vent avec la participation des Amé- 
ricains, se sont multipliées mardi et 
mercredi, pour régler, disaït-on, des 
problèmes de procédure, en tête des- 
quels figurait celui de l'agenda 
Aucun mccord n'ayant ëlé dégagé, 
uns nouvelle réunion devait se tenir 
ce jeudi matin pour définir les ques- 
tions à débattre, ainsi que l'ordre 
dens lequel elles devaient ëêtre 
abordées, 

Les difficuHés de procédure qui, 
selon le président Sadate, taisalent 
obstacle à la convocation de la 
conférenca de Genève, se sont. 
révélées être, au Caire, tout aussi 
ardues que les problèmes de fond 
auxquels elles éont organiquement 
liées. Les plénipotentiaires israëllens 
insistent pour que l'on aborde en 
toute priorité la question de la 
«nature de la paix », telle qu'elle à 
été définie mercredi lors de la 
séance Inaugurale par M. Eliahou 
Ben Elissar, ainsi que par M. Mene- 
hem Begin dans son discours à la 
Knesset, le 20 novembre dernier. En 
revanche, les représentants de Jéru- 
salem auraient effirmé qu'ils n'étalent 
pas mandatés pour discuter des 
« aspects rerritoriaux » d'un règlement, 
saut en ce qui concerne le Sinaï, 
compte tenu de l'absence des autres 
belllgérants arabes. 

Les Egyptiens, pour leur part, &’en 
tiennent à leur triptyque : retrait de 
tous les territoires occupés (pour 
eux, clé de vote de tout règlement), 
respect des droits légitimes du 
peuple palestinien, y compris celui 
de fonder un Etat indépendant en 
Cisjordanie et à Gaza, et, enfin, les 
modalités de la paix, ce dernier 
volet, selon eux, ne pouvant être 
que la conciusion logique d'un 
accord sur les deux premiers 


Le dialogue, comme à l'accou- 
tumée, a pris la forme d'un double 
monologue. M. Ben Elissar, dans son 
alocution, lors de [a séance inau- 
gurale, a mis l'accent sur les rels- 
tions bllatérales qui remonieraient, 
selon lui, ‘à « l'aube de l'Histoire »; 
contrairement à son homologue 
égyptien, 1! a omis de mentionner 
l'U.R.S.S. en tant que membre da la 
conférence de Genève, ainsi que le 
nom de l'O.LP. tout sn confirmant 
la décision de son gouvemement de 
traiter seulement avec une « délége- 
ton appropriée d'Arabes palestk 
nlens ». Le chef de la délégation 
égyptienne, M. lemat Abdel Meguld, 
s'est référé aux « droits légitimes >» 
du = peuple palestinien », tout en 
insistant sur le fait que la palx était 
= indivisible ». 

Pour la première ‘fois depuis la 
visite du président Sadate à Jérusa- 
lem. la presse égyptienne a mank 
festé mercredi son imitation devant 
l'intransigeance de M. Begin Le 
rédacteur en chef d'A/ Akhbar, 
M. Moussa Sabrni, l'un des confidents 
du chef de l'Etat, titre son éditorial : 
« Miss en garde au négociateur 
israélien >», qu'il accuse implicitement 
de 6e livrer à des manœuvres dila- 





(1) A l'occasion de l'ouverture de 
_ conférence,les drapeaux de toutes 
parties invitées avalent été His 
B à l'hôtel Mena-House. C'était ln 
première fois que le Grapeau Lsraé- 
len étalt bissé en Egypte. Mais la 
délégation israélenre D'a pes appré- 
cié de voir flotter son emblème à 
drapeau en, et elle 
en & fait ln remarque à 18 direction 
de l'hôtel et bon aux autorités 
égspüennes. Dans !° midi, tous 
les drapeaux avalent 





échoue, nous demeurerons à ses côtés et aux côtés des autres pays 
ee pour récupérer nos droits par les moyens appropriés. » 

Le souverain merocain a affirmé par ailleurs qu'il avait été 
«surpris. par l'initiative du président Sadate, qui ne l'avait pas 
consulté et qui avait désiré prendre seul la responsabilité de sa 


LE LR un porte-parole du département d'Etat, qui 
ccompagnaft M. Vence dans sa tournée au Proche-Orient, a 
atfimoé que le secrétaire d'Etat américain, après 5es Conversa- 
tions avec le roi Khaled et les autres dirigeants saoudiens, 
estimait que l'Arabie Saoudite « joue et entend jouer um rôle 
constructif en faveur d'une évolution pacifique de la situation 
au Proche-Orient». M. Vance a quitté Ryad ce jeudi matin pour 
Washington. 

« L'Arabie Saoudite ne saurait être satisfaite des efforts 
déployés en vne de parvenir à nn règlement de La crise du 
Proche-Orient que s'ils donnent les résultats escomptés, c'est-à-dire 
le retrait d'Israël de tous les territoires arabes occupés, y compris 
Jérusalem, et la reconnaissance des droits légitimes du peuple 
palestinien, y compris son droit à l'autodétermination », indique 
on comuniqué publié ce jeudi par le ministre saoudien des 


étrangères. 

Selon ca document, l'émir Saoud Al Faysel ministre saou- 
dien des affaires étrangères, a expliqué à M. Vance que « l'Ara- 
bie Saondite évalue on événement à la lumière de ses résultats 
et qu'il est, par conséquent, prématuré de juger les derniers 
développements de Ia situation au Proche-Orient ». 

« Les entretiens de M Vance avec les dirigeants saoudiens 


toires pour « élever des obstacles 
sur la voie de la paix ». M. Salah 


Jérusalem. — Le voyage-surprise 
du premier ministre, M. Menahem 
Begin, aux Etats-Unis le jour même 
de l'ouverture de la conférence du 
Caire aliments le flot de spécula- 
tions auxquelles on est réduit à 
ee livrer à Jérusalem faute d'Infor- 
mations concrètes sur les dévetopps- 
ments politiques dans la région. Je- 
mais les secrets d'Etat n'avaient été 
aussi bien gardés depuis la création 
de l'Etat d'Israël. 

Tenant à se prémunir contre la 


de vouloir assurer la sécurité d'Israël 

per « l'annexion des territoires ». 
Cependant, la plupart des observa- 

teurs, ici, conviennent 


différentes, ni le président Sadate, nl! plaie des fuhes qui sévissalent pério- 
M. Begin ne peuvent &e permettre de | diquement du temps où les travall- 
décevoir leurs opinions publiques} listes étalent au pouvoir, et compte 
respectives. Ne pas À|] tenu également d'un trait de carac- 


tère autocratique, gaulllen, pourralt- 
on dire, M, Begin n'élabore sa poli- 
tique qu'en très petit comité et seuls 
les ministres des affaires étrangères 
et de la défense peuvent ee targuer 
d'étre dans le secret des dieux. 

Quant à ia commission des affaires 
étrangères et de la défense de la 
Knesset, qui étalt autrefois une 
source d'informations rêvée pou rles 
journalistes, ses membres es plai- 
gnent amèrement de ne plus être 
informés de la « grande politique 
israélienne ». 

St les prochaines étapes du pro- 


placent désormais leurs espoirs dans 
la médiation du président Carier. 
L'ironie de la situation ne 
échappé à un diplomate américain 
en poste au Caire, qui déclarait 
mercredi 6oir à fa cantonade dans 
les couloirs du Mens-House : « {sraël, 
qui n'a cessé de prôner l'exclusion 
des grandes puissances de la négo- 
cialion, fait appel à l'arbitrage des 
Etats-Unis dès la première rencontre 
bilatérale avec un pays arabe. » 


ERIC ROULEAU. 


La Syrie n'accorde pas la moindre chance 
de succès à la < négociation de Sadate > 


De notre envoyé spécial 


avec JEaypte ls s'étaient plus 
ou moins éloignés de tous leurs 
« alliés naturels ». 

a Au «sommet» de Tripok, nos 


trouverte à l'issue du « sommet » 
de Tripol. M se l'a ire 
l'échec ea rompant ses relations AB 
pue tiques. « Enfin, nous étions en 


sprel on 


possibilité que 
président 
consdererat ons Des 


qu'i avalt « tout essa 
l'alliance étique, 
et fi Sa 


T ne lui restait donc plus APE 
aller directement en Isrsël 
avoir fait remarquer au président 
gi avait pris Fu-même l'initis- 
e de bloquer | les trois premières 
voiles ee choisi ones 
plorait * présent l'inefficacité, le 
président Assad lui aurait dit : 
Considérons votre nouveau 
Gnois : Le vote nr. Quelles 


surérs avant de vo pOous y engager ? 
— Aucune », aurait repondu 
M _ Sadate 
Et sl les con appe- 
de route, le 
n serait-il encore 


Tautre, nous 
ciation qui découlerait de la capi- 
président 


ulot adat: syrie 

: Ouke % à Séusalem pare tr s'en par à l'aëmo- 
-même, trois éléments parais- Sphère règne à Damas après 

Épo ent arrété 18 visie de M Vance, la réponse 

L concert LUCIEN GEORGE. 





ont, il est vrai, fait naître un certain optimiste, maïs il ne s'agit 
que d'un optimisme prudent », souligne le communiqué. 


@ A MOSCOU. l'Union soviétique à, une nouvelle fois, 
condamné la conférence du Caire. Dans mn commentaire, l'agence 
Tass écrit que < ce qui se passe actuellement dans la capitale 
égyptienne n'est plus finalement qu'une rencontre entre Israé- 
liens, Egyptiens et Américains {.). Son caractère même vient 
démentir les affirmations de Saëate selon lesquelles il voulait 
profiter de l'occasion pour er un règlement global au 
Proche-Orient ». Tass se demande de quel « règlement global >» 
il peut bien s'agir, puisque < la plupart des pays arabes qui 
résistent à l'agression israéllenne et l'O.LP. » sont absents des 
négociations. « D'autre part, dit l'agence, pour un règlement de 
ce genre, il existe un mécanisme approprié créé spécialement 
à cet effet, à savoir La conférence de Genève. » 


@ A NEW-YORK, M Begin, qui s'entretiendra vendredi avec 
M. Carter, a déclaré à la chaîne de télévision américaive C.BS. 
qu'il espérait avoir à nouveau l'occasion de rencontrer le prési- 
dent égyptien < dans un proche avenir », De son côté, le prési- 
dent Sadate a déclaré, dans une interview à la même chaîne 
de télévision, qu'il « n'excluait pas - un prochain voyage à 
Washington. Après avoir confirmé qu'il avait reçu du président 
Carter une invitation à se rendre à Washington, M. Sadate a dit 
qu'il n'avait à l'heure actuelle aucun plan pour une visite aux 
États Unis. « Attendons de voir ce qu'apporte le voyage de Begin 
& Washington et ce qui se passera à la conférence du Caire », 
a-t-il dit — (AFP. U.PL, Reuter, A.P.) 


latlon dans le détroit de Tiran. La 
célèbre phrase de M. Moshe Dayan, 
mieux vaut Cherm-El-Chelkh sans 
Ja paix que la paix sans CharmÆi- 
Chelkh», egmble aujourd'hui ca- 
duque. 

La souveraineté ‘égyptienne sur la 
bande de Gaza n'a jamals été inter- 
netlonaiement reconnue, pas plus 
que le souveraineté jordanienne eur 
la Cisjordanie, a rappelé le ministre 
des affaires étrangères, le 1°” décem- 
bre demier. « Jamais les Palestiniens 
n'accepteront un partage de fa Cis- 
Jordenie », devaltl affirmer le 
13 décembre. La solution préconisée 
par le chef de [a diplomatie leraé- 
linne et adoptée vraisemblablement 
par M. Begin, réside dans un par- 
tege “fonclionnel» de la Cisjor- 
danie et du territoire de Gaza ; en 
d'autres termes, l'octroi d'une auto- 
nomle administrative à la population 
arabe locale. 

On remarquera -que M. Moshe 
Dayan du temps où il exerçait 
les fonctions de ministre de la 
défense s'était opposé à l'octroi 
d'une telle autonomie, Le lien que 
la population palestinienne pourrait 
conserver avec la Jordanie fait l'objet 
d'un désaccord entre M. Dayan, 
favorable à une certaine forme de 
juridiction jordanienne, et M. Begin 
qui y serait opposé, 

— Enfin. méme le statut de Jéru- 
Salem à perdu son caractère tabou. 
Le ministre de la défense, M. Weiz- 
mann, a détlaré cercredl que le 
gouvernement envisegeait une nou- 
velie approche de ce problème, 
« sur la base du maintien de Funili- 
cation de la ville et de la souverai- 
neté Israéllenne ». 

— À propos du Golan, Israël est 
pré à un repli pertiel du plateau. 
Il faut eignaler à ce sujet la vive 
opposition à un tel projet de 
Mme Golda Meïr qui, per alliaurs, 
a réclamé mercredi un référendu sur 
le sort de la Cisjordanie avant toute 
signature d'un aCCord à cs propos. 

{Intérim.) 


De notre correspondant 


cessus de paix sont encore dfficiles 
à prévoir, les grandes lignes de la 
politique Israëllenne se dégagent peu 
à peu Aux trois non: « Pas de 
retour aux frontières de 1967; pas 
d'Etat palestinien ; pas de négocie- 
tons avec l'O.LP. », est venu 6e 
substituer l'axiome « tout est négo- 
ciabls ». Apparu au départ comme 
un elogan démagogique, ce principe, 
depuis le boulaversement opéré par 
la nouvelle politique du président 
Sadate, s'avère bel et blen un élé- 
ment moteur de la dynamique de la 
négociation. 

M. Begin va soumettre eu président 
Carter des propositions « coura- 
geuses et positives -, a déclaré 
M. Phillip Habib, l'edjoint au secré- 
taire d'Etat Cyrus Vance. En recou- 
pant les divers fragments d'informa- 
tons sérieuses dont on dispose, Il 
semble que ces propositions, qui 
n'ont pas encore la forme d'un plan 
de paix détaillé, solent les sulvantes : 

— lsreël est prét à restituer à 
l'Egypte la totalité du Sinaï, compte 
tenu d'+errangements de sécurité =» 
concemant notamment la Ilbre circu- 


A fravers 


fe monde 





Éauateur 


@ QUATRE PARTIS POLITI- 
QUES, le Parti conservateur 
1x Démocratie 


progressiste » AU PAYS 
jusque les militaires, qui Eou- 
vernent depuis le 1° Septem 


MM. GISCARD D'ESTAING 


Espagne ET BARRE ONT RECU 
eue poëre vicenre) JE VICE-PRÉSIDENT ÉGYPTIEN 
de Littérature. qui n'a pas pu M. Giscard d'Estaing a reçu, 
se rendre à lm pour | jeudi matin 15 décembre, M Mou- 


barak, vice-président égyptien. 
Celai-ci s'étalt entretenu mercredi 
avec M Raymond Barre, qui a 
notamment évoqué devant son 
interlocuteur les résultais de son 
récent voyage en Syrie. 

Une partie de l'entretien a été 


podria 
te la mens d'or du prix 


ministre 
le probe que 
dissement du réseau métropolitain 
du Caire. Le vice-président fa 
tien aurait Gonné l'assurance q 
les Français seraient étroitement 
associès à cette réalisation. 

Interrogé à sa sortie de l'hôtel 

Matignon sur le fait de savoir 

si l'Égypte était ou non intéressée 
par l'achat ge centrales nucléaires 
françaises, le vice-président, 


visité des installations maciénires 
dans le midi de la France, a 


répondu : «Pourquoi pas?» 


WEEK-END 
À LONDRES 


470F. 


politiques au M ue. D a 
affirmé qu'i n'y avait aucun 
prisonmer politique. 
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LES. TRAVAUX PARLEMENTAIRES 


| À L'ASSEMBLÉE : NATIONALE us 
Un forfait de soins est institué en faveur des personnes âgées 


Mercredi 14 D ATTE sous global à Su 8e 

la présidence de FBAN- . x 

CESCHI (P.S), l'Assemblée Palement par, l'ébandon de la 

nätionale examine un projet ‘17 GUINEBRETIERE 

de lof concernant les per- rapporteur de la commission des 
sonnes âgées et la réforme de affaires culturelles, 

la tarification hospitalière. . le niveau du forfait soins 

Fr je .: aux personnes | «permette 

D'une part, ce tan harmonise de donner s0n: pleï let à La 

les tions de prise en charge réforme ei ne la réduise pas à 

soins dispensés aux personnes un gadget 2. 

êgées hébergées dens.cartains Pour Mme VEIL, ministre de la 
établissements sanitaires: et : 

plusieurs 


les et médico- depuis 
sociales, L'un des éléments. de années, par le gouvernement, dans 
1) La politique des soins et de 


men: sl il autorise l'hébergement des personnes 
lexpérimentetion de deux for- âgées. « D'une , Ce texte offre 


Le défiit de à Caisse centrale de crédit opérati 
une donfoureuse affaire … 


En acceptant d'éponger le de la Calsse:dans le secteur 
déficit de la Caisse centrale de de la distribution pétrolière 
crédit coopératif (512 millions de maritime . . É sur 
francs, dont l'Etat prend à sa ù E 
Charge 454 millons de francs Les Pouvoirs Publics, qui 
pour annulation de créances}, le avaient pes ‘réellement eulvi 
Parement a virtuellement mis  !°5 aCtlvilés de la Caisse faute 

de moyens, de controle euffi- 


‘un point flnal à la douloureuse © : 
cet “ - sentis, ne pouvelent, décemnmrent, 
mutation de organisme à lalsser s'effondrér un organisme 


caractère mutualiste, qui exerce és) 2 
ses activités dans ls domaine nd one 


de La coopération (distribution, . : : 
eoclaliste ôn e’essociant” au 
habitat, artisanal) et du crédit vote final, le parti: communiéte * 


maritime. - ayant, de:son côté, repoussé un 
projet de lof qui revenait « à 
donner quitus au gouvernement ” 
pour l'exécution. du budget de 
1975 ».- ? * 

En principe, la. Caisee cen- 
trale de crédit coopératif devrait 
désormals être à l'abri de touts 
aventure : sa direction æ été. 
changée, sa gestion améliorés, 















Le vots, qui avalt été ajourné 
en juin. dernier, a donné lteu à 
de longues explications du - 
gouvemement et aux critiques . 
des parlementaires. I y avait 
effectivement de quol 1 C'est le 
plus gros sinistre bancaire . 
depuis le guerre, d0 à un enchat- 
nement de circonstances malhags 

- reuses, 16 à la fols aux diffi- ses comptes sont soumis doré- 
cuñés rencontrées par Certaines navent à la. Commission de. 
coopératives ouvrières de pro contrôle des banques, et elle n'a. 
ductlon dans le bâtiment et à plus le droit de prendre des 
des prises. de participation participations. .C'est ce qui 
aventurées de l'ancienne gestion s'appelle revenir de loin 1—F.R. 


; RECTIFICATIF 2 Crédit coopératif 
et non Caisse des dépôts 














Un titre ‘erroné nous a fait. de crédit Hif, ainsi que 

écrire dahs nos éditions da-  l'indiquait clairement le 
compte rendu de la discus- 

la Caisse centrale - des An Brode de In) DER 

lu pro. portant - 
ment définitif du budget 1975. 


















LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 


_. CORRESPONDANCE 
Les socialistes d'Aix-en-Provence 


M. Félix. Ciccolini, sénateur responsables de la section socia- 
socialiste, maire d'Aixz-en- liste, D'autre part, il est inexact 
Provence, nous a adressé la lettre que des « tensions » existent au 
suivante à la suite de notre er- seln du groupe socialiste du conseil 

Sur les -du-Rhône, municipal, où l'entente est har- 
publiée dans le Monde du 24 n0- monieuse et dynamique, pour réa- 
vembre : EP Lser le plus 

Une meilleure informasion vous 
aurait évité d'écrire que je suis 
« isoië suelque pen au CS 2. 
ma formation +», alors que j'ai- : 
été porté à ia tite de la liste ébuie LP de tenin ans, et 0e 
m pale à majorité socialiste. Loos ulons totalement dans 
& l'unanimiié des volx de la sec- tre combat la cause socle 
tion, socialiste. d'Aix, . nt ee Liste pour la défense des intérêts 

. personneliement du pays d'A : SE 

d'une manière permanente, aux 

. mil v EL. Louis: Philibert, député srcla- 
notions. militantes de l'équipe des EE Péfdent du onnsel général 

! : des Bouches-du-Rhône, nous écrit 
dans le mème sens En ce qui 
concerne !a constitution pour les 
élections municipales à Alx-en- 
Provence d'une liste socialiste homo- 
gène, rappelons simplement qu'un 
certaîn nombre de membres du 
parti socisliste étalent à point 
d'accord. avec M Ciccolini qu’Us 
ont préféré constituer une llste 
avec le parti éommuniste. is ont 
été, en conséquence, exclus du P.S. 

L'onton -iocnle CG-T. et celle: de 
la CFD.T. avaient également pris 
position contre la liste de BL Cic- 
coUn!, jugée nan représentative de 
la gnche atxalge Certes opinion 2 
été,’ semble-t-Ul, partagée par nn 
certain nombre d'électeurs La réé- 
lection de ML Ciccolfni au second 
tour de scrutin ä été extrèmement 
“fficlle, la liste soutenue par le 
P.C-F. et les socialistes dissidents 
ayant gagué près de dix points au 
premier four. La lisie du maire s0r- 
tant ne l'ayant emporté le 20 mars 
que par 19791 suffrages contre 
19663 à celle de. la majorité Nons 
De saurions foutelols contester à 
uoîre correspondant fe droit de 
penser que ces événements n'ont 
latssé anenne trace an sein de sa 
formation. — T.E.] 


AT OT OC CE D 
É ÉOOETIEL CT ETTS F 
CSST ONE 
u d ns 


sques) 


Offre un dossier complet sr : 


LES PRIX ET 
L'INELATION 


Etroyer 10 francs (timbres où 


chèque) à : APRÈS-DEMAIN 
27, rue Jeon-Dolent, 75014 Paris, 
en spécifiont le dossier demandé 





— Le système dit « du budget 
Fe pus 


äans cé, ce projet s'inscrit dans l'ac-- 


d'élablis- 


les règles de tarification qu con- 
duisent actuellement à es store 


stons critiquables. Il Pour 
ce faire'un mécansne tostaire 
permettre 


; Commun qui devrait 


ées de choisir 
fonchion du besoin réslloment res 
nn non eu fonciion der pose 
sibilttés ds remboursement. (….) 


M. Alexandre Sanguinetti se présente à Paris 


w Malgré un vif mécontentement 


AU SÉNAT 


lle projet d'indemnisation des rapairiés est voté 


Le Sénat a adopté, jeudi 15 décembre à 
beures du matin, par 154 voix Contre 110 et 
abstentions,. le projet de loi sur l'indemni- 
des rapatriés, dont le rapporteur était 
FRANCOU (Un. centr., Bouches-du-Rhône). 
 l'exception‘des communistes et des socialistes 
ont voté contre, tous les groupes se sont 


ru 


divisés au moment du scrutin. 
parrait à pren ads Fr 

se en : 
eale de M DORONATI décie 
-rant : s L'tidemnisation des ra- 
patriés est une œuvre de longue 
haleine ». et celle de M. PAL- 
MERO, (Un centr., Alpes-Meri- 


times) te les gouver- 


DAYAN. (PS, Paris), par- 

ent pour la première fois de la 
tribune de a pmernblée Le 
premier, pour [ou = 
de épée drait de 


risGtion. » 


M DOMINATEI au nom du gouvernement, 
avait demandé aux sénateurs de se prononcer 
par un vote unique et bloqué, écartant leurs 
amendements. Cette 
qui réduit l'examen des articles à ane discussion 
platonique, a provoqué un très vif méconten- 
tement dans toutes les travées. 


ure < coercitive », 


auraient pu être différentes. Mais 
les rapatriés comprendront, jen 
suis sûr, que l'essentiel est de dis- 


poser d'un texte. » 
ALAIN GUICHARD. 


LE RECOURS : un débat loke- 


lement escamoté. 


Le mouvement du RECOURS 
Rassemblement et coordination 
unitaire des rapatriés et Lés) 
«constate que la loi d'indemni- 
sation des rapairiés aura été votée 
à contrecœur par le Sénat » et 
estime que a le débat souhaité et 
promis æ été lotalement esca- 
moté». «Ainsi donc, ajoute le 
RECOURS. Ze problème des rapa- 
iriès n'est pas règlé et le pacte 
national souhaité par le président 
a la Rérublique repoussé sine 
» 





SPECTACLE 
. POUR 450 ENFANTS 
A L'ÉVÉ 
en Go MESSne. One 
fans Cnne ea 
uante enfants venus à l'Elysée 
l'occasion du 


huit ans. 
Giscard 

ont 

tés était offert aux jeunes 


dit, mais Us.ne- sont pas encore 
au point.» “in 





. @.Les anciens prisonniers de. 
guerre du Camp n° 1, Indo- 
chine, sæ' réunissent à Calvi les 
17 et 18 décembre 1977, à l'inj- 
tiative de MM Jean-Jacques : 


Beucier, secrétaire d'Etat aux . 
anciens combattants, et du maire... 


de cette ville, M. Xavier Colonna. 
L'un et l'autre ont été détenus au 
Camp n° L ae 


et M. Taulelle dans la Saône-et-Loire 
Nos publions ci-dessous une nouvelle liste de candidats ins- 


crits par le RPR. Figurent en 
qui ont changé de ci 


cations («le Monde» des 22 et 30-31 octobre) ou qui remplacent 


des candidats précédemment 


. Deux députés sortants 
MM. André Fanton et Bernard 


les noms des candidats 
depuis les précédentes publi- 


changent de circonscription ». 
Pons, qui passent l'un de Paris à 


la Vienne, l'autre du Lot à l'Essonne. Deux sénateurs font acte 


de candidature : M. J: 


Braconnier dar: ‘Aisne et M. Chris- 


lacques 
tian de La Mualène à Paris. En revanché, M. Bernard Talon, séna- 
teur, ne se présente pas, comme il avait été annoncé, dans le Ter- 


ritoire de 
dans le Nord 


Belfort, non plus que l'ancien député, M. Arthur Moulin, 


Dans certaines circonscriptions où lé R.PR compte être 


MES :; Mme Anne-Marie Dupuy 
(5). — ARIEGE : M André 
Farellaccl (2°. 


AUDE : M. Jean Halieur (21. 
— BOUCHES-DU-RHONE : 
MM Raymond Leclerc (4); 
Pierre Castel (7). - 5 


(ir), Mauime (3°). _ 
MEUSE + AL Gémd Slovest 


G°). — M 


— 1 : M Geor- 
ges Cadoret (1). à 


Jean-Louis 


MOSELLE : MM. 
Masson (2°), Roger Gauthier (3°), 


Burckard (4), . Théo 
7. 1! 


Georges Brice 
(7°), Albert 


chel Champaney (2°). 





. Meurthe-et-Moselle. 
SEINE] 


représenté, les noms de ses candidats ne sont pas encore connus. 
Ainsi dans la 8° circonscription des Bouches-du-Rhône, où 
M. Maurice Bertrand, maire de Plan-de-Cuques, candidat de la 
majorité, a décidé de ne pas se présenter. Outre Mme Anne-Marie 


- Dupuy. ancien directeur de cabinet de Georges Pompidou, qui 


s'oppose à M. Bernard Corant-Gentille (non-inscrit) dans Îes 
Alpes-Maritimes, on note la présence de M. Jean Taulelle, ancien . 
préfet de Paris, qui a été préfet de Saône-et-Loire de 1967 à 1972 
et se présente au Creusot, où le député sortant, M. Henri Lacagne, 
ne sollicite pas le renouvellement de sou mandat. M. Alexandre 


Sanguinetti — 


après avoir été député de la Seine lde 1962 


à 1966). avait été élu dans la 1” circonscription de La Haute- 


- Garonne en 1968 — se présente dans La 14° 


tion de 


Paris, où M. Jean Turco, qui 3 remplacé M. Hi bert Germain 
de son entrée au gouvernement, n'est pas de HT ges 


Région parisienne 


ane min, dép du Lot (2): 
Michel Marteau (4°) — ÉAUTS. 
DE-SEINE : MM. Alain Aubert 
(3%); Jean-Luc Leclerc (7-): Jac- 
ques Trorial (12°), anc. dép. de 


ET-MARNE : M. Pierre 
Durand-Labrunie (21. — SETNE- 
SAENT- 


: ); Bit anc, min, 
: dé. (5). — VAL-D'OISE 


lelle (8°) ; Bernard BNC. © MM Claude Roland (9 : L 
De OU Frot 0e Gérar Ce porraputé de Fans 
Vittet (59; Jean- * Péricard (2°) ne 
7... E PARIS : MM Pie arles 
DEUX-SEVRES : M Bernard Krieg, dép. (l®): Jean Tiberi, 
Martipat U").— VAR: M Mar- anc sec d'Etnt, dép, (3°): 
cel BAYLE, anc dép (4‘)..— Pierre Bas, dép, (4): Maurice 
- VIENNE : MM andré : Fanton, Couve de anc. min. dép. 
dép de Paris (1); Michel Mon- (6°) ; Gabriel Kasperett, dép. (7): 
Lenay (2). — HAUTE- : -Gérard Marcus. dép, (8) : 
MM Gecrses . s (1®); Alain Deraquet -(&œ); Clande 
Claude Madoumier (2°). — TER- Markin (10°) ; Claude Avisse 3); 
RITOIRE DE BELFORT : Sf. Mi-- ttt, an, min, 


Alexandre 
anc. dép (lé); Yves Lancien 


(15); Christian de La e 
EE 
Nicole de Bar telnet Te À (180) 

e ul ue, Lu : 
MM Claude ROUE dép 9 à 


secr, d'Etat, anc. dép. (24): 
AL Joël Le Tac, di (26) ; Mme 
Jacqueline Debte ns ï 


Oufre-mer 
GUADELOUPE : MM. Jos 
Moustache (1); Mertant Maxi- 
min (2e) : Raymond Guilliod. dép. 
aSUTANE : M Hector Riviere 
MARTINIQUE : MM Camill 
Fed, dép (1°) ; Stéphane Bag 


LA REUNION : M Michel De- 
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Ce beau score, cette augmentation - ©: Mieux encore, la forme de Télé 7 Jours. 
de diffusion de 10,6 % par rapport à Octobre est telle qu'il attaque surtous les fronts. 
1976 sont la preuve édatante qu'après 17 ans . Après Télé 7 Jours Spécial Paris, ce sont les 
d'existence, Télé 7 Jouts a toujours la même : habitants de Éyon et de larégion | fai 
verdeur, le même punch. : Rhône Alpés qui ont nn l 

Confirmant, si a eu sa place leur Télé Jos bien 2 à eux : 


de premier magazine fran: 


PLUS QUE JAMAIS TELE ZJOURS EST EN FORME. 
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r ! A ; e | inistres POINT DE VUE | 
Le communiqué du conseil des ministres "ie les cadres 


Le 
réuni le mercredi 14 décembre prises en vue d’luformer nos compas fit des subdivisions locales corres- l'Etat, en moût pour les agents cam- , e. à n 
1977, à Marly-le-Roi (en raison triates expatriés des dispositions de  pondant à on on plusieurs cantons, munqux, en octobre pour [es agents + rise : 
de là traditionnelle cérémonie de ta loi du 19 juillet 1977 qui tevd à — Le renforcement du rôle des hospitaliers et en novembre pour les e en rep ! | 
por JEAN LECANUET (*) 
AGE à la crise qui déferle sur Dans celte perspactive, la rétors 














Terbre de Noël du personne) de faciliter ie vote des Francais établis maires dans l'instruction des peruis personnels militaires, 
l'Elysée qui ge les salons),. hors de France en (eur. permettant de construire. Le décret relatif au recul de la 
aaus la présidence de M Giscard aotamment de #iuscrire sur les ls- Umite d'£ge pour l'accès À certains 
d'Estaing, Au terme de ses tra- tes électorales de toute commune © AIDE AU LOGEMENT concours à été publié en Juillet 1977. 


vaux le communiqué suivant'aëté de plus de 30008 nabltants de leur Le ministre de l'équipement et 
choix. ve l'aménagement du territoire à fait @ RECOUVREMENT PUBLIC 



























lie : qu 
E A La suite de ces communications, Je point de La mise en placa de DES PTNSIONS ALIMENTAIRES le monde, il existe un groupe de l'entreprise n'est Pas saulemeg 
© MENSUALISATION le président de ls République a ln loï qu a genres 1977 ar ce TÉ- Le garde des seeaux, ministre de la social qui détient pratiquement sn es ee EN o nm 
D R! rappelé que ces quatre Îols s'insé. forme le au logement qui sera : ; tre ges mains les maillaures nr conom| lenie 
ES SALARIÉS. . fustice, « fait le point de l'exécation| en ses ins Raman gée d D nl 






ralent dans un plan d'ensemble des. #pplicable dès le mois de janvier et de 

Le conseil a adopté un projet de LU de la lol du 11 juifiet 19%5 reletive| chances de redressement ; 

oi relatif à La mensualisation et à fine à, Bermetiee à non compaudotes rente de PO Pbailca. AU recouvrement public des pensions] renouvellement, les cadres. lesquels comme à, l'étranger. Hl'sufit de‘ 

la procédure conventionnelle. droits à ‘qu'en France, tion ont été testés daus done dé- alimentaires. ont déjà Joué un rôle moteur dans poser JR question : quelles mn, 

Ce thème ne <unes ne = efin qu's puissent tous occuper la Partements pilotes, ce qui na permis La 101 — 1 Juillet 1978 prévoit que! otre développement économique.  aujaurd'hui les entreprises qui 

campagne présidentielle de 1968. place qui ent ia leur dans la com de Vérifier, à titre expérimental, à lorque le Delurent une penrionl à QE Ji moment où tout'éom- : tiennent le. mieux, celles dont law 

rapprochement des statuts des ou munanté nstionaie. partir de premières opérations que D Lune des voies ere Ouen nl inde le changement — Js-nouvelle ni incertain sinon 
les procédures fonctiannalent Ce Soie Dig, ni par le procédure de| division Internationale äu travail, la entreprises 3 Done cirerdd 1 ! 

Ce! [on avec Cadre 


vriers et des employés, techniciens cr 
et agents de muaftrise. & partir de la © QUALITÉ DE LA VIE me préva, avané d'étendre la rf0Eme jémnent direct pur l'employeur ou| recherche des économies d'énergie, _con 
déclaration commune du 20 avril 1978, Le ministre de la culture et de Les textes d'application néces les banques, cette pension pent être| les transformations dé [a : e au Maximum, OÙ ceacy 
signée par les confédérations profes- l'environnement a fait le polnt de recouvrée, pour le compte du créan-| mation, — qui mieux qi Re poUr- SRGviés aux responsabilités & 
slannelles et eyudicaies reprétenta- l'ayplication des lois de priscite système cie, pur les comptables directs du! Eient contribue isbance de 
tives, un grand nombre d'accords votées en 1976 et 1977 pour amélio- Trésor. le co) nf trice, ser des rénl 
omt été conclus eu ce sens Mans la rer 1n qualté du cadre de vie. Le décret d'application est tnter.| l'entreprise ds novatrice poser esnoë. 
plupart des branches et des profes- L'application de la Loi du 3 janvier parablon y compétitive, ouveite ls modèla tations ni ange la. législation 
Stons. Us portent noh senfemeut sur a céfmence à epparaîre et qui n'@ pour-‘que naissent des expérience 
les conditions de rémunération (node le rapport ‘avec ces vasies et que se mette en branle ue 
hiérarchisées lesues du réforme qui en est encor malhæ : 
dilneuvième Le où l'hRonon reusement trop souvent, dans riotm. 
concernent. 80 45 .4es.. ons 4 ne“éfrcule pas, le pesle répé pays, à ses premiers balbutiementé 
Partnae té ‘sociaux, dans qe de Ftios one Etes = a A tour es she 00 Le nt s'efforce, ma 
la politique contractuelle, mt décidé professionnelles, ont ëté trame ui à Hu béesiar aie ; ate. Wie’ nat, ion inquiète. + ">: a gouve mem! 
maintenant deur esteris! : : OR pénal SE dE ‘fe peut que S'atiéf@rde.co"timidement, d'accélérer ce mount Fee 
4. ÉchMor 5 bért, léé Voies vue,“ “du coraportement.de .meñt,Un projet de lol tendant a 



























































































a te a as évei de ‘ls. concertati 
nonval agoo! : 2 16 juillet 1976 trot & la été, tant 93 d'exécution de aroit privé, afin de roposaM la facilité développement de ‘Ia. co or 
sent 5 Par:lee crpanentiene porn de Ta nature, le décret au I£-octobre des cmengents ne place, s rendre plus efticaces les recherches a [ Sonore dans l'entreprise aveg' la personne 
Te coadhets NPA ane. &t 1977 a précisé les modalités de mise premiers contrats de prêts avec des  Dermettant de retrouver l'adresse des de M -est-éfr-cours d'élabo 
sy FO, en œuvre des études d'impsctx Une siens qui essalent de se sous-| _ © Futopls — l'autogestion qui, ration Une mission a été confiée } 
Cest pourquoi le_ gouvérnement, 1 pp prescrit l'insertion “ conventions portant sur des loge- RER dans les circonstances actuelles signi- des personnalités imporantes "po 
En oPOson de ML Bone, ectte étude dns tous les Goesems ments locatts ments ou erutants © PERSONNES HANDICAPÉES | ferait le pagaille la plus complète — étudier le problème de faction 
soumis À enquête publique Les dis- ont été conclues à l'automne, À e# Le secrétaire d'Etat auprès du m-| à C6t de naïionalisations étendues, des cadresy-Mais Lfaudra de 
positions de la lof relative au renfor- jour, les conventions signées portent  nistre de Ia sant chargé de l'action] SOcialistes et communistes toument si l'on veut que notre pays ne“ 
cement de la protection de La faune sociale a faït le polnt des mesures| le dos aux vérilables solutions de aon retrd dans. ce domaine 
et de la ftiore sauvages ont fait . prises pour mettre en œuvre la lol| le crise. 
u loblet de sept décrets d'application novembre, d'orientation du 30 juin 19%5 en fa- Devant la pénurie de matières pre- 
F publiés 4.27 novembre dernier. En quatre cent cinquante familles ont veur des personnes handicapées. Cette] mières et d'énergie, dont souffre 
‘application de ces décrets, les Lmpor. . bénéficié de l'aide personualisée ou lol intéresse deux milMons de ralnenrs| notre ïl voit 
tations de peaux de félins tachetés logement qui a été directsment vei- et d'adultes atteints d'un bangicapl te P&ÿS qui ne voit que notre 
ou de jeunes phoques seront inter- moteur, semsorièl ou mental, et elle) Meur atout est encore l'encadre- 
organismes ballleurs, représente, pour PEtat et La Sécurité] Men humain de notre appareil 600 
chasse À sociale, an surcoût de pins de 3 mi-| nomique Le CDS. pour 6a 
? Mards de francs. Le Parlement avaït| 68 prononce.nettement pour lac 








































l'immobilier, s'oriente:wers l'in 
sement productif el ‘les cadreg 
participent pas d'une manière 


responsabi d'une autre à la maitrise € 
cadres dans l'antrep mé Investissements et de leur -e 


ne s'etit pas dans notre ee, Faire participer les cadre” 
réforme, et j'éten Srant ie le Jaler LE opoée à réiponsabilités" constitue dome :p 
ment à l'ensemble On territoire. : ,e0ciaies. Salarlés eux les 
C'est ainsi qu'une ausäi,'els cadres. on!, pour beaucoup, 
SÉTUATION DE L'EMPLOI : décrets, qui s'ajoutent. aus ° broblèm ; 
, Le ministre du travail à com A décrets d6Jà publiés, vonf. ‘ 
mous. na sm de, miss, Det Remi question ‘d'én faire une cetégorie 
 Térolu D es monstre, sources (619 millions de ‘francs |:Priiléglée Éien au contraire, n'ont- même des entreprises. L'evenir d 
N a indiqué que l'amélloration qui assurée aux tiavalllenrs handicapés ce evet générosité notre. économie «dépend. pour ui pl! 
constatée bre. Salariés cf. percerrent. de x nationale .qué Juge part, d'un par eur las cad 
‘# eee de ém eur sonde le gouvemement * Le rôfa de l'Etat est de faciliter ca 
depuis un an ? N'est-ce pss la pre- es de la favoriser au besd 











pas per Fécresement Mais un part politique remplit 
LA Estégories tes ju ns véritable fonction . pédégogique 
ane es à ne dû pouvoir qu'il alerte les une ‘et Îles 


‘né té rendu” Pole que 
sacrifices. consenti ul 

les cadres ? Mals cet éffort dé soif 
darité "doit mälntenänt sa. pourauivre 


wanière précise au 5 
alstres quels sont les textes 
cation -d6&jà intervenus, qui 


La lof fournit, d'autre 
;, CAüre pour la rénovation p 


> : François M 


LE : : ur l'atlantisni 
d re Pins a «2ux pensionnaires de tous les ta, és THumanits fe. 
Plus diversifiée, et globa- * "Morea 
las ten es d'adhésion ee F eus subie Nue blissements. Un projet de loi actuel-|[ 15 décembre, Yves Moreau com- 
nouveaux régimes d’asurancé des élus. Plus de trols cents projets À rérder 1S7 pour "Te ST * re ue dE re per Rene lens ue . parus 
Jonas eront envoyés, mvee nué nouveaux concerneut frandes et régimes partienllers. et un autre dé- meme par lasers queanrel dans le Monde des 14 et 15 dé- 
notice d'information. À fous etur petites vies ont té Tinancks em  cret en février 1977 Pour les agents man ein UE TE re Et intitulés « Une stra- 
qui sont susceptibles d'en bénéficier, 1977. ae l'Etat Elle sera prochainement modérateur. ppression du ticket} légie pour le désarmement », de 
Dans le domaine fiscal, les mesu- Dans le prolongement des réfot- étendue: aux gente des collectivités ; M. Françols Mitterrand, premier 
res d'application de la lot An 25 @é- mes engagées dans le domalus de  Iocaiez. fLire page 12.) Pres du PS I écrit no- 
spores que pese prises. Une l'aménagement et de l'urbanisme, La 101 du 9 juiiet 1956 portant @ PRÉVENT! " 
Anstraction pas Sera envoyée Q n été décidé, ur proposition du diverses mesores @e protéttion 20- 1ON ; Le L'auteur, SL fout bien 
fvant la fn de rannée à tous les uunistre de Péquipement et de clale de la famille comportait des DES ACCIDENTS DU TRAVAIL| l'avouer, donne le plus souvent à 
ee a ponton ainsi rensel- j'onéuagement dun territoire, de dispositions très diverses. Pour la Le ministre du Cruvall » fait 1e] 5% Persée des contours fort peu 
Es ezactement Pres mettre en Œutre nu Programme disposition La plus importante qui Point de la mise en œuvre &é Ia io! nets. 
cette nouvelle législation fis- d'action simplifiant les démarches pe des, dérembre, 197 an 
cale mieux adaptée, simplifiée et et favorisant l'information des se CRE Ne Re eies di 1 NS fui EPA AN da 
DE den lots ééauË-d sers. Ce: programme. prévoit : flrant les conditions d'attribution cousells, comités ou co ons pré- 
ipaton pins ae Li ue _ Re simplification des imprimés de l'allocation de parent [solé à été vus Par [a [0i sont en pince. Les 

La Es A tr cu aûmiaistratifs, et une lnstrüuction pris en trois mois. La prestation 2 laspecteurs et médecins du travail 
ner ne les consulta- Djus rapide des projets de permis de donc pu étre versée très vite, Par seront dotés, dès le mois de janvier, 
LE en "pplcten de construire de falble importaues. ailleurs, les décrets relatifs à l'ex. de nouveaux gouvolrs de contrôle 
of nee . Janvier 19%, — La création en mairie ou dans tension de la dispense de servies prévus par ln lol, Plusieurs décrets 
q cerue les élections présiden- les gervices locaux dn ministère de militaire pour les soutiens de fa-. ont été pabliés concernant !es eondi- 












































Slelles. les rérérendnms et les élec- jégoipement, de «SV. eonstrac- mie et an r 
de 1 congé-adoption ont été tions Gans lesquelles les impératifs L 
te de ne “omopéeune des tion-nrbaniames, CHMGÉS de reusel. puis éfxlement dans au dé bref de sécurité devront être impoMés Gaus | clés » Une tel£ « graiège » 
dE de Le une de ans guer le publie sur les questions jarl- -(truls à quatre mois). Vorganlration du trafail, in formation itique gresi Ds sONS parenté Guee 
En de nn Hi ranee diques ef finsnelères que posent la Le décrez relatif am congé post. des sulariés, la conception deu sub du Pouvoir giscardien, ne 
permz- constructiog et l'urbanisme. matal des fonctionnaires mères de tuauces et des préparations chluiques, Pas 
aente. — Une déconcentration de l'action famille avec maintien de Le moltié la conception dés machines et des 


- Le mhustre des afratres-étrangères : administrative Mes” Mirectlons dépat- ‘des-Afoitr "à l'avancement * été pu- bâtiment. * -°° 
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PARFUMS GUY LAROCHE 
$ PARIS 
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Osé. Comme j'ai osé, à travers les modes, choisir 
mon style; comme j'ai osé. à la banalité, préférer la beauté: 
comme j'ai osé, malgré les autres. être moi-même; j'ai osé 
mon parfum. 

taCDSÉ. le nouveau parfum de Guy Laroche. 
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POLITIQUE 


VOULOIR ROMPRE POUR CHANGER :_ 


(Suite de Ia première nage.) 


Mais où est la raison ? Le pou- 
voir d'achat déprimé, les travall- 
leurs en chômage, n'est-ce pas un 
manque à gagner pour la société ? 
Les gâchis des hommes, des équi- 
pements, des usines qu'on dèmen- 
tèle, ne sont-ils pas Jes charges 
réelles principales de nos entre- 
prises ? Faussement baptisée 
compétitivité, l'exportation de 
marchandises et de capitaux à 
tout prix, n'est-ce pas un coût 
sociat pour la nation, avec, comme 
rançons de quelques débouchés, 
les déficits massifs envers les 
Etats-Unis et la RFA. en biens 
d'équipements, l'invasion du mar- 
ché intérieur, une politique éco- 
nomique qui ne sait enrayer la 
montée des importations qu'en 
‘brisant ia croissance nationale ? 

Loin de proposer un programme 
périmé pour fait de crise, c'est 
parce que notre pays connait une 
telle crise que nous jugeons urgent 
d'appliquer le programme com- 


mun. Le programme commim,: 


c'est un instrument de justice 
sociale, impératif central de tout 
redressement national Sans 
démocratie sociale, 11 n'y aura ni 
croissance économique, ni parti- 
cipation, ni rapports sociaux de 
solidarité et de confiance entre 
les différentes catégories sociales. 

Qui ne se gargarise de belles 
formules en faveur de la justice 
et de la réduction des inégalités ? 
Mais lorsqu'il s'agit d'agir, on ne 
retrouve que les communistes. Le 
parti socialiste et les radicaux 
de gauche cherchent d'avance le 
rabais par rapport aux revendi- 
cations des syndicats sur le 
SMIC et les bas salaires, Xls ju- 
gent intolérable que le grand ca- 
pital salt totalement mis en dehors 






Haussmann/N 


des usines, des groupes qui seront 
natlonalisés. Intolérable que le 
rapport entre le SMIC et les sa- 
laires du haut de gamme (rému- 
nératlons des «faux salarlésx 
exclues) soit ramené, en cinq ans, 
de 1 à 12 à 1 à 5 en moyenne, 
Intolérable qu'au-delà de 42 yil- 
lions d'anciens francs de revenu 
par an une famille soit imposée 
à 85 %-et qu'au-delà de 15 mil- 
lion d'anciens francs une fortune 
soit imposée à 8% ; que des diri- 
geants de sociétés ne solent plus 
fiscalement considérés comme des 
salariés. 
En 

Est-1l possible, au plan -écono- 
mique, de réaliser une grande 
œuvre de progrès social? Out, 
parce que la France dispose de 
moyens considérables, Oui, mais 
à une condition capitale : réaliser 
des réformes de structure dans 
tous les domaines, qui permettent 
d'entreprendre une campagne na- 
tionale de mobilisation contre les 


gächis propres à l'économie de. 


profit, et engager notre pays dans 
la vole d’une nouvelle croissance. 


nonce : «Croissance #éro, plus 
trois ou môins deux, là n’est pas 
le problème » (1). Mais vous êtes 
avertis : «J1 n'est pas imaginable 
‘que les charnes des entreprises 
(traduisez : les salaires) puissent 
augmenter si leurs receites, c'est- 
à-dire la croissance, n’en font pas 
de mêmes» (3). C'est pourquoi le 
PS. parle de la «qualité de La 
vie» tout en la refusant dans les 
faits, puisqu'il ne s'engage pas 
sur les conditions et les objectifs 
matériels de le croissance dont 
dépend cette qualité C'est une 
duperie. Misère, pénurie des 
moyens matériels pour les besoins, 


ation/Parly2/Vélizy 
et tous les Printemps. 


la culture, l'école et les conditions 
de travail, n'ont jamais fait la 
qualité de la vie, mais l'ont bel et 
bien empoisonnée. 


La croissance nouvelle c'est 
l'élimination du chômage, « objec- 
tif essentiel» du programme 
commun, le retour au plein em- 
ploï, et l'amélioration systémati- 
que des conditions de travail 
Cela nécessite de créer cinq mille 
emplois par an et de réduire la 
durée du travail pour aller vers 
les trente-cinq heures. Le parti 
socialiste y renonce eb commence 
à préparer l'opinion : «Xl serait 
irréaliste d'imaginer une société 
dans laguelle les demandeurs 
d'emploi n'eristeraient plus » (3). 
Sans doute cherche-t-il ce « plein 
emploi en croissance modérée » 
cher à Lionel Stoléru: malheu- 
reusement, c'esé la quadrature du 
cercle : le chômage a doublé et 
triplé dans les dernières années. 


Pourtant 1 est possible de créer 
500000 emplois par an, et des 
emplois à la fois meïlleurs et plus. 
efficaces, Pour cela, 11 faut, à la 


base, s'engager dans un véritable" 


renouveau de notre Industrie ét 
de notre agriculture, prenant 
appui sur la croissance du mer- 
ché intérieur. 

Trop cher pour nos entrepri- 
ses? Oter les charges des déclas- 
sements accélérés d'équipements, 
des démantèlements, des frais 
généraux parasitaires, Oôtez les 
fuites de fonds et de capitaux à 
l'étranger : comptez les bénéfices 
de la promotion de grands pro- 
grammes nationaux de dévelop- 
pement industriel, du progrès 


ductivité : voilà le chemin de is 
restauration de l'équilibre finan- 
cier des entreprises, - 

Cela ne se fera jamais sans 
soustraire un potentiel économi- 
que suffisamment vaste au grand 
capital, sans un seuil minimum 
de véritables nationalisations. 

Véritables nationalisations, 
c'est-à-dire où, le capital étant 
totalement exproprié, jes travail- 
leurs, appuyés par le gouverne- 
ment, vont créer des emplols et 
redresser l'industrie natlonale. 
Pas les fausses nationalisations, 
c'est-à-dire les sociétés d'écono- 
mie mixte, où le patronat présent 
dira, appuyé par ceux qui parlent 
de « retour à la raison » et d'im- 
pératif de la rentabilité (capita- 
liste) : les salaires sont trop 
chers, licencions, redéployons et 
exportons les capitaux. 

Cette politique a-t-elle un sens, 
alors que sévit la crise Interna- 
tlonale ? Mais c'est justemené 
parce que la crise frappe d'autres 
pays qu'il faut, à la base, des 
solutions nationales. L'indépen- 
dance nationale n'est pas le 
passé, c'est l'avenir. Une bataille 
de reconquête de notre souverai- 
neté- est indispensable, sinon 
notre pays sombrera plus profond 
dans l'allénation et la dépen- 
dance, et verra stériliser ses capa- 
cités de développement. 

Seules une industrie et une 
agriculture plus fortes, s'ap- 
puyant sur les nationalisations, 
peuvent résorber leur déficit. Un 
coup d'arrêt de la croissance 
relative des importations par 
rapport à la production natio- 
nale est de tonte urgence Les 
plus puissants, notamment les 
Etats-Unis, le Japon, sont les 
plus protégés. Il faut dans cer- 



















tains cas répondre à une situation 
exceptionnellement erave par des 
mesures de protection. Dans le 
même temps, au lieu de transfor- 
mer la France en néo-colonte des 
Etats-Unis et de la RFA. ü faut 
diversifier les relations extérieu- 
res Si l'on achète plus à certains 
pays, on pourra aussi vendre et 
coopérer plus avec EUX 

La démarche est d'ailleurs plus 
fondamentale: la France doit 
faire de la recherche d'un nouvel 
ordre économique mondial, fondé 
sur la souveraineté de chaque 
nation et sur l'intérêt mutuel, un 
impératif catégorique de sa poli- 
tique extérieure. 

Bien sûr, Hi y à une clé politique 
poar œæ changement, et cette clé, 
c'est une avancée décisive de la 
démocratie Là aussi que de 
bouches en cœur et de fleurs à 
ls main ! Mais concrètement ? 
Aurons-nous des grandes entre- 
prises nationales que des ouvriers, 
des employés et des cadres gére- 
ronten toute autonomie ? Aurons- 
nous la suppression du « droit » 
féodal de licenciement et l'éclo- 
sion du'‘droit au travail? L'usine 


‘cessera-t-elle d'être le lieu de la 


monarchie patronale, avec l'essor 
des libertés politiques des travall- 
leurs, le développement des pou- 
voirs des représentants syndicaux 
comme des formes de démocratie 
directe ? Aurons-nous le début de 
la désétatisation du financement 
et de l'élimination du dirigisme 
financier, avec l'autogestion com- 
munale, avec les pouvoirs auto- 
nomes d'assemblées régionales 
élues, avec la suppression des 
contrôles financlers « priori du 
ministère des finances, avec la 
gestion démocratique décentra- 
lisée des banques? Aurons-nous 
l'avènement d'‘me nouvelle qua- 
lité et d'une nouvelle morale de 
la politique, avec une charte de 
Jégislature loyale, sérieuse, pré- 
cise, où des partis politiques par- 
lent clair aux Français, dans le 
cadre d'une union frarche ? 

Ou aurons-nous la réforme et 
Ja nouvelle croissance style Gis- 
card ? 

Nous avons dressé une échelle 
en vue de réparer le plafond qui 
menace de s'effondrer. Et voilà 


que nos alliés aident nos adver-. 
saires à retirer l'échelle. Oui, 


c'est une entreprise de démolition 
qui est aujourd'hui lancée contre 
le programme commun 

Il n'y à pas que les phrases ; 
dans tous les récents documents 
du PS, on brade des mesures 
concrètes du programme commun 


eb pratiquement chacun des enrl- 


chissements qu'avalent pu appor- 





on jarmais, les sentiments pour.i, 
raient primer les intérêts 7} 
Finie l'interdiction de licencier 
sans reclassement préalable 
Finies les véritables natlonallsa. 
tions des groupes: et dans Les: 
entreprises d'économie mixte : no 
lorsque l'Etat sera majoritaire, on ns 
se contentera d'« une loï imposant 

une représentation des traval. 

leurs dans les conseils d'adminis. - 
tration ». Comme en RFA Mas 

en R.F.A on ne prétend pas que 

cela équivaut à une nationalisa. 

tion. 

Tout cela à une logique, … 
s'agit de mettre le programme . 
commun aux oubliettes, et de ten. * 
ter une gestion social-démocrate ‘ - 
des affaires, dont le contenu res. : 
semblerait comme un frère à cel : 
de la politique de M. Barre ou de : 

M. Schmidt. Soyons précis Avec 
deux nuances : 

— Des mesures soclaies pour. . 
raient être arrachées au début, 
mais comme le capital aurait les : 
mains libres, elles seraient tr - . 
vite récupérées par l'inflation et : ‘. 
par les difficultés de la monnaie, 

Le PSS, ferait ainsi la démonstra- 
tion de la nécessité de La e pause» : 
dans les revendications sociales, : . ” 
de la nécessité du maintien et du .: 
renforcement de l'austérité ; 

— Quelques réformes, dont un . 
petit nombre de nationalisations- . 
étatisations ressemblant à celles .: 
de M. Wilson en 1974 (lesquelles - .‘ 
ont fait fiasco depuis), serviraient 
d'appui à un surcroît de diri- 
æisme étatique et financier et à _ 
une vaste tentative de recherche . 
d'un « consensus » social se substi- . 
tuant aux exigences concrètes de . 
participation directe des travail- :_ - 
leurs ax décisions (4). 5 

Ji s'agit plus que de nuances : 
il s'agit de modalités d'aggrava- ‘ 
tion de la crise, f : 

Ce contenu répond —- est-ce une -: 
simple coïncidence — au besoin :: : 
impérieux de la droite, aux prises -‘ 


avec de graves difficultés, d'élar- : 
L retour d'E 


gir (et même simplement de res- 

















taurer) sa majorité La conver- 
gence se fera-t-elle ? 

Les Français seront-ils trom- 
pés ? Rien n'est fait. La force du 
parti communiste est l'atout poli- 
tique majeur qui peut faire échec 
à cette opération. Diffuser, exiger | 
les solutions du programme: 
commun. Ramener le parti socin-! _. 
liste à gauche. La vole de l'action.‘ : 
est claire, ë: as, 

HU n'y a pas trois politiques ‘ ‘' 
possibles : les abandons actuelstis. 
du PS. le confirment. Vous qui En 
Hsez ces lignes, refusez la dupli- £: 
cité, faites effort d'analyse. : 

Le changement réel ou 1a pour- ::: 
suite du pourrissement et de =: 
l'abandon national : c’est l'enjeu. : 
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ter (quand même) les travaux L'issue d 
d ton épend de vous. 
Fini le retour au plein emploi. 
Flnie la retraite immédiate à 
solxante ans et cinquante-cinq 
ans pour les femmes. Finis la 
relance massive de logements 
ÆLM et l'accès des pauvres à 
ces logements. Finie la notion de 
défense nationale indépendante, 
on préfère le «solidarités atlan- 
tique. Cr EPS la dépendance 4) CE M Es 
économique ? C'est simplement L Rocard : € Liberté 
«convaincre les Etats-Unis » (sait- 39 novsmtre 107 OUsernaeur, 






PHILIPPE HERZOG. 






(1) Cf. l'article de Jacques Gallus, 
secrétaire de La cormission écono- 
mique du PS, dans /s Momie du 
28 novembre. 

{2} Cf. 89 réponses aux questions 
économiques, page 30, 

(3\ Pour une politique socialiste 
de l'emplot, novembre 1971. 
















UN GRAND ARMAGNAC 


Marquis de 
Caussade 


U.CV.A BP, 16 32800 Eauxe. 










IBICO. 19 F 
Calculatrice de poche 
extra-plate, 8 chiffres 
cristaux liquides, V , 
mémoire dynamique, 
pourcentage. Autono- 
mie :2.500 heures. 


EDIT 

CRUIC ES EEE ENT Te ETS 

et attrayante comme un lexique alphabétique. 
répond au besoin de clurification, énorme 
CAD DEP CICR CLR I 

partout: » 


AUD IARSTT 














IBICO. 199 F 
Calculatrice à fonctions scientifiques, 
8 chiffres cristaux liquides, mémoire 
dynamique, extra-plate. Autonomie: 
1000 heures, | 






Foungé Ruban 1 82 



















































































































Les Celtes, réalisateurs de l’imaginaire 


@ L'art de nos an- 
. rétres. 


EST la notion méme d'art 
celle que cerne dans son 
. important et très beau livre 
. * >aul-Marie Duval Cette produc- 
don, méticuleusement décrite 
ns le travail sensible d'un 
grand spécialiste, se trouve redé- 
. Anie à la fois plus largement et 
le plus près. 

Plus largement en ce que, pour 
me fois la totalité de l’ère 
d'expansion des Celtes est traitée 
xt non plus seulement la Gaule 
>u La Grande-Bretagne, mais sur- 
out en ce que l'unité d'expression 
le son message, son accent parti. 
“ulier dans un destin de culture 
récue (du cinquième siècle avant 
L-C. au deuxième siècle de notre 
re) & été l'objectif majeur. Par 
Jonheur, cet objectif à été atteint 
Je très près. Bien entendu grâce 
L la rigueur scientifique qui 
rmet d'expliquer presque une à 
me les pièces caractéristiques, 
nals aussi parce que l'art celte 
soutient mieux que bien d'autres 
l'examen du détail. Art homogène 
rminiaturisés, dont subsistent 
des débris, petits trésors presque 
tous portatifs — monnaies, 
parures ou armes, — {1 esb de sur- 
croît facile à épurer des interpré- 
tations basardeuses, 

-. Paul-Maris Duval n’a peut-être 
“pas tort de ne pas s'attacher à 
-sa signification. Les Intentions de 
-.cet art décoratif sont en tout 


ess claires, Au niveau de la com- 
position stylistique, qui n'est pra- 
tiquement jamaïls quitié dans 


‘ l'ouvrage, l'examen méthodique 


ne se pose qu'une Question : 
quelles sont les formes inventées 
par les Celtes pour réaliser l'ima- 
ginaire ? 

Il va sans dire que les Celtes 
aussi réputés qu'Astérix pour leur 
goût de l'indépendance n'ont pas 
plus que d'autres découvert ex 
nihilo Yaccès du graphisme au 
fantastique. Mais leur « tempére- 
ment artistique» n'avait pas 
encore laissé de traces historique- 
ment connues quand s'ouvre le 
premier chapitre du livre (als 
existaient depuis longtemps, lors- 
qu'au cinquième siècle. »). Il 
y est précisément question dans 
un bilan de leur mode de vie, 
de deux techniques qu'ils au- 
raient inventées : l'émaillage et 
létamage ou argenture. Si les 
bronzes émaillés étaient fabri- 
qués aus ailleurs en Europe 
avant notre ère, il reste que l'ex- 
cellente technique des Celtes ré- 
side dens leur virtuosité d'adap- 
tation des motifs à de petites 
surfaces souvent bizarres En 
efïet, leur appètit de décor les 
porte à orner aussi bien le cha- 
peau d'un ponney que le fourreau 
d'une épée pour des raisons de 
prestige personnel, et avec. le 
désir d'étonner, voire de décon- 
certer. 

Les apports les plus importants 
à un répertoire de formes d'abord 
modeste passent par le eïlltre 
étrusque». Bientôt la feuille de 


celte : le fameux torque avec ses 
tampons, ses masques (Reïhelm, 
ses motifs de feuilles (Gorn- 
Cibar), la fibule cwrviligne, 
luxueuse, où jouent des rinceaux 
opposés, des incrustations de 
corail hélas] décalorés ; Jes pa- 
rures annulaires à oves, où les 
reliefs d'une décourageante com- 
plexité évoquent le bourgeon et 
le collier de fleurs, quand ce n'est 





Le retour d’Erica Jong 


@ A dire sa vérité, 
cette Américaine nous 
enseigne que l'amour 
na rien de périmé dans 
‘se monde difficile. 


ME quoi est fait au juste le 
fameux humour juif new- 
ce cocktail défia- 
sant qui vous fait rire et vous 
ut mal ? Chez Erica Jong, on 
istingue assez bien ses compo- 
antes : un sentiment de culpa- 
duté accablant, une ironie au 
itriol et l'indispensable « chuiz- 
1 2, c'est-à-dire le culot à haute 
ose, qui chez elle l'emporte 
pujours. 
Oui, audacieuse Erica, son pre- 
xier roman l'imposa, par ce qu'il 
igorgezit de franchise et de fèro- 
té, comme ün auteur à scan- 
ale. C'était trop négliger l'art de 
atte jeune femme qui, la tren- 
aine venue, écrivait, osait écrire 
-s tumultueuses années d'appren- 
ssage, C'était trop négliger cer- 
ines des pages les pius puissan- 
s du Complexe d'icare (1), 
2: Pages nourries d'une réfletion 
uw a femme et l'écriture quil 
vussaient leur auteur à cent 
udées au-Messus des bruyantes 
nesones confondant féminisme 
. * hystérie, des stériles bas-bleus 
«+ rtionnaires ds la métaphore ou 
s sirènes dont les états d'âme 
t la fadeur du tilleul-menthe. 


{1} Voir e Ja Monde @es lUvres » 
115 octobre 1956. 





Erica Jong était d'une autre 
trempe, d'une autre classe : on 
pensait à Lessing, ou à Colette — 
dont elle se réclame. On pensait 
à Henry Miller qui l'avait ‘ancée 
avec enthousiasme: « Le Complexe 
d'Icare, disait-il est Z& contrepar- 
tie féminine du Tropique du 
Cancer, en moins amer et en 
beaucoup nlus drôle. » Une femme 
disait la femme, à fond. 

Tsadora, le double à peine trans- 
posé d'Erica, partait en guerre 
subitement contre tout ce qui 
l'oppressait. Tout y passait : sa 
famille, son mari, le sexe, les 


juifs, les psychanalystes, l'Amé- 


rique, ses propres complexes. Elle 
s'offrait une belle crise de rébel- 
lon, s'embarquait aux côtés d'un 
personnage séduisant et décevant 
pour une odyssée drolatique à tra- 
vers l'Europe, et pour finir se 
retrouvait seule, consciente d'être 
vn écrivain. Seule, enfin presque, 
puisqu'elle décidait de reprendre 
la vie conjugale. Conclusion que 
le MLF. américain n'avait pas 
manqué de juger trop conformiste. 

Conclusion provisoire, vous 
vous en doutez. Isadora, la revolci 
qui poursuit avec la méme pétu- 
lance le chemin de sa libération 
personnelle qu'elle finira par 
accomplir. 

La crise précédente n'a été 
qu'un gros orage annonciateur du 
vrai séisme. Colncée entre un 
mari silencieux, du genre saint au 
foyer, ne jurant que par l'analyse 
(qu'il pratique :ui-mème active- 
ment) et des amants peu satisfai- 
sants, encombrée d'un tempéra- 
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ment pour le moins fougueux, 
accablée par le succès de son pre- 
mier roman, Isadora étouffe. 

A la suite d'une découverte far- 
dive, à savoir que son freudien de 
mari s'est consolé de son enfance 
malheureuse dans les bras d’une 
de ses amies pendant trois ans, 
Isadora plonge dans l'enfer de 
la jalousie rétrospective et retrace 
l'été qui précéda sa décision de 
mettre un terme à ce couple ago- 
nisant. « 74 n'est pas de solitude 
comparable à celle d'un mariage 
mort, dit-elle, Z (son mari) pour- 
ratt me churmer avec des mots, 
mais les mois sont le seul langage 
qu'il soit incapable de parler.» 


nouveau faim. » 
FRANÇOISE WAGENER. 
fLire la suite page 21.) 





Tunisien et jaif, revendi- 
quant fortement cette der- 
nière origine, comme en 
témoignent ses deux volu- 
mes sur Je - Portrait d'un 
Juif -, Albert Memmi a pris 
‘un prince arabe comme 
héros de son dernier roman, 
-< le Désert -. Il s'en expli- 
que ici. 





triangle hypothétique 
tracé sur la carte au début de 
mou livre. 

» À l'origme de ce Livre, an- 
noncé d’ailleurs dans mon pré- 
cédent roman, le Scorpion, puis- 
que dans les papiers de récrivain 
disparu figurait une chronique 











pas la suite d'indéfinissables pro- 
liférations turgescentes. Si l'on 
ajoute la trompette verticale et 
les chenets de fer, restent encore 
les célèbres monnaies bien con- 
nues pour les interprétations de 
plus en plus schématisées ou 
délirantes qu'elles donnent par 
exemple du statère de Philippe. 

Ce n'est, qu'un des domaines où 
se dégagent les caractères fonda- 
mentaux de l'art celte, fertile en 
transformations, passant à la mé- 
tamorphose et jusqu'à l'invention 
de représentations hybrides et en 
même temps art singulièrement 


tion qui cependant «dénature » 
la plante en la renversant, en la 
Hmitant à une vision partielle, 
aussi anti - méditerranéenne que 
la animale. Il faut 
arriver au dernier chapitre pour 
une correction de cette perspec- 
tive dans les régions heléni- 
sées (Provence) avec les têtes 


œuvres exceptionnelles 

statuette de femme de Neuvy-en- 
Sullias (Loiret), la tête d'homme 
de Msecke-Zehrovice (Bohême). 





La suprématie 
du végétal 





La vilaine expression « vessie de 
poisson» convient mal à un élé- 
ment fréquent dans une produc- 
tion finalement très soignés, sou- 
vent harmonieuse, malgré un 
désordre apparent, ét qui mani- 
feste dans les arts du métal un 
don prodigieux pour l'invention 
graphique, le léger relief, voire là 
ronde-bosse en petites dimen- 
sions. 

En somme, jes Celtes ont réa- 
Lisé l'imaginaire en inventant des 
formes qui transposent les corps 
«en un bmalgame d'articulations 
géométriques », disons un 
«complexe », puisque Paul-Marie 
Duval trouve péjoratif l«amal- 
game » de Camille Jullien. 

PAULE-MARIE GRAND. 


x LES CELTES, de Paul-Marie 
Duval Ed Gallimard, coll # Uni- 
vers des formes », 455 Mlustrations, 
dont 71 couleurs, 203 bichromies, 
175 noir, reluire plelne toile, dorée 
au fer, 318 pages, 250 F. $ 


comme il n'y a plus de prince 
su Maghreb, je devais reculer 
mon histoire de quelques siècles, 
A partir de là, je crois avoir 3 
toutes les chroniques sur cette 
haute époque, disons dun don- 
zième au seizième siècle, Plus 
favançais, plus je déconvrais 
des choses stupéfiantes 


» Ainsi, le patronyme de mon 
héros, El Mammi, à peu de 
chose près identique au mien, 
reparaît périodiquement dans 
les histoires arabes jocaies. Ac- 
tuellement, le maire de Tunis, 
un musulman,, s'appella aussi 


* Memmi. Mals le Grand Larousse 


cite aussi des pelntres itallens 
de ce nom au Quattrocento. Quel 
est Je Hen entre tous ces 
Memmi ? Sont-ils venus en 
Afrique du Nord avec les Ro- 
mains ? Est-ce l'inverse ? Quand 
on essaie de démêler les origi- 
res d'une civilisation, on 
éprouve vite une sorte de vertige. 


— Votre spécialité, jusqu'à 
présent, c'était, semble-t-2, 











+ » » LE MONDE — 16 décembre 1977 — Page. 17 





vieux de cent ans. 


et antitotalitaire. 


honneur, — effac 


à la Libération ? 


DE HERR À FOUCAULT 


L'intellectuel, à quoi bon ? 


*INTELLECTUEL, à quol bon ? Le barouf de ces derniers 
mois autour de certains dessiflements pourrait laisser 
croire que l'intelligentsia française découvre tout à coup 








son rôle idéologique. La biographie d'un de ses ancètres 
méconnus, Lucien Herr, la réédition d’un autre oubiié, Grœ- 
thuysen, et la confession de ses vedettes actuelles par la 
revus l'Arc, replacent dans sa perspective Instorique un débat 


Universitaires et écrivains n'ont pas attendu la fin du 
slècie dernier, bien sûr, pour se mäler de politique. Mais {ls 
s'aperçolvent seulement vers 1880 que la politique s'occupe 
et se sert d'eux Leur pépinière et sanctuaire qu'est l'Ecole 
normale supérieure a soutenu l'ordre en 1871 autant qu'en 
1848. On y bouffe du curé comme pour faire la part du feu. 
L'enseignement, lui, reste catholique et français. A force de 
vers latins, on forme des rhéteurs élégants à transmettre la 
flemme transcendantale veillée par Boutroux et Ravaisson. 

La véritable révolution que déclenche un certain Lucien 
Herr en entrant rue d'Ulm en 1883, et en y restant bibllothé- 
calre jusqu'à sa mort, en 1926, porte de façon prophétique 
sur le contenu du savoir. H assure à l'héritage positiviste — 
Comte, Litiré, Renan — son prolongement scientiste et cosmo- 
pollte. À Lecheller, il oppose Spencer et Ricardo. inaugurant 
le péferinage en Allemagne qui deviendra rituel pour les phllo- 
sophes — Aron et Sartre, on le sait, n'y failliront pas, — et 
poussant même jusqu'en Russie, ce qui n'était pas banal en 
1887, il impose à son retour Hegel, et Marx. La flche d'entrée 
du Capital à l'Ecole, qui fera date et souche, est de sa main. 


E qui ne veut pas dire, comme Îe montrent bien ses blo- 
C graphes Lindenberg et Meyer dans le Socialisme et son 

destin, que la révolution violente ni même le populisme 
de son ami Lavrov, pénètrent rue d'Ulm. Herr demeure plus 
nietzschéen que marxiste. || croit à l'action et au gouvernement 
par l'élite, dont 1! devient, pour trois générations, le directeur 
de conscience. Son réfermisme légaliste et parlementariste se 
teinte, tout au plus, de syndicalisme révolutionnaire. Au parti 
socialiste, qui représente alors 1,5 % des électeurs, il choisit 
le courant «possibiliste », c'est-à-dire à la fois collectiviste 


Mails H définit et incarne le premier l'« intellectuel de 
gauche », tel qu'il traversera le siècle, esprit rationnel, laïque 
et universel face au ciéricalisme et au boulangisme qui sévis- 
sent à sa nalssance, et « engagé », le mot apparaît dès cette 
époque, au service de la «justice ». 

L'affaire Dreyfus fait beaucoup pour cette prise de 
conscience sur la base de l'équité. Herr y joue un rôle décisif 
bien qu'à sa manière discrète. C'est lui qui retourne un Jaurès 


par Bertrand Poirot-Delpech 





hésitant, et qui répond dans /a Revue blanche aux ricanements 
de Barrès devant la pétition des dreyfusards — car l8 « péti- 
tion», ee aussi, fait son apparition, et ses preuves. 

Jaurès et Péguy tiennent de Herr leur vocation socialiste. 
Blum aussi, qui dit lui devoir, lors d'une rencontre au prin- 
temps de 1893, une « opération de cataracte » aussi illuminante 

ue la conversion de Claudel derrière son pilier de Notre-Dame. 

est chez lul, sous son regard, que le futur leader du Front 
populaire rédigera {8 fameux discours de Tours sur les malheurs 
à venir du socialisme à visage humain. 

Rôle capital, on le voit, mais aussi, comme toutes les 

fnfluences pédagogiques d'alors — dont c'était le suprême 

, inapprétiable, libéral, au point d'inspirer 
des engagements opposés. Un de ses dernlers disciples, Nizan, 
définit Herr par son obsession de «rendre & chacun ce qui 
lut revient ». Une passion bien passée | £ 


N ne voit guère qui a pris le relals de cette maïeutique 

de l'ombre, sinon Græthuysen. Son nom parle à peu 

de gens, et pour cause. Mals les historiens des années 30 
savent que la généalogie secrète des influences passe par 
lui. Dans son Malraux et son Blum, Lacouiure lui réserve le 
même beau nôm de «maître» qu'à Luclen Herr. Comme ce 
dernier, et non sans raison, « Grœt» vient de la philosophie 
allemande. 11 n'officie pas rue d'Ulm, mais dans cette autre 
chapelle essentielle de l'entre-deux-guerres qu'est Is N.R.F. 
il tient lieu de tête politique à une équipe d'esthètes qui ne 
l'a guère. C'est lul qui rend Gide marxiste — il faut le faire | —, 
au moins le temps d'un aller en U.R.S.S. Sans ses Origines de 
l'esprit bourgeois que Gallimard réédite après juste un demi- 
siècle, son ami Ber n'aurait sans doute pas écrit, trois ans 
plus tard, /a Mort de le morale bourgeoise. Qui sait si Malraux 
ne lui doit pas ses engagements à gauche, de l'antifascisme 


fl entre dans le destin de ces éveilleurs de ne pas en 
avoir, sinon par procuration. li ne faudrait pas en déduire que 
la race s'éteint L'historien qui les traquerait à travers leurs 
disciples plus glorieux qu'eux trouverait vlte sur son chemin 
un Bellessort — pour la droite littéraire d'avant-guerre, — un 
Brics-Parain, un Hippolyte, où un Merieau-Ponty pour les lin- 
guistes, les hégéliens et les existentlalistes d'après-guerre. 
Aujourd'hui même, la tradition se maintient,. malgré les 
assauts conjugués du gauchisme anti-maître et du vedettarlat. 
On s'apercevra un Jour, si l'histoire survit au cirque amnésiqus 
de l'audiovisuel, que les vrais inspirateurs des années 70 ne 
furent pas les agrègés consultants du petit écran, mals {es 
. Chercheurs qui n'y ont jamais ramené leur science ni leur 
beîie &me, teis Althusser, Derrida ou Deleuze {dont il faut 
lire, parus ces Jours-ci, les Dialogues, formidebiement excitants). 


\ (Lire la suite page 20.) } 


Albert Memmi, conteur arabe 


l'homme dominé. Le héros du 
Désert, ce serait plutôt 
Thomme dominant 


— Vons savez 1 n'y R pas 
d'homme qui solt, au cours de 
sa vie, exclusivement dominant 
ou dominé. Nous sommes tous, 
tour à tour, l’un e% l'autre. Mon 
héros est un prince battu, dé- 
culturé, un serviteur de haut rang 
mais tout de même un serviteur. 
Parce qu'll est déchu, il croit, 
au début du livre, qu'il ne peut 
avoir d'ambition plus grande 
que la reconquête de son 


Je suis Ge plus en plus persuadé 
que le vrai problème de l'homme, 


— Nous voflà très loin de 

- d'engogement de Jean-Paul 

Sartre, qui a pourtant pré- 

Jacé naguère votre Portrait 
du colonisé 


— Je vous répondrai que 
l'idée est pointue, tandis que 
limege est ronde Mes essals, 
qui répondent à un besoin per- 
sonnel de rationalisation, 50nt 
nets et conciuent sur une action, 
alors que mes romans £e conten- 
tent de donner des situations 
Us sont perpiexes parce que la 
vie elle-même est perplexe. 


» Sartre (ne me faites pas 
dire de mal de lui } J'ai, comme 
beaucoup de Maghréblns, une 
fidélité absolue à une anutié ou 
à un service rendu) 2 vu dans 
Portrait du colonisé un livre de 
combat, et ü avait raison Il faut 
se battre quand on est dans une 
situation Ge dominé 


Propos recueillis par 
JEAN-LOUIS DE RAMBURES. 


fLire la suite page 19.) 
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confronter les mms 
Sciences humaines 
aux pratiques sociales 


Ana K. Histoire 

. d’une anälÿse 
::H, O'DWYER 

‘ DE MACEDO. 
Dans la lignée des tra- 
vaux remarquablés de 
Gisela Pankôw, l'exem- 

‘ble rare et audacieux : 
d’une monographie psy- 
Chanalytique. Un üialo- 

‘gue pathétique. À 

série «Enjeux pratiques» 





4 Laborde... un pari 
. nécessaire 
. G. MICHAUD 
|. Au-delà du mythe «[a- 
‘ bordien» : un essai sur 
les fondements théori- 


ques de la psychothé- 
Tapie institutionnelle, 





. “: Corps 
‘et possession 
* ESCHOTT-BILLMANN 

Une approche pluridis- 
ciplinaire des phénomé- 
nes de «possession» 
dans les sociétés tradi- . 
tionnelles etune critique 
.Mordante de: l'éthno- 
cenirisme. ns 
Série « Références » - : 


«interférences » 


gaulhiervilars 


CS 


Vers un renouveau 

de la littérature populaire 
* La Jittéralure populaire — calle de la ven- 
Séance ou des crimes sanglants — connaï- 
trait-elle" un regain dé faveur ? De grandes 
maisons d'édition s'intéressent à nouveau à 
<e genre tombé quelque peu en désuétude 
après l'abandon de se publication en feuil- 
leton per Im plupart des quotidiens. 1! gst 
vral qu'aujourd'hui les séries télévisées 
conviennent particulièrement à son décou- 
Page en « tranches », Ans! fo Loup blanc, 
de Paul Féval, dont on connaît le goût pour 
les situations éplques et pleines de rebon- 
dissements, qui vient d'être adapté pour la 
télévision par Jean-Pierre Decourt et Henri 
de Türenne, est réédité par Albin Michel 
(285 p., 29 F). 

Mails ce sont surlout les Nouvelles Edi- 
tons Baudinière qui: publient des classiques 
du genre. Elles font paraître par exemple 
des rééditions et des inédits de Gaston 
Leroux, le père du femeux Rouletabils, 
(le Roi du mystère, 351 p., 35 F: Histoires 
épouvantabies, 185 p., 39 F) ou encore la 
Célébre Auberge des Adrets, ds L.-F. Raban 
(26 p., 34 F}, agrémentée d'une préface de 
JL Bory et qui n'avait Jemels été republée 
depuis 1833. Un terrible Dorgle, de Michel 
Zévaco (380 p., 38 F), eort ausel en Hbrairie. 

Crééa au début de l'année par trols pas- 
slonnés, R. Bourg, J.-P. Grey-Dralilert et 
J.-C. Lamy, cette maison reprend l'enseigne 
de Baudinièäre, qui se fit une réputation dans 
ce domaine avant guerre. Elle annonce deux 
nouvailes collections pour 1978. « Populaires 
d'aujourd'hui », inaugurée en janvier par 
l'Américain John Saul avec Laissez venir 8 
mol-fss enfants, publiera des textes roma- 
nesques contemporains. Légère entorae à la 
vocation de la maison, « Témoins pour 
derain = réunira ‘des textes critiques, des 
témoignages et des Mémoires inédits — de 
Marcel L'Herbier notamment. 


- Des «Trois Mousquetaires.» 
au trois maîtrés 

«Michel-Ange, Titien, Raphaël, trois maï- 
tres » dont Alexandre Dumas, vers 1861 rédigea 
les vies, de leur enfanca à leur mort, Les 
éditfons Ramsay rééditent, ous co Gite, les 
biographies de Dumas dans la collection 
“«Rellefs» avec une présentation d'André 
‘ -Fermigler. L'intérêt du romancier Pour l'his- 

toire. artistique n'a en vérité pas de quoi 
surprendre, Ami Intlme de Garibaldi, le père 
"des Trois Mousquetaires aval été nommé 
‘Par celui-ci directeur des musées et des 
toullles de l'ex-royaume’ des Deux-Siciles. 


ROBERT FOSSAERT : La Société, — 


rale et Les Siractwres économiques, 
l'auœur définit la société dans une 
optique de wunsition au socialisme. 

+ (Seuil, tome ‘1, 165 Ps 45 F; 
Tome 2, 515 p., 95 F) 

JEAN LACHATRE : Pensées frafer- 
Salirer.: — L'anvur dresse les 
perspectives « de félicité apportées 

© à cour l'homauiré par la Props- 
gation de la foi fraæroaliste ». 
(Les Publications universitaires, 7, 
rue des Carmes, 155 p. 30 F) 

JEAN - LOUIS TIXIER - VIGNAN- 
“COUR .: de Consre-mal français, 
.— L'antenr ‘se livre à une ans. 395 F) 
bre du Mal fronçeis de M. Alain 
Peyrefie e«« du Programme com- È 
un de la gauche (Albin Michel, 
270 ps 49 F3 : 


d Etude 

ELISABETH HAROOUIN-FUGIER : 
‘le Poète da Firma par Janmor, — 
Janmor, artiste lyonnais méconna 
du siècle dernier, conçue une 
œuvre pictusale et poétique em- 
preinre d'an, grand mysricisme. 

. (Preses anivesiniry de Lyon, C 
270 p 190 F3. 

, Documents 

PIERRE BERRUER : Les Bresons 
migrateurs, — Sur les traces de 


MARTIN BUDER : Uropta et socte-" 
lisme. — La pensée politique d’un 
Philosophe profondément 

par 


* TON : Histoire magiquu ds 
l'Hissoire de Fragcs. — Dans œ 
second tome, les auteurs continent 
leur exploration des troublantes - 
éaigmes de (l’hisire. (Albin 
Michel, 362 p., 18 PF) 

ROGER BRUGE : Ojfrasve 1er Le 

fa, — Le croisième volume de 
le Hismire de la ligne Maginot ». 
Œsyard, 428 p, 59 E} 








LE MONDE DES LIVRES 


vient de paraître 
————————___"____—— 


YVES LEQUIN : les Onvriers de la 

région lyonnate (1848-1014). — 
En deux tomes, Una théorie géné. Une histoire à 
da plus ancien Mouvements 
ouvriers de France. (Prestes univer- 
siaires de Lyon. 220 F les 2 vo 
lumes, 573 p. et 500 P) 


: Humour . 
JEAN YANNE : L'Apocalgpse est 
Pour demain on les Aventures de 
Eobmm Cruso. — Avec sa faconde 
habituelle, Jean anne se débar 
carre le Grand Maître Auromobile 
et le Front de Libérarion des 
Piérons… Illustration de Cardon, 
Œd. Jean-Claude Simoën, 23 .p, 


a poche 


<Les Égarements du cœur 





REBILLON FILS’ en «Follo » 
Depuis trente ans, Etlembie, 
ton, s'etforca de donner à 


© Parmi les rééditions : Louts XI 
-Professeur d'histoire à l'université du Kai 
tes Loukourts, roman d'Yves Navarre, 
dans l'édition dé poche (le Livre de pachs} : Vis et mort en 
psychanalyse, essal da Jean Laplanche (« 


Un Maghreb radical 
Au moment où ls Maghreb est menacé c'une 

guerre fratricide, une trentaine d'intellectuels 
— Marocains, algériens, tunisiens, — prennent 
la parole dans un numéro spécial de la revue 
les Temps Mocernes Une barole qui se veut 
en retraif de l'événement à l'écart de la 
violence que traverse la région. Khatibi, Abdi 
et Maddeb. qui ont préparé ce numéro, 
écrivent dans la présentation : « Nous avons 
lugé nécessaire d'ouvrir le débat sur (e 
Maghreb, en dehors des alliences que suscite 
OU suggère tella parole institutionnelle, atin 
de marquer une rupture Critique et entamer 
une réflexion qui mercheralt vers Je Maghrab 
en tant que tel. Lo Maghreb radicat demeure 
impensé. fiaolcel dans Ja double sens du 
mot : racines et rupture. = 

Le Meghreb est ains! repensé dans von 
Processus de développement et de planifica- 
tion, dans son discours politique et institue 
tionnel, dans le mouvement et l'évolution de 
ses classes socieles, dans ses problèmes 
urbains et agraires, dans ses cultures et Idéo- 
logies et, enfin, à travers le phénomène des 
migrations. C'est cette dernière partie qui 
contient l'étude la plus importante de cet 
ensemble, importante par sa nouveauté, son 
originalité et aussl par sa vérité politique: 
ll s'agit du texte du Marocain Edmond Amran 
E-Maleh, «Juifs marocains et Marocains 
juifs». {Numéro d'octobre 1977, 52 pages : 
4 F.) 


Jules Verne, comme smtrefois 

Le cent cinquantenaire de Jules Veme a 
Provoqué des éditions lort diverses (1). Une 
seule reprodult exactement l'édition originale. 
Miche] de L'Ormerale a réalisé le parfait 
miroir aux multiples faces de la célèbre cdl- 
lection Hetzel (aujouré'hut introuvable, et dont 
les volumes déparaillés atteignent des prix 
considérables) : texte, I! va de sol, gravures, 


- format, mise en page. caractère, papier. 


Reproduite aussi, à s'y méprendre, la popu- 
lalre couverture de toile garance. C'est fe 
monument du cent cinquantenaire. 


Une grande part des res célèbres ont . 


déjà paru : Vingt Mille Lieues sous les mers, 


(1) Le Tour du 
monde en Qanfre-vingts 
Jours, Vi: Mille Lienes sous les 
{2 voL), 1 000 &olells », 26,20 F le volume, 








Aram-Sayabalian ; G 


Jeanne-Boufassy. 


et de l'esprit > 


J Baternité envahissante. 1 connut la prison, l'exil, Iréquenta leg : 
Ia « dinpors » breronve, à tre diners du Caveau, pour finir, par nécessité, dans la {oncilon 2 FRANS MASEREEL : TRENTE 
vers les cinq continents. (Presses de censeur royal. Peut-être, l'ombre que le pâre fit aux œuvres O SRAVÉS POUR ILLUS- 
de ls Cité, 272 p., 40 F) : Su fils est-elle à l'origine du malentendu qui n'a jamais cessé « FLEURS DU ALORS DES 

HENRI JACQUIN : la Guerre 10- de temir sa réputation Car, persécuté Par la censure, sous Laire, — Pierre Vorms, nee 
crète en Algérie — Le pénêr] Louls XV, il a toujours été présenté comme un écrivain mineur, Belvès (Dordogne), publie édit 
Jacquin, spécialime des services se- frivoie et libertin. Deux éléments louérent contre lui, 88 réputation tion à tirage té un ensemble 
cress, ouvre ses dossiers et recoos- Injustifiée d'immoralité et, plus sûrement, la modernité d'une de gravures {nédf directement 
time l'histoire secrète de-la guerre Pelniture de l'amour dépourvus de misagynis, où l'analyse des tirées sur les bols dessinés et es- 
d'Algérie, depuis 1937 jusqu'à l'in sentiments annonce, à la fols, la psychologie des profondeurs yes de la main de Frans Mascree : 
dépendance. (Olivier Orban, 320 p. et l'émancipation des mœurs “L'élaes été tlatiée 
LES Philo phie Education sentimentale d'un flls de tamille initié Par une Darbialres sur pur chiffon (au. 


amie de aa mère à toutes les subtilités du discours amoureux, 
les Egerements du cœur et de l'esprit sont un chef-d'œuvre du 
récit d'anelyes, par la limpidité at {a Concision d'une langue par- 
venue & s0n apogée, Ia rapidité d' 


P eoutire aucune digression, Ce roman set Je miroir d'une société Vorras, éditeur, 24170, Bel $ 
l'alemeod par P. Comet et F. Gi erlocratique où l'at de Ia conversation tient lieu d'usage du Dordogne.) : he 
rard. Préince d'Emmennel Levines, ‘monde ef donne la clef du comportement. Nous y trouvons (ous e azGrE ‘es 
(Œd. Aubier-Moomigoe, 260 p. .] les éléments de cet sigèbre mondain que Laclos explaltera nier nuruéro er OR den - 
507) ; Pour faire le procès du récit et celui d'une société, la mémohre de Manger se ons 

: Histoire : je à “ IN v pe texte de Michel Lebis:; € Je 

LOUIS PAUWELS et GUY .BRE- "ALAIN CLERVAL. 


% «LES EGAREMENTS DU CŒUE ET DE L'ESPRIT », 4 
Créblllou fils. « Folio », Gelilmrd. 475 F, nee 








la vie littéraire 








® LA SOCIETE DES GENS DE 
LETTRES 2 décerné ses prix lt- 
téraires pour 1977. Parmi les 


Eangiais; Olivier Clément pour 
« l'Autre Solefl » (Stock), prix 
liberte 


solette pour « Il s'appelait Bros Srande malson, au début du siècle, 
solette » (Albin Michel}, prix ot 


e 
Le Prix de Ia littérature régio- TICK À RTE DECERNE A RAY- 
maliste est revenn à René Picha- MOND ARON 
vant pour s0n Livre « Sein, l'Île 


do ) 


c'est une petite révolution. 
qui préface cette nouvelle édi- 
Créblilon la place qu'i mérite 
et les lecteurs qu'il devrait avoir. N6 en 1707 de Prosper Jolyot 
de Crébillon, auteur tragique. mauvals écrivain célèbra et rival 
heureux de Voltaire, Crébilion flis ne put Jamais se libérer d'une 


une démarche dont la rigueur ne 


de Paul Murray Kendaï, fase es En deraler cahier 
nsas (le Livre de POcne) 
qui fah ains! son entrée 


Champs », Flammarion). 














Le bébé du maréchal 


Pendant les années d'occupation, c'egi 
suriout à travers les magazines photographi © 
ques que les services allemands de piopa- |! 
gende manipulérent l'opinion publique. 

Les Editions « Hier et Demain = ont réuni 
cans la Guerre én magazine des pages signt 
ficatives de 12 Semaine, de l'Hustration, de’ 
Toute la vie. On y trouve des articles et des 
photographies qui exaltent le maréchal, cété. 
brent les victoires allemandes face aux alliés, 
louangent Adoif Hitler. On y trouve ausst des 
reflets de la vie « culturelle ». C'est trés eou- 
vent, revu plus de trente ans après, sordide . 
et « grossier ». Maïs pourquoi ne pas avouer. : 
que cerlains de ces documents sont des 
plus comiques ? Ainsi cette affiche publick 
taire sur laquelle on volt un bébé Jouffiu 

affirmer : « Présent} Monsieur le meré- 
Chal { Et un encadré précise: « Présent, 
comme tous les bébés, avoc les forces el 
la santé puisées dans nos biberons de 
Nestlé. — AL 





































Le commissaire 
est « belle » enfant 

“ Le prince Pojersky est chargé de l'éloge 
funèbre du prince de Merneull tué d'une 
balle de revolver ja vailla de Noël.» Alnai 
commence /a Mort du prince, un roman poll- 
cier où la fiction rejoint allégrement (a rés- 
lité. L'ouvrage évoque, en eftet, d'une façon 
troublante, une affaire célèbre dont les fils 
semblent, en revanche, moins faciles -à démä- 
ler. Il est vral que, dans le livre, l'enquête est 
conduite par une « policière » ParticuHërament 
Sagace, Madame le commissaire Salinger. 
Gette nouvelle intrusion du féminisme dans 
un genre réputé violent n'étonnera 
quand on saure que l'auteur de je Mort du 
prince, Annie Vits, une Jeune et élégante 
femme d'une trentaine d'années, exerce on 
Belgique les fonctions d'officier de police. 
{Ed. Guy Authier, 185 P., 20 F) — B.A 
L’ammour taoïste 

A tous les amoureux, ‘on aimerait offrir 
le Tao de l'art d'aimer, de Joan Chang. Et 
également à ceux qui ne le sont plus, car 
H leur redonnerait, peut-être, le goût d'aimer. 
Cet ouvrage où les techniques sexuelles avol. 
sinent les considérations Philosophiques et 
les confidences de l'auteur mérite d'autant 
Plus d'intérêt que rares sont les Spécialistes 
qui se soient penchés sur Ja sexologie chi- 
noise traditionnelle. Or, avec une grande 
simplicité, Jolan Chang restitue Ici l'éthique 
taoïste en matière amoureuse, una éthique 
qui, loin de dissocier les sentiments des 
actes, tend au contraire à libérer l'individu 
d'une conception téléologique des rapports 
sexusis et luf enseigne à Joulr serelnement, 
Pleinement, de la vie. (Calmenn-Lévy). — R.J. 




































des cormorang bleus » (France- 
Ferre es ris 

P: le le 
Foulon-de-Vaulx n ES dei 
Jean-Claute Renarq Pour Fensem 
ble de son œnvre ŒFR, Gall 
mard, Seuil). 


© L'ACADEMIE DU MAINE A 
ACCORDE SON PRIX À MICHEL 
CHABOT, un enseignant du Mans, 
Pour son ouvrage « Paul et 
Yvoime » (Editions Tema). Ce 
récit, fait de témoignages, raconte 
Evos- lu vie de deux domestiques de 





















LE PRIX ADOLPHE-BEN. 








Pour 5on livre 
« Plaldoyer pour une Europe dé- 
Publié chex Laffont 
{x le Monde » du 18 février 1977), 














l'adresse suivaute : 9, rue Miche- 
let, 75006 Paris. : 




























prix de 210 PET. l'exempiaire) 
et cent vingt exemplaires sur 
LU d'Arches (an Prix de SF 


(Souscriptions chez Pierre 




























Dogon en goudols », ét neiques 
encres de Joan Etre CLS rue æ : 
Téhéran, 75608 Paris}, 



















4 de Niemandsroge y Ua Rose do L a : 
Ptrs0nne 1) (1983) (Nouveau Quar-, 


Uer Latin, boul. 
Michel, Pari gen ne 





























:G Un enfant, une 
me, un dragon et 
mort. 


NE calèche à deux chevaux, 
une jolie femme blanche et 
rose, un dragon rouge et 

cavalcadant galamment à la 

ière : cela pourrait commen- 
comme un film rétro ou une 

.‘che piaifante de Constantin 

: ‘= Mais on sait tout de suite 

.: | n'en est rien, enveloppé 

# . ‘tôt par l'atmosphère insolite 
crée très subtilement la dis- 

ue de cette voiture décou- 

CRE e et de la nelce, de ce froid 
Mr Le uétant; saisi dans Je réseau 

la description mirutieuse et 

- . sissante des objets, des cos- 
. es surtout, des fourrures, 

pris le pelage des chevaux 
tte photographie au petit 

.… (apprise sans doute du nou- 

‘1 roman) c'est l'écrivain, 
. entendu, qui la prend, mais 
’avers le regard de son petit 
» : l'enfant assis contre sa 

‘ e et qui « voit tout ». A 
mencer par la main de 
mme cavalier venue se poser 
. près de celle de Ia jeune 
me, laquelle rit à une chose 
. penché sur elle, … Jul a dite 
; bas, et répond : « Nous 
‘ons bien. » Plus tard, l'amant 
1 moderne, sens des classi- 
.4A peu importej, pour le 
ure ou s'en débarrasser, offre 
enfant de monter son cheval 
: Et voilà qu'is entrent dans 
forêt, et bientôt dans l'étang 
is foulent une s vendage de 
ges » Une vendange de 
ons. 


. Tu m'as fait une belle peur! », 
‘rie Mamouche quand l'enfant 
“alier se retrouve dans ses 
& À nous aussi : nous avions 
Int quelque noyade romanti- 

: Allons! rien ne s’est réelle- 
at passé. Ce n'était que vaga- 
dage d'imagination, façon de 











e « comme Si », bref : jeu 
fant. 
ni vit ? Qui est mort ? 





1! bien, non. Nous compre- 


. devenir l'étoffe du délire : 
‘ant est malade, Le père 
1 : malade du même froid 
‘zæL Mais le rève ne s'évade- 
pas de son rêveur ? Ne se 
rsuit-il pas hors de lui? Les 
ons prennent corps : l'homme, 
udia, d'autres vivants, d'autres 
tômes. Avec eux, l'enfant cayva- 
retourne à l'étang, sur la sur- 
: gelée, au fond de l'eau; ou 
: il les ÿ retrouve. 
ai vit? Qui est mort? Er 
nd ? Dans un éclair, près 
; lt on voit Mamouche qui 
2 farouchement, seule, pour 
le petit garçon vive. Mais la 
ü n'en a plus envie. Parce 
à deviné le secret sur lequel 
- adultes ferment les yeux. 
e, ce n'est pas la peine, 
que ce n'est que pour mourir. 
us, pendant ve sursis inutile, 
ra mème pas vécu. 
pourtant, c'est bien la vie 
Émerge par pans. de Ce va- 
ent d'un présent fugace à 
les temps du passé : simple, 
Ant, imparfait. et jusqu'au 
: antérieur, conjugués dans 
travelling de forêts, d'eau 
iages où gadope l'enfant cava- 
Et c'est dans cette couture 
fble du temps et du rêve que 
tenir le charme — au sens 
— du récit de Suzy Morel 


VVES FLORENNE. 


L'ENFANT CAVALIER, de Suzy 
Æ Stock, 144 pages. Préfoce de 


re Gascar, 32 F. 





De 





RIC AMBLER, né en 1909, 

écrit, depuls 1937, des 

romans d'esplonnage qui 
lui valent l'admiration de ses 
pairs angiophones, comme Hlich- 
cock ou lan Fleming. En France, 
malgré un prix du roman pollcier 
en 1978 pour Docteur Frigo et 
les efforts du Livre de poche, qu} 
a entrepris Ia publication d'une 
ééria de ses œuvres, Ambler est 
méconnu. 

Heureusement, les Humanoïdes 
essoclés nous offrent deux de 
ées œuvres. D'abord, {© Masque 
de Dimitrios, paru en 18%, où 
l'histoire . fait irruption dans la 
vie d'un homme sans histoires, 
Chartes Latimer. Professeur en 
rupture d'université, ji} écrit des 
romans policiers bien classiques. 
Alor. qu'il est à la recherche 
d'un sujet, lo hasard Jul fait 
crolser le destin d'un truend, 
Dimitrios, dont I vient de voir 
le cadavre à la morgue d'istan- 
bui. Pris de curiosité, il tente 
d'en savoir plus long sur cette 
Canaille. Et il va, en effet, en 
apprendre très long. Lui qui ns 
réveit que d'une banale intrigue 
se retrouve en plein quépier. 
La fiction débouche sur uns 
réalité, celle des coullsses de 
cette drôle de paix qui devait 
devenir la «drôle de guerre». 
Dimitrios est, en effet, cs que 
nous nommons à présent une 
barbouze. 

Dans N'envoyez plus de roses, 
il s'agit d'un autre type de 
criminel, Je criminel en col blanc. 
Son domaine : l'évasion fiscale. 
Un des paradoxes de la libre 


Albert Memmi, conteur arabe 


{Suite de la page 17.) 


Je viens ainsi de prendre en 
main, au Pen Club, le problème 
des écrivains en prison. !l y en 
& actuellement quatre cent 
soixante et un et, croyez-moi, je 
vais m'en occuper sérieusement. 
Cela ne m'empèche pas de pen- 
ser que l'essentiel n'est pas 12 





Calligraphie du 


lutte politique, qui laisse intacts 
tous les problèmes de le recher- 
che de soi-mème. 


» Dens mon premier roman, 
la Statue de sel, j'avais inventorié 
les difficultés (avec le passé, avec 
la langue, le colonisateur, la reli- 
gion..) d'un adolescent né au 
Maghreb. Si Camus, cette fois- 
lé, à préfacé le livre, ce n'est pas 
un hasard Mals je n'ai compris 
que beaucoup plus tard ce qu'il 
avait voulu dire dans ses deux 
pages, avec l'intuition de qui 
vivait le drame : celte espèce 
d'impossibilité, pour des gens 
comme nous, d'arriver à se 
réaliser. 

» Per la suite, j'ai écrit Ag@r, 
un roman sur le mariage mixte. 
Ayant épousé une catholique, 
Jorraine de surcroït, je pensais 
que ce pouvait être une solution. 
Ma femme est charmante, culti- 
vée, et Je l'adore Mais ça ne 
résout rien du tout. C'est pour 
mettre de l'ordre dans mes idées 
que j'ai écrit Portrcit du colo- 
rnisé. 


Érie Ambler, ce 


nom 
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entreprise, c'est que les Etats 
libéraux qui croient à l'Inillative 
et au profit admettent mel qus 
les entreprises de leurs lbres 
sujets eolent par trop fruc- 
tueuses. Pourtant, la fortune 
s'obstine à sourire à qui la 
mérite. Des experts doivent donc 
«blanchir l'argent ». 

Pour le docteur Krom, un 
sociologue, ces experts ne sont 
que des « criminels compétents ». 
1 ve s'attacher à l'étude 
de l'un d'entre eux, Pau! Firman, 
un magnifique cas pour illustrer 
sa thèse. Mais là encore, les 
mâchoires de la réalité se refer- 
ment eur l'investigateur curieux. 

Ambler ne se bome pas à 
nous raconter une histoire )]) 
nous fournit, chemin faisant, une 
masse de renselgnements sur des 
sujets variés, depuis l'AMGOT 
jusqu'au vin blanc de Cassis. 
Il euppose son lecteur déjà 
passabiement informé de l'état 
du monde, da son passé, de son 
passif. Ambler tlent compte de 
note époque. C'est vrai pour 
le Masque de Dimitrios : « L'ex- 
périence de 1914-1918, a-t-il 
continué, montre que, lors de Ja 
prochaine guerre, la mobilité et 
la puissance de feu des armées 
modernes, ainsi que les progrès 
de l'aviation, rendront l'élément 
de surprise plus important qu'il 
ne l'a jamais été; si Important 
qu'une attaque par surprise peut 
emporter la décision. » (Ecrit 
début 1939.) 

N'envoyez plus de roses eup- 
poso un travail en profondeur 
sur l'univers de l'évasion fiscale 


— Pour la première fois, Le 
mot « juif » est absent du 
Désert. Considérez-vous ce 
problème comme liquidé ? 

— Disons plutôt qu'i me fel- 
lait un héros représentatif du 
Maghreb. Je sais que saint 
Augustin était typiquement Ea- 
byle, spores chrétien. Il n'em- 
pêche que si j'avais pris un 


do Dieu 


prince juif ou chrétien, il aurait 
risqué d'être trop typé. 

» Notez bien que mon héros 
n'est pas Plus tellement mu- 
sulman, En me relisant, je me 
suis aperçu que j'avais trop peu 
parlé de la religion. Alors, j'ai 
ajouté un passage. A La fin du 
livre, El Mammi avoue qu'il prie 
plus souvent. Et je pense effecti- 
vement qu'il faut prier. Bon, on 
va dire : voilà que Memmi est 
devenu croyant | 


actions, qui n’en à pas falt? 
— Pouvez-vous préciser ce 


méconnu | 


‘ re n'est pas un livre fermé, 
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qui vaut largement celul de 
René-Victor Plihes sur les multi. 
nationales En même temps, ce 


c'est-2dire que ce qu'il donne 
à voir n'est pas vu d'un seul 
point de vue. C’est la somme de 
plusieurs témolgnages, concor- 
dants et contradictoires, dont les 
auteurs nous échappent en 
parle, parcs qu'ils sont à la 
fols autonomes et complexes. 
Nous ne sommes pas dans un 
univers de gadgets à la James 
Bond, ou dans ia psychologie 
d'Agatha Christie. Nous sommes 
dans notre époque, une époque 
qui va vite, si vite qu'ells remet 
en question des notions et des 
définitions qui paralssalent hier 
aussi Intangibles que celles du 
mêtre-étalon ou de la mort 
Comme elles, là criminalité a 
évolué. Elle est devenue tout 
simplement [la poursuite des 
aflaires par des moyens nou- 
veaux. 

Ambler colle à notre temps, 
pour nous le reslituer tel qu'il 
est Il en profite pour nous 
donner aussi une Jeçon d'écri- 
ture. Oui, NH est possible d'épui- 
ser un sujet complexe et passa- 
blement difficile sans lasser eon 
lecteur, bien au contraire. À ce 
niveau, le thriller est tout, sauf 
un genre mineur. 


CLAUDE COURCHAY. 


“%LE MASQUE DE DIMI- 
TRIOS et N'ENVOYEZ PLUS 
DE ROSES, d'Eric Ambler, les 
Humanoïdes associés, 359 F. et 
40 F. 







t ll 
que vous entendez par «sa- 
gesse»? 


— Je crois, tout simplement, 
que le bonheur est possible. Notez 
bien que je ne cherche pas à 
minimiser le malheur. Mais qui 
n'a pas connu ces matins où l'on 
se réveille et où l'on a envie de 
chanter ou, parfois même, de 
danser ? Il s'agit d'arriver à ce 
que ces moments de grâce soient 
le plus fréquents possible. Bon, je 
sais qu'iis ne dépendent pas uni- 
quement de nous, mais de toutes 
sortes d'équilibres, biologiques, 
psychologiques, que nous connais- 
sons mal. 11 n'ernpèche qu’il y a 
1m certain nombre de choses à 
faire et de dispositions à prendre. 


» La première, c'est de se ré- 
concilier avec soi-même. Inverse- 
ment, si j'ai blessé quelqu'un, je 
dois avoir Ie courage, la noblesse, 
de lui dire «j'ai tort». Une cou- 
tume juive veut que, le soir du 
Kippour, les ennemis se t£lé- 
phonent ou se serrent la main 
C'est le grand pardon A cet 
égard, je me sens tout à fait 
juif. 


» Je crois également qu'il faut 
savoir hiérarchiser Jes plaisirs 
L'amour, l'argent, la réussite, ça 
compte, c'est gratifiant, comme 
disent les psychologues. Mais rien 
ne mérite, en définitive, le sacri- 
fice de l'envie de danser. Voilà ce 
que j'ai voulu dire, notamment 
sous la forme de proverbes, dans 
le Désert. 


— Pourquoi cette Jorme de 
proverbe ? 


— Les hommes de tradition 
orale, comme le sont mes person- 
nages, s'expriment volontiers par 
l'apologue. ls disent tous : 
« Avant de vous réponüre, laissez- 
» moi vous raconter une his- 
> toire. > Et, le plus souvent, ia 
sagesse se trouve, justement, dens 
l'histoire. Raconter une histoire 
est en effet un tel plaisir que je 
n'ai pas voulu finir le Désert sur 
la destruction totale du royaume 
et du héros, pour pouvoir en re- 
parler dans mon prochain 
roman. » 


Saisons 


itier légitime du grand Borgès’ 
se Wagener- Le Monde , 
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“Eh bien ce livre est, avec un bonheurrare, 
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! {Suite de la page 17.) 


ENTANT à quel point le débat est de circonstance, la revus 
l'Arc y consacra un numéro spécial initialement dédié à 
Foucault, a 
L'historique des vingt dernières années revient tout naturel- 
lement à François Chatelet. H y manque le phénomène-clef 
du sartrisme, contaminé par la guerre froide qui changeait 
l'intellectuel en otage : si tu es contre les camps soviétiques, 
tu es pour l'impérialisme américain, ete. (soit dit an passant, ca 
type de chantage pourrait bien renaître avec le terrorisme 
allemand : si tu es contre Baader, tu es pour Schmidt, etc} 
Mails I fallait bien limiter le champ, déjà vaste. Chatelet 
fait remonter à /a Critique de la raison dialectique (1961) la 
falliite ouverte du marxisme et l'éclatement en sciences Isolées. 
ethnolagle, linguistique. La nostalgle quasi. religieuse d'une 
explication. globale resurgit avec le structuralisme, mais paraît 
succomber définitivement à la «sectorisation » selon Foucault. 
1868 achève de détrôner l'intellectuel comme détenteur du 
fin mot de l'univers et précheur de l’action juste. Par un 
paradoxe qui condamne la séduction ravageuse des médias 
plus que ses victimes, quelques anciens gauchistes coupés 
de toute pratique comme de toute recherche réelle acceptent 
de reprendre, sur le mode du doute drapé, l'emploi usé de 
l'humaniste déchiré par ce qui se passe. ailleurs. Mais | ne 
peut s'agir que d'un remake-farce ! - 


E rôle nouveau de l'intellectue] se trouve plus durablement 
Circonscrit par le travail et le comportement, décidément 
exemplaires, de Michel Foucault. Blen qu'il ait renoncé 

à ocouper tout le numéro par crainte légitime des malentendus, 
l'auteur des Mofs of {es Choses a heureusement accordé un 
entretien qui illumine tout le débat. 

\.. Le statut politique et la fonction idéologique de ia science 


un volume 22,5 x 29,212 

6 maraiene dont 2e Per" 

dEdcuad Boon Ébllographio 

illustrée, des expositions, 
cles, collections. 
tte illustré 


É 






AU CR CTI ere 
‘allemande dans un siècle 


Gtpoissimé par l’histoire.” 
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$ 
Ë 
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l'aventure est auséi contradictnire, tragique, De 

énigmatique que celle de son pays. Un grand livre sur le 

TE ie des ns md ee 
auteur de moins, ans üe . Doll, 

Han. Aumo Schenit (a d'atre) à cu ose nd 

engagée qui s'efforce d’échuürer ie peuple allemand, de li dire d'où à vient. 

Recon | 

* Sur un arière-plan historique passionnant et admirahlement brossé evolue 

une foule de silhouettes... Ordinaires ou pittaresques, ils sont téus 

étonnamment vivants. Dominique Autrand - La Quivraine Littéraire. 

Péter Härtling. Une femme, 350 pages, 48F. - 


‘FLAMMARION 





‘Yesbdication morale» que lui 


F dont 1 comprend vite qu'il est 
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. L’intellectuel, à quoi bon ? 


lui sont apparus dès les années 50, avec l'absrranta affaire 
Lyssenko en fond de tableau. Les rapports entre le pouvoir et 
Je savoir lui ont ensuite sauté aux yeux grâce à des cas 
concrets de l'histoire médicales où judiciaire. 

1968 a confirmé sa prédilection pour l'analyse institution- 
nelle «sur le terrain», qui l'amène À refuser les notions les 
mieux admises : l'idéologie, parce qu'elle suggère a contrarlo 
l'existence d'une vérité, Qu'il nie : la répression, dont l'image 





par Bertrand Poirot-Delpech 





négative cache ce qu'elle a de productif. S'il ne veut pas 
servir malgré lui le pouvoir qui le traverée, l'intellectuel doit 
se refuser à la demande de mages et s'attacher exclusivement 
à des tâches ponctuelles, spécifiques. La théorisation de l'écri- 
ture entre 1960 -et 1970 aura été son chant du cygne. Le clerc 
héritier du juriste à la Voltaire et Ie grand lettré donneur de 
leçons, celui que Valéry appelait épatamment le « préposé aux 
Choses vagues », sont bien morts. C'est le savant Oppenheimer, 
d'une certaine manière, qui les a enterrés. Quand le gouverne- 
ment américain a inquiété ce père de la bombe atomique, c'était 
en effet la première fols qu'un pouvoir politique poursuivait un 
intellectuel à raison de son savoir précis, et non de sa jolie 
jactance. Le savant absolu a remplacé l'écrivain génial. Place 
à l'intellectuel d'«en bas ». 


implique en réalité une nouvelle conception, Foucauit 
7 dit: une «politique = de La vérité elle-même. Celle-ci ne 
doit plus être regardée comme un ensemble de choses vraies 


C ETTE redéfinition du rôle de l'intelligentsia sérieuse 


mémoires 








Le premier grand combat d’un juste (t que croit = 


© Pierre Mendès Père 3 Euétier les signes de 
France et les épreuves ,* Liberté, Uberlé chérie à 


rs était donc en 1942 le récit à 
de l’occupation. chaud de cette épreuve continuée 
E livre de Pierre Mendès 


France n'est pas un inédit, 

U fut publié pour la pre- 
mière fois par Didier, À New- 
York, en 1942 L'édition qui en 
est faite aujourd'hui reste ce- 
pendant — à quelques coupures 
et notes complémentaires près 
— exactement conforme à sa 
version originale. Heureusement. 
En 1942, Pierre Mendès France 
n'a pas encore l'aura dont 1 ge 
trouve aujourd'hui entouré. Mais 
. vient de subir la première 


réellement exprimé son refus de 


offre le spectacle des journées 
de Bordeaux Le plus jeune dé- 
puté' de France de 1932, l'ancien 
sous-secrétaire d'Etat au Trésor 
de 1938 dans le second gouver- ! 

; # par une aventure S' fut, 
nement Léon Blum, le démocrate comme le dt trentecing ans 





Dessin d'Orile. 


d'emblée un Vichy dont il a déjà la hâte et l'émotion, il garde 


cis de politique intérieure », ime», a! a 

. au'Us se confondent le plus sou- Dia ee Pr gr 
vent avec € les ennemis de tou-  ÿictor Hugo proserlt engageait 
jours du régime républicains. en combat publie contre « Na- 
C'est à cela en tout cas qu'il poléon le Petit ». 

doit la poursuite engagée contre + ÿ 
lui pour désertion sous prétexte 
qu'il embarqua avec bien d'au- 
tres, et encouragé comme eux 
par les autorités, à bord dan 
Massilia. 








Toutes les vertus 
et quelques faiblesses récit 









La mésaventure lui permet de 
mesurer au Maroc La «fai- 
blesse » de Noguës, résident gé- 
néral, incertain, mais déjà on 
l'arréte, on l'emprisonne. I dé- 
couvre la vie pénitentiaire, On 
le transfère à Clermont-Ferrand. 
On lui prépare là un procès 


fait d'avance. Malgré un dossier 
que n'importe quelle autre Juri- 
diction aurait tenu pour vain, 
on condamne le lieutenant 
Pierre Mendès France à six ans 
de prison, à la perte de son 
grade et à dix années de pri- 
vation des droits civiques Du 
moins le « condamné » a-t-il 
fait face, I savait « qu'on ne 
prouve rien contre la haine ». 
Mails ! savalt par tempérament, 
et déjà, qu'il faut « se battre 
comrue al le jeu était loyal, 
comme 6i l2 Justice était juste, 
Les si les juges étaient H- 


2. 
Ce premier devoir accompli, 11{. 
pouvait passer au second : s'éva- 
der de la prison de Ciermont- 
Ferrand le 21 juin 1941 — quel- 
rues beures avant l'attaque nasle 
contre l'URSS. — ét, en atten- 
dant de pouvoir parvenir en 
Grande-Bretagne, via la Suisse, 
humer un peu cette France occu- 
pée, en voir. et en partager les 








sirent pas les rangs des «qua- 
rente millions de pétainistes », 
ne pores D fans cette ja 
extrapolation ? eux-| aussi, o 

pour « tenir », eurent besoin © du er goes 
de se convaincre que les pleins B°m Le parfait régl 
pouvoirs furent secordés à pe. Jen En vogue. incérité 
tain le 10 juillet 1940 par une ds questions, sa 
AR D ME Mons dune te 
le gouvernement n'arrivalt pas à 
s'assurer la popularité dont il 
avait besoin 2. 


nee si due fin de 1941 s'en- 
ent « les cris sourds du  malabar qui a pratiqué tous les 
paÿs qu'on enchaine », ce n'est sports y compris ceux de La foire, 
qu'à la fin de 1942 que les mon- est un tendre aux impulsions 
tagnes commencèrent à en être presque viscérales. L'intelligence 
srulevées. n'intervient qu'ensuite pour les 


court addltif qu'il n'a pas « eu al besoin les repoussær. 
le Courage (en 1942) d'insister 
sue ü l'aurait Jollu sur des Malataverne et de l'Espagnol, et : 
et le juif à Ia fols, va affronter après son auteur, e bâclé dans ts ST au don QU nc une ee agit pour- 
décel = laissé de cette époque un be: orizo: entend, 
pris ns door du CL = ne marque originelle foUtes document, à la Fois fragments dans here ne vin 
plus souvent les partisans de Ce A et quelques fafblésses. d'une autoblographle et ardente  fraternelle : et cette voix ne tre = We 
‘l'armistice sont mus par des sou- sont à peu près les mêmes enquête sur une natlon À che pes : pas plus ici, en direct 29% 

que celles de « Histoire d'un  J'épreuve. que dans les romans où Clavel % 


[1942 s, de Pierre Mendès France avec certaines options prises 
Fayard, 425 pages, 49 F, Jens 4 163, 


RENÉE MASSIP 
Le Chat de Briarres 









“Renée Massip est dévote du dieu Chat Elle 
CREER ET NE CRETE TRS UNE Re CIE 
VOUS feront ronronner d'aise" : 7: 



















































ouvrir, mais comme des règles selon lesquelles on 
has le vrai du faux et on attache au vrai les eflets spéck 
fiques du pouvoir. Il ne s'agit plus de changer la conscience 
des gens, mais le régime politique, économique, Institutionnel, 
de la production de la vérité. 

Pas question d'affranchir cette vérité de tout système de 
pouvoir — ce serait une chimère, puisqu'elle est elle-même WE ”. 
tème de pouvoir, — mais de détacher ce pouvoir de la vérité 
des formes d'hégémonie économiques, sociales et culturelles 
à l'intérieur desquelles elle fonctionne pour Y'instant, La ques- 
tion politique fondamentale n'est pas l'erreur, l'iusion, la 
conscience aliénée, mais encore une fois la vérité même. là où 
elle se laisse pariois surprendre : aux jointures. 

André Green, Jean-Paul Dollé, Alain Touraine, Jean Daniel, 
tous les invités de l'Arc, confirment la grande nouvelle de 
cette fin de siècle, peut-être la plus angoissante de toutes 
depuis que Lucien Hérr la pressentait derrière les patenôtres 
d'Ollé-Laprune : la belle. dame nue à qui l'Intellectuel tendait 
son peignoir au sortir du puits, la vérité rose thé dont !a Sor- 
bonne a orné ses estrades, l'objectivité dont nous autres, Jour- 
nalistes, faisions un sacerdoce, puis une technique, désolé, 
ce n'était qu'un rapport de forces, qu'une manigance du corps 
social, une de plus ! 






Le contraire, en somme, d'un conte de Noël. ‘ 







* LUCIEN HERR. LE SOCLALISATE ET SON DESTIN, de D. Lin- 
denberg et P.-A. Meyer, Calmann-Lévy, 329 pages, 55 F. 


% ORIGINES DE L'ESPRIT BOURGEO!SS EN FRANCE, de 
B. Græœthuysen, collection «Tel», Gallimard, 309 pages, 25 F. 


* LA CRISE DANS LA TETE, n° 10 de La revue el'arca, 
104 pages, 20 F. 
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Des combattants comme 
ceux-là, tout d'instinct et de B | (1 | = 
clarté, il est normal que la farce Car ave 
qu les habite les conduise à . 
croire ‘qu'ils sont soutenus, ap- 
prouvés, légitimés, et tont de ! 
site. Le moindre signe devient soi comme un arbre 
sentiment d'un peuple entier. ie fs 
Lesquels, parmi ceux qui, comme planté à contre-vent.… 


Mendès, dés Jain 1940, ne gros- U questionnes, Je réponds = 


Le magnétophone  ron- 
ronne… Si peu fait pour 
anisme * son 


n'a pas ju une ligne de cet : 
vain-là, parce que la me 





C'est cela, le langage de La fol jy seneibilité. 
Oui, cet « éternel révolté 3, œ@ 





P. MF. reconnait dans un contrôler, les mettre en forme, - 


Le public a ‘élu l'anteur de : 


JEAN-MARC THEOLLEYRE. 
X «a Liberté, liberté chérie 1910- 


plus lancinantes. 
On peut n'être pas d'accord 


l'auteur du Silence des armes, 
trouver son paciflsme et ses pro- 
fesstons de foi non violentes d'un |___ 
idéalisme un peu naïf : il ne s'agit E— 
jemais de rêverles fumeuses à 
l'abri, lom de la meélée. et c'est 
pourquoi on est touché « En- 
gagé», mais son engagement ne : 
consiste pas à signer des mani- . 
festes. Il pale de sa personne : 
va voir ce qui se passe au Biafra : 
en témoigne, rapporte, du Ban- 
gladesh. des images à faire pleu- *: 
rer les pierres, témoln qui crie 18 .2 
misère humaine où qu'elle sl: 
déploie. füt-ce dans l'âme d'un 
brave bougre affronté à La teu- 
tetion de l'euthanasie. Bataille ! 
contre la peine de mort on pour 
l'objection de conscience — c'est 
Pour lut un seul et méme com- |: 
bat, — L s'y jette avec générosité 
tous les partis pris politique 
consignés à la norte. 

Chantre de la terre, des arl- 
sans, de la famille, de l'amitié 
il exalte, dans son œuvre. 
valeurs morales décriées : droi- 
ture, conscience professionnelle, 
respect de la parole donnée, aux- 
quelles, dans une perspective 
tonte chrétienne, s'ajoutent une 
indulgence totala pour les far 
pas d'autrui et la certitude pre 
clamée que tout étre, même al 
dernier degré de 1a dégradation, 
vaut qu'on l'écoute et qu'en ji 
. l'aime. Cela porte certains cri“ |: 

ques à sourire, surtout depuis qe |°+ 

les pros tirages ont déchalné l'en“ |: 
vie autour d'an homme qui ne # || 
cache pas d'en souffrir. : 

Le courage est là, pourtant, J |: 

Courage d'être 601 comme Un AI” 

bre planté à contre-vent qu 

tient bon 


GINETTE GUITARD-AUVISTE. 


ja XPEBNARD CLAVEL  e Seite L 
la neige ». Propos recueillis Biau 
tie Chavaräe, 238 P. 5 F Stock 
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© Le courage d'être rétour d Eri 
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y est fortement enracinée dans 
















N sourire doré, aristocrs- 
U tique. sur un visage lim- 

pide, resté Infiniment 
Jeune malgré les années. L'œil 
malicieux derrière les lunettes, 
et une voix fraîche et cristalline 
pour rappeler le plaisir d'aller 
rendre une vislte-surprise à un 
ami, OU organiser une fête au 
restaurant, ou parler de ses 
compagnons de génération 
Lorca, Alberil, Aïeixandre, Sali- 
nas. À quatre-vingt-Quaire ans, 
Jorge Guillen voyage, fait une 
escale à Paris, où vivent ses en- 
fants; retrouve Florenca, où Il 
aime séjourner ; repart pour les 
Etats-Unis, où depuis la guerre 
d'Espagne il 8 sa maison dans 
te Massachusetis, 


La clarté du ciel Castillan — 
Il est né à Valladolid en 1893 — 
le préparait à la transparence ; 
l'äprèté du sol, à la rigueur ; la 
beauté des villes, à l'architec- 
ture. La France, qui &'ouvrit tôt 
à lui, affina ces qualités. Jeune 
universitaire, lecteur à la Sor- 
bonne, I] fréquenta la poésie 
française, ut Baudelaire et 
devint l'ami de Paul Valéry, dont 
H traduisit merveilleusement Je 
Cimetière marin, épousa Ger- 
maine, une Française. 



































Le clél et la mer bretons, à 
Trégastel, firent jaillir en lul la 
source poétique. C'est là qu'il 
commençe, en 1919, son Can- 
tigue, qui, publié en 1928. 
comprenait soixante-quinze poë- 
mes. Un chef-d'œuvre exaltant 
les choses de la vie dans leurs 












(Suite de la page 17.) 


. Les amies — une avocate mili- 
* tante marxiste et féministe sans 
illusions, une directrice littéraire 
pétrie de générosité, une jeune 
femme peintre qui vit comme 
- une plante parmi ses plantes — 
ont toutes trouvé un semblant 
d'équilibre solitaire. Isadora 
veut autre chose Incapable 
qu'elle est de renoncer à ce que 
son âme américaine qualifie de 
+ romantisme », c'est-à-dire la 
- réussite amoureuse. Mème son 
- travail d'écrivain, dont elle parle 


















































ressin de Jean-Pierre Cagnat. 







souvent — et bien, — ne peut 
la sortir de cette asphyxie. 


Isadora pleure, s'effondre, vitu- 
père. Isadora se débat. Isadora 
désespère. Jusqu'au jour où, 
« régénérée » par le suicide d'une 
de ses amies poëte trés chère 
Canne Sexton dans la vie), sui- 
cide qui lui semble un signe, un 
tremplin, un appel (« Elle avait 
choisi la mort, ü me restait la 
vie »}, Isadora se propulse à 
Hollywood pour négocier les 
droits d'adaptation de son livre, 
Parmi les requins de Beverler 
Hills, elle tombe amoureuse, Et 
z'est reparti 

Elle s'emballe. Elle a raison 
Elle troque le mythe du mari- 
pére protecteur pour celui du 
zompagnon-jumeau qui partage 
st comprend au quart de tour. 
&t la voilà enfin libre. Libre de 
surmonter ses contradictions, de 
raincre ses angoisses et de se li- 
rer à ses vrais appétits. Cela 
nous vaut quelques pages d'une 
Jeauté et d'une crudité terribles, 
zar Isadora parle du sexe avec 
ame franchise à la limite de la 
provocation, à la mesure des ef- 
arts qu'el'e a dû faire pour arri- 
ver à voir ces réalités en face, Sa 
slanche de salut, c'est un homme, 
rest aussi l'écriture. Sur d'admi- 
ables poèmes d'amour — Erica 
fong a commencé par la poésie 
— se clôt le livre. 

Isadora/Erica : on sent que 












































lettres étrangères 








Les célébrations de Jorge Guillen 


grandes et leurs petites paipl- 
tations, dans leur mystère ou 
leur diaphanéité. Mais aussi un 
ses. Car, durent trente ans, 
Guillen aspire à être l'auteur 
d'un livre unique, de ce Canti- 
que que des rééditions euccessi- 
ves (1935, 1945) ampiifiërent et 
qui fut achevé en 1950, alors 
que son créateur en exil ensel- 
gnaft {a littérature espagnole à 
l'université de Wellesley. 


Curieusement, Îles quelque 
trois cents poèmes constituant 
Cédition définitive forment un 
tout parieh, une unité archltec- 
turale où chaque poëme est 
comme une pierre lumineusa 
venue prendre naturellement 52 
place dans un ensemble pourtant 
non Ppréétabli. Le passage du 
temps, le transfert hors des 
konières, les vicissitudes de 


LE MONDE DES LIVRES 





lhisioire, loin d'aïtérer l'élabo- 
retion d'une œuvre, auront ici 
enrichi l'édifice poétique. 


I est vrai que Jorge Gulllen 
est un homme 
« L'exil, deveitil nous dire un 
Jour, n'a pes été pour moi un 
phénomène radical, car en 
n'importe quel point de la Torre 
Je retrouve toujours fessentiel : 
leir, l'eau, le solell, fhomme, 
compagnie humaine. » 


Depuis 1955, Jorge Gulilen a 


‘ orienté sa poësie vers des che- 


mins plus engagés, en écrivant 

Clameur, Hommage, Et autres 
poëmes. Pourtant, pour tous, I 
resie le poète du Cantique, le 
livre des célébrations, dont 
l'hispaniste poète Claude Este- 
ban traduit aujourd'hui pour 


“notre plaisir quelques-uns des 


plus beaux fieurons : 


Le retour d’Erica Jong 





- Respfrer ie plus Himpide, Ô mervellle ! 

Dens le dedans de Fair je vols l'innocence absolue. 

Et si le Jour ss pose, impondérable, 

L'âme gravite blen en son volume qui s'accroït. 

Tout s'accorde à l'esprit du calme sans réplique. 

Le mur verse à mes yeux plus de blancheur encore 

Et l'habituel dit le plus beau dans ja prairie. 

Sur la moisson fa brise est une forme qu{ frissonne, 

Le silence lui-même Imposs une candeur. 

Et iout m'oblige à devenir centre de l'équilibre. » 

CLAUDE COUFFON. 
* Edit. Gallimard, coll. « Du monde entier », 192 pages, 45 F. 

© Jorge Guillen vient de recevoir le Prix Feitrinelli de 


poésie d'un montant de 25 millions de lLires. } 





Miss Jong n'aime pes l'ascimila- 
tion trop bàtive des deux fem- 
mes. A tel point qu'elle introduit 
dans ce livre une Isadora au 
second degré, Candida (l'héroïne 
du roman d'Isadora). A travers 
les trois, elle démasque à vo- 
lonté telle ou telle facette d'elle- 
mème. Plus de pudeur qu'on 
pense. Plus de métier aussi. La 
cocasserie débridée du Com- 
plexe d’Icare fait place ici à la 
rigueur, à la profondeur. Ponctué 
de « flashes-back » {x Je rembo- 
bine Le film sept ans en ar- 
rière… »), son récit 
progresse se.0n une 
construction serrée 
et nous mène, d'une 















































OBLI, 





A dire la vérité, 
sa vérité, Erica 
Jong donne deux 
leçons. La pre- 
mière, c'est que 
l'amour n'a rien 
de périmé dans le 
monde difficile, 
névrotique, artifi- 
ciel d'aujourd'hui. 
I faut le mériter, 
avoir le courage 
de se voir en face 
pour mieux ajuster 
les moitiés déchi- 
rées de soi-même 
avant d'affronter 
l'Autre, « Aimer 
quelqu'un, c'est 
Perdre sa llberté 
— mais On n'y 
pense pus comme 
à une perte, Si 
granà est le gain 
d'autre part.s 
Façon trés améri- 
caine d'ailleurs de 
poser le problème ! 


La seconde, c'est qu'elle oblige 
à poser la question de ce qu'est 
l'écriture féminine. … n'y a pas 
de réponse, ou plutôt la réponse 
est dans l'évidence de la création 
d'Erica Jong : écrire au féminin 
n'est pas nécessairement écrire 
féminin. D'ailleurs, qu'est-ce que 
cela veut dire ? Yourcenar ou 
Colette écrivent-elies féminin ou 
masculin ? L'important pour le 
femme est de dire la femme. Et 
si comme Eric:, ele parvient, à 
force de talent, à force de santé, 
à transcender l'individuel, elle 
à gagné L'histoire d'une femme 
de trente-deux ans qui ose enfin 
prendre son envol devient alors 
exemplaire. 


FRANÇOISE WAGENER. 


k «La Planche de Salut», d'Erita 
Jong. Traduit avec truculence Dar 
Georges Selmon et Hortense Cha- 
brier, Laffont. 3H pages, 48 F. 







1 PUBLICITE) 


GAGNER DE L'ARGENT AVEC SA 
PLUME... EST-CE POSSIBLE ? 


Vous le saurez en lisant La brochurs 
n° 4i1 ele plaisir d'écrire», envoyée 
contre 2 F par l'ECOLE FRANÇAISE 
DE REDACTION. Et2blissement prré 
soumis au contrôüis péda que 

l'Etat, 10, 7. de la PT 75001 Pari, 














DES LIVRES 
QUE L’ON CHOISIT 
POUR LES PETITS 





1- Raman, petit pêcheur d'éponges 
2 - Elodie et les cerfs-voiants 
3- Ramani et les cailloux d'or 
4- Elodie et les fleurs géantes 
5 - Ramani et l'oiseau bavard 
6 - Elodie prend le train Catretan 
7 - Edouard apprend à vivre 
En vente chez votre libraire 
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LA FEMME SUKKEALISTE 


ES 





lacune. 


NOM : 
ADRESSE : 


DATE : 


La femme crée. 


Le surréalisme est le mouvement artistique et intellectuel le 
plus important de ce siècle. 


Il est curieux que, du rapprochement de’ ces deux évidences, ne 
soit jamais née une anthologie des œuvres d'artistes féminines qui 
ont travaillé ou travaillent encore dans l'atmosphère surréaliste. 


. Des polémistes, des militantes, diraient que cet oubli est signifi- | 
catif. Les animateurs de ce numéro se sont bornés à combler une 


Pour la première fois, on trouvera rassemblés en un volume 
ordonné, les écrits, les dessins, les tableaux et les sculptures de 
trente-cinq femmes créatrices: Bona, Maya Bell, Belen, Leonora 
Carrington, Lise Deharme, Jacqueline Duprey, Aube Elleouet, 
Josette Exandier, Leonor Fini, Aline Gagnaire, Giovanna, Jane Gra- 
verol, Marianne Van Hirtum, KRozeta Hudji, Valentme Hugo, 
Karskaya, Greta Knutson, Laure, Gina Pane, Annie Lebrun, Geor- 
gette Magritte, Manina, Joyce Mansour, Nora Mitrani, Meret Oppen- 
beim, Mimi Parent, Valentine Penrose, Gisele Prassinos, Rarina 
Raeck, Remedios Varo, Sibylle Ruppert, Colette Thomas, Toyen, Isa- 
belle Waldberg, Unica Zurn. 

Pour chacune d'elles, ont été réunies une étude, une biographie 
sommaire, et la reproduction de plusieurs œuvres. Le résultat 

est surprenant: un musée inattendu et remarquablement vivant 
‘naît sous nos yeux, | 

Les 230 illustrations en noir, les 360 pages dont 25 en cou- 
leurs, les nombreuses études inédites qui ouvrent l'ensemble et le 
cahier final réunissant les Portraits corrigés d'Henri Maccheroni, 
l'Atelier du graveur, par Cécile Deux et seïze dessins inédits de 
Titi Parant, font de ce numéro l’un 
riches de la série des monographies publiée par OBLIQUES. 


OBLIQUES — n° 14/15 — LA FEMME ‘SURRÉALISTE — 
352 pages en couleurs, une. soixantaine d'études, 280 illustrations. 
Prix, broché: 136 F. Édition reliée pleine toile, gardes et tranche- 


‘file, sous jaquette : 175 F. 


OBLIQUES - BP 1 - LES PILLES 26110 NYONS 


I 
I 
I 
Ù C2 Désire recevoir le n° spécial LA FEMME SURRÉALISTE 
Î 
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I 
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des plus imposants et des plus 








[1 Vous prie de trouver ci-joint la somme de : 136 F (vol. broché) 


ou 175 F (vol. relié) 
Étranger : 150 F (broché) ou 195 F (relié). 


Chèque bancairs ou C.C.P. à l'ordre de Roger BORDERIE 
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Une édition 


ETITS livres aux angles’ nets, &ux couvertures 
‘ ‘barlolées et pelllcuiées (qu'on peut toucher 
avec des: doigts sales ou exposer aux Intem- 


à part 
entière ? 


par NICOLE ZAND 


péries), d'un tormët Identique, les < poches = 5e 


: dressent en mürs compacts et numérotés sur les 


rayonnages des libraires, des kiosques de gare ou 
des supermarchés, à moins qu'ils n'adoptent le 
tournlquet, plus ostentatoire et moins strict, comme 
de vulgaires cartes postales. Longtemps, {le furent 
considérés comme les livres des pauvres, les 
Pauvres des livres, comme fe produit d'une sous- 
édition. 

Petit & petit, pourtant, s'esi produit comme une 
accélération, une amplification, une démultipiica- 
tion du mouvement, une tendance à utlliser l'édi- 


e «Pluriel » : des livres de référence. 


EZ Hachette, «Plurigl= mar- 
C que incontestablement una date 

dans l'édition des sciences 
humaines, car cette collection, ioïn 
de se cantonnsr dans la elmple 
réimpression d'ouvrages rares ou 
épuisés, vise à rivaliser avec f'édt 
ton grand format, voira à faira 
mieux qu'elle. . 


Créée en avril dernier, la collec- 

: tion « Pluriel » aura publié quinzs 
titres à la fin de l'année, parmi 
lesquels Essai sur les {bertés, de 
R. Aron ! {a Trahison des clarcs, de 
J. Benda ; le Testament de Lénine, 
de F. Fejto: Louis XIV et vingt 
miions de Français, de P. Gou- 
bert ; {a Cœur conscient, de B. Bet- 
telholm ; vingt titres sont prévus en 





ton bon marché comme un moyen de faire 
connaître, grêce à un prix abordable, des iexies 
oubliés ou ut ne serelemt jemais réédités, voire 
de publier des Inédits. 


Le marché français Qu livre « au format de 
poche » — délicat euphémisme utilisé per le 
syndicat des éditeurs pour ne pas sembler faire de 
Publiché à une marque : « Le Iivre de poche » 
Hachette — avait démarré assez tard Pour 
la bonne raison qu'on my croyait pes vraiment : 
ce n'est qu'en 1953 que « Le livre de poche » fran- 
çais a commencé se carrière avec une réédition de 
Koenlgsmark, de Pierre Benoît, calmement, sans 


” vague, sans grande déclaration de principe. Le 





« Penguin Book » anglais, lui, datait de 1936, et Je. - 
« pocket book » américain de 1539. : 


L'en prochain, « Le livre de poche » français ‘ 


fôtera son vingt-cinquième anniversaire et la Sortie 
de son cinq cent millionième volume. Son succès a. 
incité, plus ou moins vite, les autres éditeurs à créer 
leur collection de poche : « J'ai lU », en 1958 ; 
« Presse-Pocket » en 1962, qui exploltaient eux aussi 
le domneine littéraire. De ce côté, au début de 1872, 
tempête dans l'édition : Galllmard, qui vient de, 
rompre une union de vingt ans avec Hachette, 
décide d'exploiter lul-même les titres de son fonds 
et crée une nouvelle collection : « Follo », qui va 
fêter en février 1978 son millième volume. Le succès 
est considérable, puisque ces quatre collections 


LES NOUVELLES COLLECTIONS 


et vingt-cinq mille exemplaires, les 
volumes valent entre 12 F at 20 F. 


Compiètemant intégrée par sa pré- 
sentation au « Livre de poche » — 
C8 qui n'est pas forcément un avan- 
tage commercial sur les rayons du 
Ubraire. — la collection a com- 
mencé au n° 8300 avec FUnion 
soviétique ‘survivret-eile en 1984 ? 


d'Andréi Amairik Augmentée d'un 


avant-propos de l'auteur, d'articles 
et de lettres, d'une postface d'Alain 
Besançon, cette édition nouvelle 
comprend plus de 50 % d'inédits. 

« Je né voulais pas puremem et 
simplement faire des rééditions mals 
des ‘éditions nouvelles, souligne 
d'emblée Georges Liébert « 
s'agissait de rajouter une plus-value 


une qualité dens la présentation et 


‘ un epperell critique dignes d'une 
bonne 


édition. Cer sl n'est pas 
nécessaire d'annoter un roman ou 
de la poésie, dans le domaine des 


.Sclences eoclales, plus un !ivre a 


fai‘ date, plus ! a tendance à dater, 
st si on veut lu} ñonner une nou- 
velie vie, fl faut {o présenter, ar 
noter, le revoir, et l'augmenter s'l 
y a lleu, ajouter critiques et com- 
mentaires, revus de presse, post- 
tace inédits, Index, etc. Bref, je 
veux faire avec « Pluriel » des livres 
de rélérence. » 


«Le livre de poche», qui s'êtet 


pau intéressé jusque-là aux scien- 
ces humaines, dispose d'un fonds 
Important grâce aux maisons du 


Grasset, Pauvert. Sagittaire) et aux 
Maisons extérieures qui ont des . 
eccords avec Hachette (Calmann- 
Levy, Laftom. Albin Michel, ainsi 
que Le Seuil et Flammarion pour 
In littérature). 


Mals quel type de réédition envi- 
gage Georges Liébert ? 


« Dans la situation ectuelle de 
l'édition où les livres sont de plus 
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1978. Tirés au départ entre dix-huit 


éditoriale grâce à « Pluriel », par 


groupe Hachette (Fayard, Stock, 


Pour ceux 
qui aiment jouer 
avec les mots. 


NOUVEAT DICTIONNAIRE 
ES SYNONYMES (vient de paraître) 
a Genouvrier, Claude Désirat et Tristan 
Hordé, de l'université François Rabelais, Touts. 


H conceme le fränçals écrit 


préférant les exemples d'usage aux définitions 
abstraites, Avec un important Index de tous les 
synonymes dtés danses articles rnaïs ne faisant 
pas l'objet d'une entrée. 
DICTIONNAIRE DES MOTS CROISÉS 
Pour faciliter la recherche du auciverbiste aux 


mots. . — 
Méthodique à double titre, puisqu'i utilise plu- 
sieurs dassements.…. croisés. ventoriés chaque 
fois selon leur longueur, de une à trente-huit 
lettres, les mots sont présentés, d'abord, dans 
l'ordre alphabétique normal ; puis une deuxième 
liste les présente dans l'ordre alphabétique par- 
tant de La fin du mot, Tous les recoupements 
devenant alors aucune énigrne ne ré- 
siste plus à ce dépistage systématique. 
seen DICTIONNAIRES DU LANGAGE 

reliés toile (135 x 20 om}. 
collection "DICTIONNAIRES DE POCHE 





: LARONSSÉDES canons 
françaises et étrangères 


Un recueil de plus de 12 000 textes, tirés de l'en- 
semble des littératures universelles, livres sacrés, 
mots historiques, De vrales Œations, brèves, 
authentiques, avec non seulernent là référence à 
l'ouvrage Initial, mais aussi k1 phrase originale 
pour l'allemand, l'anglais, l'espagnol Fallen et 
Je laün, . 


Une consultationfacile, dueeu cdassementelpha- 


* bétique des auteurs, doublé d'un indexparidées 


mères etmots dés, . 
Un volume retié (17,5x25 an), 912 pages, 





remerquable de collection que 

le Copregres des Cahiers verts. 
de Nietzsche, qu'il publia 
guerre, fl y avait travaillé 
ans : c'est Ja seule blo- 
en trançeis du philosophe. 
livre de 500 pages qui 
été réédité chez Gras- 
1944. Les piombs 
été reiondus et une réédi- 
chez cet éditeur aurait coûté 
F environ. = (20 F en « Pluriel ».}) 


Georges Liébert a Inscrit au pro- 
gramme de 1978 notamment les 
Ecrits politiques de Benjamin 
Constant, la biographie de Gramsci 
par G. Flori, qui fut le secrétaire de 


ire 
E 


in 


à 





Togliatti : Mensonge romantique et 
vérité romanesque, un ouvrage de 
critique littéraire de René Girard ; 
d'Œdipe à Moise, de Marthe Ro- 
bert : une anthologie de textes de 
Thomes Mann sur Wagner ; le Plai- 
doyer pour l'Europe décadente de 
Raymond Aron, qui fera ainsi son 
apparition en « Poche » un en 
eprès Sa première édition 
(63 000 exemplaires déjà vendus) et 
qui sera accompagné d'une revue 


e <« Champs >» … d'essai 


VEC « Champs », la vieille 
maison Flammarion donne un 
coup de Jeuns à sa presti- 

Slause « Bibliothèque scientifique » 
qui était Agée de cent ans. Née il y a 
huit mols presque en même temps 
Que « Pluriel », la collection exploite 
essentiellement, pour l'instant, le 
fonds Flammarion et sort, au rythme 
de quatre livres par mois, des essais 
dans tous les domaines : philosophie, 
histoire, économie, soclologle, poil- 
tique, psychologie, écologie, psycha- 
nalyse, esthétique, ethnologie. 

« Tous vos champs de réflexion 
sont dens «Champs», prociame la 
publicité de la collection qui a déjà 
Publié près d'une trentaine de titres 


e « Tel» et 


UTRE les collections « Idéss », 

« Poésie », « Archives », 

« Folio », Gallimard élargit son 
Catalogue avec deux nouvelles cok- 
lections qui ne sont plus tout à 
fait de «poche» comme format : 
X 19 om. mals qui. comme 


deux sont des collections de grande 
diffusion, moindre toutefois que celle 
du «poche», spécialisées dans ls 
réimpression par procédé pholomé- 
canique. Les livres publiés ne sont 
complétés par aucune note, aucun 
appareil critique, aucuns préface. . 

Consacré aux sciences humaines 
«Tel, né en 1976, présents des 
livres réimprimés tels qu'ils avalent 
été publiés dans leur édition originale 
— exception faite pour les nouvelles 


zons de Ia pensée contemporaine, 
des ouvrages qui ont fait leurs 
preuves, comme Etre et le Néant, 


Benveniste. Histoire de la folle de 
Foucault, Précis de décomposition 
.de Cloran, (es Blessures symboil- 
ques de Bruno Bettelhelm, etc. 
GConsacrée à la fttérature, « L'ims- 
ÿinaire -, que dirige Antoine Galli- 
marg, cherche à constituer une 
bibliothèque de textes un peu en 
- Marge dans l'œuvre d'un écrivain où 
de textes plus Itéraires, plus rares 
que les titres de - Folio», C'est une 
seconde chance pour d'excellents 
euteurs. C'est aussi une menière de 
rééditer 8 fonds de la Bibliothèque 
blanche » et = Du monde entier - en 
Fournissant à moindre prix (de 12 F 
à 20 F) des titres Introuvables ou en 


‘ vole d'épuisement : Un rude hiver 


de Raymond Queneau, /es Palmiars 
Sauvages de Faulkner, Enfantines de 
Lerbaud, /e Lbertinags d'Aragon. 


eouvent difficiles, dont Philosophie du 
surréalisme, d'E Alquié, les Ecrits 
sur l'histoire, de Braudel, Forgerons 
et Alchimistes, de Mircéa Eliade, 
rHomme et la Ville, du Dr Laborit, 
les Payssns du Languedoc, de 
Le Roy Ladurie, Agression, de 
Konrad £orenz, Eesaf sur l'histoire, 
de Moscovici, Vie et Mort de {a 
psychanalyse, de Laplanche, {a 
Mort, de Jankélévitch (déjà vendu 
à près de vingt mille exemplaires). 
Un seul: inédit, qui méritait large- 
ment d'être publié et qui ne coûte 
que 16 F pour 478 pages : Qui a 
peur de la philosophle? par le 
GREPH (Groups de recherche eur 
l'enselgnement philosophique), qui 


Étar civii de Drieu La Rochelle, 
l'Aleph de Borges. « L'imaginaire » 
pubilera en 1978 des œuvres de 
Limbour, Giono, Conrad, Calet, Sty- 
ron, Gascar.… 


- 
A l'instar de «l'imaginaire» et 


dans le même esprit, les éditions 
Denoël, flilale de Gallimard, ont créé 


(Dessin de CHENEZ.) 


de presse. Signalons un Inédit, 
Demain, le capitallsme, par un 
groupe d'économistes . américains 
qui se définissent comme « anercho- 
capitalistes +», l'autoblographiv de 
Koestier, publiée en 1855 et Introu- 
vable aujourd'hul, et un récit de 
Daniel Halévy, Visites aux 

du Centre, paru en 1835 et écrit 4 
la suite de voyages dans le Bour- 
bonnais effectués sur l'invitation 
d'Emile Gulllaumin. 


pose le problème de l'âge « natu- 
rel » à l'enselgnement de la philo- 
sophle à travers des expériences 
tentées dans les « petites classes » 
(en elxième et cinquième). 
L'ambition de la collection 
« Champs - est de mettre sur le 
marché des livres de haut niveau, 
des ouvrages de fonds à bon mar- 
ché (12; 16 et 20 F le volume). Cette 
tendance se confirmera en 1678 
pulsque « Champs » pubilera notam- 
ment : Comment je vols le monde, 
d'Elnstein, /es Bretons de Piozevet, 


. de Burguière, fe Pur et l'impur, de 


Jankélévitch, Qui est alléné ? de 
Maurice Clavel, et Un inédit de 
Derrida, Legs de Freud. 


« L’imaginaire > 


la collection « Relire» pour relancer 
dans le public des romans qui 
avaient trouvé leur public. En un an, 
on a publié vingl-ols titres parmi 
lesquels des livres de Tahar Ben 
Jelloun, Rachid. Boudjedra, Marc 
Blancpain, Eugène Dabit, Suzy Per- 
ker, etc., ainsi qu'un inédit : Notre- 
Dame bigouden, ‘traduit du breton. 
En 1978. la cadence sera ralenile. 
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“L'Europe suicidaire 
1870-1937 ë 
Store de t antisémitisme 


LL CALMANN- LEW 1e 





































“livres de poche 


éraires représentent aujourd'hul plus de 60 “/o de 
production irançaise de livres de poche, soit près 
cinquante millions de volumes par an. 

A côté de ces quatre grands, on voit apparaître 
rès 1860 des collections de poche d'un autre 
re. Soit par goût, soit par obligation, celles-ci 
isissent la citliculté en publiant des textes réso- 
ent moins publics. axés Sur l'histoire, la critique 
éraire, ta philosophie ou les sciences humaines : 
sf « idées », créé par François Ervai chez Galii- 
rd (1962), qui donne le branle, puis « 10/18 » 
cé chez Plon, ef que dirige aujourdhui Chris- 
a Bourgois. Viennent ensuite la « Petite Biblio- 
ique Payot: Médiations -, lancée par Jean-Fren- 
is Gonthier en 1963, dans la même direction et 











LE MONDE DES LIVRES 


que dirige Jean-Louis Ferrier: la petite coffection 
Maspero : « Points » au Seull, etc. 

On dénombre actuellement plus d'une vingtaine 
de collections de poche. Et it en naît toujours. Cette 
année on à vu apparaître deux nouvelles 
« Champs », chez Flammarion : « Pluriel », chez 
Hachette, toutes deux ouvertes aux essais. 

En outre, des collections intermédiaires entre 
l'édition ordinaire et l'édition de poche se sont 
développées, créant en France une sérle analogue 
aux « papserbacks » américains. 

Ce sont ces nouvelles venues que nous présen- 
tons, ici, en faisant le point sur cette forme d'édi- 
tion qui, après avoir soulevé beaucoup de contro- 
verses, semble avoir maintenant fout à fait acquis 
droit de cité. 






5 ES éditions de poche vont- 
- à elles bientôt occuper la 
5 plus grande partie des 
- rairies ? On pourrait le croire, 
at est grande la prolifération 
3 titres et ‘es nouvelles col- 
. tions. Plusieurs libraires envi- 
‘ ..gent déjà, d'ailleurs, une res- 
“’acturation de leurs magasins 
l'adoption d'un nouveau clas- 
À vent des « poche » non plus en 
. action de leur format mais 
-3 thèmes traités. Tel sera Je 
— . ‘3 par exemple, de ls nouvelle 
rairle de la FNAC. à Mar- 

lle. 


La progression du livre de 
che est impressionnante: de 
+ millions d'exemplaires en 
30, la production est passée à 


















: Sn 5 millions en 1964 pour attein- 
: È e sans doute les 80 millions 
L 1977. 


La prolifération des collec- 

ms vient de ce que chaque 

teur veut monter à ce nou- 

au «créneau». Ce [ut le Cas, 

la vu, de Gallimard, qui 

-ploite lui-même, depuis 1974, 

3 Sartre, ses Camus et ses 

‘as Ce fut aussi le cas des 

Jitions des femmes, qui ont 

lopté une formule originale et 

illtante en sortant en « poche » 

trois fois moins cher des titres 

* leur catalogue qui n'étaient 

s encore épuisés. Les éditeurs 

srotiques eux-mêmes n'échap- 

nt pas à la tendance : Aphro- 

e-classique sort sous une 

ste averture rose tyrien Pierre 
sa uys ou André: de Nerciat. 




























‘’échec de Marabout 











.arfois, mais c'est l'exception 
qu'à présent, une grande 
Json d'édition capote dans 
te course à l'industrialisation 
commerce du livre. Ce fut 
cette année pour Mara- 
it. Cette maison belge crèée 
1949 fut pendant très long- 
mps le premier « européen » 
: livre de poche. Elle va tre 
sorbée par Hachette, qui désire 
forcer son potentiel industriel 
commercial 


Derniers chiffres pour illus- 
:r le paysage du «poche » : en 
16, le catalogue des ‘ivres au 
mat de poche regroupait la 
>duction de quarante-cinq édi- 
















































nristian Combaz/J'informe 
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. s'aujourd'hui toute gloire 
tpostiche. Chaque page 
porte sa brassée de trou- 
iilles aussi profondes 
s'espiègles.” 
Poirot-Deipech/Le Monde 













Les occasions de s'amuser À& 
int plutôt rares, dans 
littérature romanesque . 
aujourd'hui. 
a drôlerie est sans doute 
re des plus süres facons 
inquiéter véritable- 
ent le lecteur." 
:+ ‘an-Louis Ezine 











| Une cause gagnée 


ri 


_ La vie comme 
à Lausanne 


La vie comme à Lausanne exerce une telle séduction 
u'il est difficile de ne pas y succomber." 


Des fantaisies, des impertinences, un doigté d'écrivain 
ui n'est pas un amateur.” La Point . 


: Imontre, fou-rire à l'appui, , — 2 






























dressant contre une «& culture 
prétendument  populatre (-) 
comme si notre bonne société 
accordait à chacun le äroit de 
poursuivre des études supérieu- 
Tes, les leçons professées par les 
grands maîtres de l'Université »…. 


€ Ceuz qui afjirmaient alors 
que les œuvres non romanesques 


teurs, répartie en cent soixante- 
quinze collections, séries ou sous- 
séries Au Cercle de la ‘ibrairie, 
on prévoit, d'ores et déjà, que le 
catUogue 1978 sera de 10 % plus 
épais que le précédent. Entre- 
ternps, il est vrai, le prix maxi- 
mum du volume simple sera 
passé de 10 à 20 F.… 








Des inédits ou pas ?…. 





Devant cette croissance, le 
livre de poche s'interroge sur sa 
mission La première question 
qui se pose à lui est la publi- 
cation d'inédits. Christian Bour- 
gois s'est engagé résolument 
dans cette voie, ce qui donne à 
10/18 sa physionomie particulière. 
On y trouve presque 80 % d'inë- 
dits travaux des colloques, 
revues qui n'ont pu subsister 
dans leur format ancien comme 
Cause commune ou la Revue 
d'Esthétique, textes politiques ou 
de sciences humaines, etc. L'idée 
dé Christlan Bourgois est de 
faire de l'édition < normale », 
mais en «poche», pour que le 
livre soit accessible au plus grand 
nombre. 


Frédènce Ditis, qui dirige de- 
puis 1958 la collection « J'ai lu.», 
en partie contrôlée.par Flam- 
marion. soutient la position 
contraire : « Des inédits en « po- 
che»? Je suis contre, Ce n'est 
pas notre rôle. La vie n'est pas 
facile pour les edileurs chers. À 
chacun son métier ; le nôtre est 
de prolonger, de relayer Ces 
éditeurs. Ce qui m'intéresse, ce 
sont les chijfres : cinquante 
milhons de Français, dix millions 
de francophones. Ce que je veux, 
c'est prenüre des gens qui ne 
hsent pas et on faire des lec- 
teurs. Qu'ils apprennent à lire 
Stendhal, puis des sciences 
humaines cprès avoir lu Guy des 
Cars. » 


diant a aujourd'hui la possibilité 
de lire plus que son maitre », 
ajoute J.-L. Ferrier. 





L’obstacle culturel 


surmonté ? 





Les « maîtres » ne sont pas 


prix de l'Edition critique, ce qui 
prouve bien que les collections 
de poche ne constituent plus une 
édition de seconde zone. 

Pour Frédéric Ditis, une chose 
est claire en tout cas. «Je suis 
sir, dit-il, que s' n'y avait pas 
les «poche» on ne lérait plus.2 
Les statistiques ne lui donnent 
pas tort : en 1960, une enquète|. 
2vait fait scandale en révélant 
que 53% des Français n'ache- 
taient jamais de livres. Une nou- 
velle enquête, en 1978, signalait 


Nous sommes loin, néanmoins, 
de la controverse qui secoua le 
monde de l'édition en 1954-1965, 
lorsque l'intelligentsia découvrit 
parfois avec fureur que, non 
contentes de rééditer des titres 
populaires. les collections ce po- 
che abordaient le domaine litté- 
raire. Un article de Hubert 
Damisch, avait ouvert le feu de 
l contestation «antipoche » en se 


aucun livre; et sur les 73 % 
restants, seuls 4,4% disaient ne 
posséder aucun livre de poche. 


Les collections de noche ont 
donc réussi en partie à désacra- 
liser le livre en levant jes notions 
d'interdit, d'impossible qui l'en- 
touralent jusque-là. 





Comme le « jean » 








« Il faut rappeler que les moti- 
vations de non-leciure sont 
lourdes, remarque encore Frédé- 
ric Ditis. Le livre intimide ou 
rebute les gens qui n'en ont Pas 
l'habitude. Si l'analphabétisme 
aujourd'hui se fait rare,  sub- 
siste encore un manque d'entrai- 
nement à la lecture : les études 
de motivalion révèlent que la 
lecture désintéressée apparait à 
beaucoup comme un travail non 
rentable et un loisir fatigant; 
mais la barrière la plus redou- 
table est dressée par le livre lui- 
même. Sa dignité tient à dis- 
tance ceux qui de toute leur vie 
n'ont pas eu Le courage de jran- 
chir le seu d'une librairie ou 
d'une bibliothèque. » 


Aujourd’hui où les livres au 
format de poche s'offrent par- 
tout dans leur étonnante diver- 
sité, faut-li craindre que ne s’ins- 
taure une culture de « poche >. 
Le risque vient encore à l'esprit 
d'aucuns. Nous retiendrons pour 
conclure cette opinion d'un 
professeur de philosophie qui 
pèse le pour et le contre, mals 
sait que le phénomène est 1rré- 
versible : « Les jeunes ont beau- 
coup plus lu que nous: fls ont 
papillonné dans toutes les direc- 
tions et ils sont à La fois cultivés 
et dépourvus devant ceite hété- 
rogénéité, Cette dispersion des 
connaissances. Mais, pour eux, le 
«poche », c'est comme le «jean 
Us ne pourront plus s’en passer. » 
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“Le récit palpitant 
d AREA TETE 
F. FONVIEILLE-ALQUIER 


Littéraires) 


‘comme on ne l’a jamais lu. 
Tout à la suite et tout entier. 


















Tristan Tzara, | 
Oeuvres complètes, 
tome 11-1925-1933 : " 
Indicateur des chemms de cœur. 








480 pages, 110 F. 
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“Boudjedra est l'un des rares 
écrivains maghrébins qui écrivent 
des romans. avec en plus le 
souffle d'un imaginaire chargé de 
la culture arabe populaire”. 
Tahar ben Jelonn/Le Monde 


“Le plus doué, à mon avis, des 

auteurs maghrébins francopha- 
nes de sa génération.” 

Jean Freustié 

Le Nouvel Observateur 


Fuol. 30 F 
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Les F rançais 


© François Furet et 
Jacques Osouf, dans une 
remarquable histoire de 
l'alphabétisation, nous 
disent pourquoi, com- 
ment et quand. 


A PRES l'intervalle don 


superbement ressuscité, accru, 
magnifié l'œuvre du. brave pro- 
fesseur Maggiolo. Vers 1880, ce 
personnage enquétait sur une 
intéressante question : « Dans 
quelles conditions entre Le dir- 
sépiième siècle el le dir-neu- 
vième siècle, les Français ont- 
Hs appris à lire et à écrire ? » 
Aldé par les cireulaires ad noc 
du ministère de l'instruction pu- 
blique, Maggiolo avait fait relever 
par seire mille instituteurs béné- 
voles, dans tous nos départe- 
ments, les pourcentages des 
époux, mâles et femelles, qui sa- 
valent (ou nou) siguer leur nom 
à l'acte de mariage. Les milliers 
de maîtres d'école mis à .contri- 
bution s'étaient donc livrés à des 
fouilles harassantes dans les re- 
gistres d'état civil où de paroisse, 
depuis Louis XIV jusqu'à Napo- 
léon IL An terme de ce travall 
plusieurs < coupes » chronologi- 








anglaise du dix-septième 
siècle, française de 1789, russes de 
1905 et 1917, sont survenues, est- 
ce un hasard, dans les pays où 
plus d'un tiérs de la population 
venait récemment d'être arraché 
eux «ténèbresz de l'obscuran- 
tisme). En 1972, ces pourcentages 
.sont de Ta % pour les hommes eb 






55 % pour les femmes, qui rat- 
Rent ee À pe 1h et0in EL, 


Les petits Français apprendront . 
plus tard, à l'école justement, 


que les lois scolaires de Jules 
Ferry, vers 1890, nous ont donné 
l'enseignement laïc, gratuit et 
obligatoire : elles auraient, dit- 


on, dissipé la nuée lgnaran-. 
tine qui pesait auparavant, 


comme un sombre couvercle, 
Cr, 
bien au contraire, on savait déjà 


dès 1880, grâce à Magglolo, qu'il . 


n'en était rlen. Avant même Téta- 
blissement de la ITT° République, 





rance ancestrale; el ceux qui, 
cléricaux, affirmaient, à l'in- 
verse, que ladite Révolution, en 


BERNARD 


Les Le) Ce TES 


du ciei 


ERIC SR 
ns Let SES 
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du lac 
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La demande soclale d'éducation 
‘émané effet de ces zones: 
depuls le Bocage normand fus- 
qu'au Rhin, eles forment le 
France aisée, industrieuse, pour- 
vue de routes et de champs 
ouverts; Je blé y rend mieux; 
on y mange davantage; on & 
an mellleur niveau de vie ; On est 


. plus intégré à 1a nation en for- 


mation. Les instituteurs y sont 
salariés par les communes, qui 








Le prix dés vaches 





Ces injonctions pieuses n'au- 
talent pas suffi, tant s'en faut, 
si elles n'avaient pas rencontré 
dens les régions riches du 
royaume, capables de financer 
des instituteurs, l'adhésion 
enthousiaste des communautés 
vilageoïses (celles-ci étant plus 
ou moins équivalentes À nos 
actuelles municipalités). Or ces 
communautés, dirigées par de 
riches laboureurs, ne veulent pas 
seutement que le maître d'école 
éduque l'Ame paysanne pour 
aider celle-ci à gagner le para- 
dis; elles ‘sonhaïtent aussi que 
soient formés de jeunes fermiers 
susceptibles de lire un baïl, de 
compter le prix de leurs vaches 
et de leurs moutons. C'est ainsi 
qu'en France, au XVII‘ siècle, 
l'instruction élémentaire se ré- 
pand comme une traînée de pou- 
dre au nord de la fameuse ligne 
Saint-Malo-Genève, dans. les 
régions : septentrionales; Nor- 











tes « nos Vaillantes populations 
de l'Est ». 


slaises, espagnoles et 


syndicalistes, sportifs, fonctionnaires, 


sont en bonne forme financière : 
cet élan est tel que le Midi & son 
tour commence, par contagion, 
à sortir de son Er 
léthargique ; le vollà qui prend 

ses jambes à son cou et qui rat- 


‘trape le Nord Ce der 
‘ cessus de dévelopnement et de 


rattrapage se poursuit au 
XVII" siècle : 11 continue imper- 


‘ turbablement à travers la Révo- 


lation française, qui ne le ralen- 
tit ni ne l'accélère, 


























Un morceau de l'histoire régionale 

de Nord de la France. Après les 

invasions romaines, fronques, an- 

autres, les 

nouvequx envahisseurs : les immigrés. 
. Janusz HOLDERT 


EN TOI, FRANCE 


. . 
mes racines meurtries 
Ed. LA PENSÉE UNIVERSELLE 
3 bis, Quai-aux-Fleurs, Paris (4°) 
220 p., 30F 

Un fils de mineur polonais raconte, 
au cours d'une chronique d'un coin 
de la = Petite Pologne =» du Nord, 
comment on devient Français ou 
XX" siècle. 

Un cadeau de Noël tont trouvé pour 
les petits-enfants d'immigrés deve- 
aus Français à part entière, ouvriers, 


députés, et qui connaissent mal 
feurs origines. 


© QUID 78, vous saurez tout sur tout. 


histoire, pays, religions, politique, 
arts, sciences, économie, 
spectacles, sports, salaires, 


ACCES TELLE) 


En famille, au bureau, en classe, 
TS amis, en vacances, 
vous avez tous besoin de 


AU 78 









savent depuis longtemps lire et écrire 


Au xIX* siècle enfin, l'Etat 
.mational prend le relai, en bon 
gros Léviathan qu'il esb Jus- 
qu'ators, ce paresseux qu'était le 

central gvait eu Dour 
devise, depuis 1600 jusqu'à 1789 : 
pas un SOU, pas un ROMME POUT 
les petites écoles des villages. 
pi eu plus le monarque avait-il 
encouragé ces établissements par 
des prociamations platoniques, 
destinées à soutenir l'action du 
clergé scolarisateur et des Frères 
des écoles chrétiennes äu 
XIx" siècle, l'Etat commence à 
aider les communes ; il finance 
partiellement les premières éco- 
les normales d'instituteurs et les 
batiments scolaires ruraux. 


En même temps se produit un 
total virage idéologique Dès 
avant la IIT* République, les 
laïcs, les hommes de ce qui Sera 
blentôt la ligue de l'enselgne- 
ment, ‘es francs-maçons, toute 
la postérité des « lumières » vol- 
tairiennes commencent à 2I7ra- 
cher des mains de l'Eglise le 
flambeau de l'éducation qu'elle 
avait brandi euparavant pour 
son propre bénéfice. L'école de 
paroisse avait longtemps été, au 
XVI" siècle, le symbole de 1 
christianisation des campagnes ; 
elle devient, au dernier tiers du 
XI: siècle, 18 pointe avancée 
de lanticléricelisme Maïs le 
résultat final west pas très dif- 
férent : le peuple français est 
graduellement soustrait à l'igno- 
rance, Au XX: siècle, le nombre 
des anaïlphabètes tombera au- 
dessous de 5 < de !a population 
totale. 


Par-delà ce vaste tableau, l' 


cause de l'alphabétisation, blen 
sûr ; mais elle est aussi circulai- 
rement l'effet de celle-ci, l'effet 
de la demande sociale d'instruc- 
us celle-ci se traduit, avant 

rérection des bâtiments 
ne par l'mculcation, « en 
famille», du Lire-Ecrire. Le ville, 
en principe, ponsse à l'atphabé- 
tisation populaire, plus que ne le 
font les campagnes. Mais la révo- 
lution industrielle, elle, multiplie 
un prolétariat -misérable et anal- 
phabète. Donc la ville manufac- 
furière (Lille) sera paradoxale- 
ment plus ignorante que le pays 
rural qui Fenvironne, alors que 
la ville bourgeoise (Caen) le sera 
moins, 


Les analphabètes 
créent aussi 


Quant aux minorités linguisti- 


ques, elles ne sant pas forcément 
contraires à une bonne asstmiln- 
tion, par le peuple, de 1a langue 


ARMENGAUD ( 
terre du XVI 


au XVIe ..... 


J-C— 225 JC), 


DEVEZE 
1789... neo ur 
De M) et MARX (R)}, 


du Moyen Age, XTVE - XVe st 








du XIVe 


RICHÉ 
Let 


T'Aurope 
PALELLE O5, as Spa E 


Etat ef nie économ 
VIDALENC (1), 
ZELLER (G), 


Collection REGARDS SUR L’'HISTOIRE 


Le Javrile et l'enfant en France et en 
Ennsssmonsssess son 
BORDES OL) 2 L'administration provincial ef 
BOUARD (M. de), Ménuel d'urchéologie, sue eu 
BOUVIER (J.), {nitistion au vocabulaire et aux énbee 
rriques pres AXE siècles) 3e édition. . .... _.. 53,007 
PICARD" (G.) et ROUGE (: 
relatifs à la vie économique et sociale de l'Empire Romain {SL avant 


CHAUNU (P.), L'Erpagne de Charies Quint Tomel : 
, Le 

OR Ge RME (4), Le monde hellénistique eco. 4850F 

CE de Philippe I | Hiéirs3) TT. LÉGUE 

CM), Antilles, Guyanes, Le mer. des Cméièes de 1e 


nunnmenssnaee ne 40,5 


extes et documents d'histoire 






FAVIER VER O2. Haine et fiscalité au bas Moyen Âge: - : ° ! Ur 
FOLREN in et SURATIEAU (R), Textes d'histotre cont contem 
d'in nf dre ie DS Lin ele de ed LUE Le ae «34,50 


ETENISSON *(.) et DAY A Textes et documents d'histoire 
MÉT DENS 


Profestentisme en France ee 7. 
DÉS ee remises Crau LP 
L'Tmpérielisme 


x 
TS , Les rilles d'ltalie de Le fa due XE 75 
ER nr re Te LEP 


2 TERtES e 


“à FA 
taie Unie dit de Rte DL 





VALETIE G. Gp, Fe émoniqié 


G) es grands 
De, en URSS a en Jai Gare) POLE QUE 


conflit mondial, 


Re mosin.s co... 38,007 


Editions CDU &SEDES 88, bd St GERMAIN 
75005 PARIS Tél.(1) 325 23 23 . 
















































française écrite et lue. Les Ale. 
ciens, les Flamands, les Béarnay 
se sont donné me 
élémentaire avant même que le: 
citoyens purement francophones” 
de langue d'oïl n'en fasen 
autant. En revanche, il est exxt: 
que les Bretons, les Basques &- 
beaucoup d'Occitans (Aveyron, 
Cantal) sont restés longtenme 
«à la traîne» (ce dernier terme 
n'étant du reste pour nos auteurs 
qu'un constat de non-alphabét, : 
sation: il n'a rien de péjoratt . 
en soi: faut-il rappeler que la. 
plus grande découverte &e l'his- . 
toire-de l'humanité, à savair la 
domestication des plantes et des : 
animaux, a été falte par k..:° 
illettrés totaux eb géniaux -ün 
néo!thique ?}, 


ne ‘ 


La méthode 
des « béates » 








Enfin, Fureb et Ozouf souli- ‘ . 
gnent le curieux fait, dans l'ouest ; 
et le sud du royaume, d'une: : . 
alphabétisation spécifiquement .. . 
catholique et féminine : prison- æ 
Hiéres d'une riellle méibnde PAR ge AR ee 
gogique, -les æebéatess (dévotes : ; 
maîtresses d'école) ‘enseignent : 
aux filles à lire (les livres édi- 
fiants), mais pas à écrire des” 
lettres d'amour..). é 


Ce remarquable livre fut mé Lo N 
cédé, dès 1076, par d'excellents — 
travaux collectifs de Chartier, 

Compère et Julia; il restera 


longteraps l'ouvrage de référence 

nt en Ü | ea 
janséniste, il 

D PACE ES DAS DO em es 
les bontieurs de iyle. Les ace 

annoncent, peut-être, un " 

sième volume. C'est le moment ! HHON 

de leur suggérer ue 
tons qu'ils ont laissées en sus- 
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baroques qu'ont engendrées, dès 
le .dix-huitième siècle, les paysan- 
neries illettrées de Provence et 
de Languedoc). N'importe : le 
lUvre 2 pleinement gagné son 










fie, 


EMMANUEL LE ROY LADURIE, 


















x « Lire et Ecrire », « l'Afphabé- 
sel) à 
Jules Ferry», par F. Furet et J.: MS 
Ozouf et leurs collaborateurs, Deux , Se 


volames aux Editions de Minuit, 
#0p.45F, SSD, 55F. 
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lon: italien de 1870 à nos 

sonsen se 350. - 
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… ves» traditionnelles, boulever- 











LIVRES D'ÉTRENNES 





BILL BRANDT : « Ombre de 
fumiére =. Notnbreuses pho- 
tographles Introduction de 
Cyril Connoly et Mark 
Haworth-Boot. Editions du 


- Chêne, 141 pages. 140 F. 





. Cet album rassemble une 

sélection importante des photo- 
‘” graphiss réalisées par Bill 
” Brandt entre 1950 et 1976. Cyril 


-: + Connolly retrace dans son Inira- 


duction fe cheminement de l'ar- 
“ist, du « reportage » à la 
. pholo « créatrice », BI Brandt 
Ÿ a obtenu une carteine notoriété 
en France &vec un album, 
Perspectives du nu, qui appa- 
raissait, loin de lout érotisme, 
comme Uno « descente » au 
royaume des corps de lemmes. 
H brisait alors les « perspecti- 





* sait Ja vision, explorait la chair 
- dont il restituaif — Jeu d'ombres 
et de lumières — fe grain, 


TT 13 matérialllé envoÿtante. On 





retrouve dans le présent elbum 
quelques-uns de Ces « nus », 
mais euss! d'élonnantes images 
des villes du nord de la Grande- 
Bretagne lors de Ja crise des 
années 30, ains! que des = por- 
trails », des vues de Londres 
evant J2 seconde guerre mon 
diale, des jardins, des paysages, 
et, enfin, ces extraordinaires 
photographies des nuits de 
black-out lors du « blitz » à 
Londres : la lune éclaire une 





Les noces 
les oiseaux 


IILIPPE DIOLE : « Les Noces ». 
Ed. Dargaud. 150 photos en 
- couleurs, 192 pages. 65 PF. 
La reproduction des animaux 
ntoure de rites souvent 
traordinaires, que Philippe 
-ollé nous décrit dans ce livre, 
-Jn comportement particullè- 
-nent curieux est l'offrande 
-(n cadeau par le mâle à s& 
nelle, HI s'observe chez divers 
eaux : la nature du cadeau 
noces varie suivant les 
ces : c'est un insecte chez 
guépiers, un poisson chez les 
anes, un caillou chez les 
.nchots. 


\QUARIUMS 


BIANCHINI,, S. BRUNO, 
% KRAPP et AC. ROSSI : 
L'Aquarlam ». — Ed Fernand 
vathan. Nombreuses photos en 
ouleurs, 65 F. 

LUMI : « le Granë Livre de 





__-"hquarium d'eau douce et de 


2er. » — Ed, de Vecchi. Hlus- 
rations en nofr et en couleurs 


mm" "4 p, 78 EF. 


Deux nouveaux guides pour l'aqua- 
hile, qui y rrouvers conseils tech. 
es, listes des poissons er autres 
maux pouvanc vivre en RquAiriun, 
riprion des plantes, etc. L'ouvrage 
lé par Nathan est particulière. 
t luxueux. Le lecreur ne devra 
œublier que l'aquariophilie pose 
î des problèmes de procrios de 
arure. 








Une + écriture 





Brandt a falt de la photographie 


de l’om bre » 





\ 


RATE TO 





Jaquelle peut-être Ia lumière 


cathédrale Saint-Paul surgie quelque chose comme peraltreit blen fade. 
d'un film expressionniste…. Bill « écriture de l'ombre Sans ANDRÉ LAUDE. / 


Champignons, fleurs sauvages 
et arbres d'Europe 


HENRI ROMAGNESI : « Champi- 
gnons d'Europe s. Z vol. 288 p. 
335 planches en couleurs. 135 F 
chaque volume. Bordas. 


« Quand j'étais jeune, et que 

je m'imaginais qu'on pouvait 
connaïtre les champignons. », 
disait un grand mycologue. On 
comprenë le propos devant cet 
atlas, avec ses reproductions le 
plus souvent grandeur nature 
qu montrent l'immense variété 
des cryptogames Délices des 
gastronomes ou semeurs de 
mort, on peut apprendre ici 
comment vivent et se reprodui- 
sent les champignons — et com- 
ment les plus comestibles peu- 
vent devenir dangereux lorsqu'ils 
poussent dans un endroit conta- 
miné, dépôt d'ordures, champ 
traité, etc. 
ROMAGNESI et JEAN 
WEIL : o Fleurs sauvages de 
France et des régions Limitro- 
pbes », denx volumes, 288 pages, 
230 planches en couleurs et 145 F 
chaque volume. Bordas. 


Ne pas cueillir nimporte quelle 
plante sauvage pour enrichir le 
houquet des week-ends : l'écolo- 
gie. c'est aussi cela Les deux 
volumes d'A Romagnesi et 
J. Well sont superbes, ornés de 
reproductions inédites réalisées 
par des aquerellistes de talent à 
pertir de modèles vivants. A des 
noëäons de botanique élémen- 


HENRI 


Du liètre au rhinocéros 


LES LINE £E  EDWARD 
BICCIUTI ÿ « Le Monde 
des mammifères ». Hachette 
Réalités. 182 photographies en 
couleurs, 292 pages. 220 F. 


Lorsque fon feulllette Ce 
uxueux volume, on reste d'abord 
sonfondu par la beauté et la 
Ichesse Jes photos en couleurs, 
a plupart grand format. On ns 
eit trop lesquelles citer, entre 
3 lièvre en pleine course, la 
neute -de loups aux frousses 
l'un élan, la femelle du tamæ 
toir portant son jeune sur son 
fos, ou le tigre fixé par l'oblec- 
% ajors qu'il bondit… 

Lo texte est à la Mesure de 
illustration, I nous présente 
3s mammiières Sous Fangle 
“cologique 

«Les derniers géents= — 
léphants, rhinocéros, hippopo- 
ames — sont l'objet d'un che- 
Are qui nous fait comprendre 
omblen incertaine est la Sur- 
l de ces animaux dans un 
onde où ils trouvent difliciie- 
ent leur placs. 


aux félins, les plus parfaits de 
tous les prédateurs, dont la 
morphologie est entièrement 
adapiée à le capture des proies. 
Qu'il s'agisse du tigre en Asie, 
du lion en Alrique, du lynx ou 
du chet sauvage en Europe, 
fous jouent un indispensable 
rôle écologique 

Les ours représentent un 
autre type de carnivores, dont 
l'allure parauce contraste avec 
laghhé des félins. Comme le 
notent les auteurs, les ours 
paraissent Caricaturer les hu- 
mains, ce qui explique sans 
doute leur Importance dans les 
traditions populaires. Le der- 
aler chapitre étudie les mam- 
milères marins, qui sont non 
aeulement edaptés eu milleu 
aquatique par leur morphologie, 
mails par d'élonnentes capacités 
physiologiques. Les auteurs 
nous citent ainsi le phoque de 
Weddell, susceptible de retenir 
se respiration pendan! Une 
heure lorsqu'il percourt des 
kilomètres entre les trous per- 
cés dans la glace. 


Les Line et Edward Ficc/uti 
onsacrent un autre chapitre JEAN-JACQUES BARLEY. } 


taires d'autant plus utiles que 
cette science est une des paren- 
tes pauvres de l'enseignement, 
aujourd'hui, s'ajoutent des indi- 
cations sur les principaux types 
floraux et sur les modes de 
reproduction si extraordinairès 
des fleurs, sur leur classement 
par familles et sur leurs éven- 
tuelles propriétés médicinales, 

JACQUES BROSSE : « Arbres 

Europe occidentale », nn vol, 

240 pages, 184 planches en cou- 

leurs. Index (français latin), 

345 F. Bordas. 

Toutes les espèces d'arbres que 
Ton trouve en Europe occiden- 
tale ant été recensées par Jac- 
ques Brosse ; arbustes et 
arbrisseaux feront l'objet d'un 
prochain volume. Quelle éton- 
nante histoire, souvent romanes- 
que, que celle de leur introduc- 
tion et de leur acclimatation 
sous nos latitudes ! Quelle mer- 
veille d'organisation {interne 
qu'un arbre, on le comprend 
mieux à lire l'étude consacrée à 
sa vie, à ses différents organes, 
à l'utilité de chacun d'eux! 
Qui. possédant un coin de terre, 
n'aurait envie d'avoir sous la 
main un livre si intelligemment 
conçu et si pratique ? 

La collection, dans son ensem- 
ble, est une magnifique réussite 
d'édition. — G.G.-A. 


Enfants 
du Vietnam 


VIETNAM. Introduction de Jean 
Lacouture. Photos en noir et 
blanc de Jeau-Claude Labbé. 
Ed da Chêne. 110 p. G0 F. 


Vietnam, pays des terres se- 
reines, des eaux vertes et des 
montagnes bleues. Mals aussi, 
comme si le destin s’acharnalt 
sur ce peuple si filer, si noble, 
pays où la colonisation, puis La 
guerre — et maintenant le 
e normalisation » communiste 
— ont semé La souffrance et le 
mort. 

Souvenons-nous : en 1975, on 
y comptait plus de trois cent 
mille enfants blessés et invali- 
des et sept cent quatre-vingt 
mille orphelins, dont quatre cent 
mille petits vagabonds traînant 
dans les villes et livrés à eux- 
mêmes, Ces gosses de la guerre, 
Jean-Claude Labbé les a pho- 
tographiés, comme il a photo- 
graphié l'entrée dans Saigon de 
l'Armée populaire, le 30 avril 
1975. Il serait Indécent de par- 
ler de «beauté» ou d'esthéti- 
que » à propos de ces photos. 
Disons simplement qu'elles ton- 
chent et qu'elles font mal Le 
défué d'images de J.-C. Labbé 
s'achève dans le Nord. Quelques 
instantanés nous font participer 
à la vie quotidienne : une bous- 

par exemple, pour 


jette un film d'espionnage sovié- 
tique ou des enfants s'agrip- 
pant aux vieux trams français 
qui bringuebalent toujours dans 
les rues de Hanoï Quelques vi- 
sages très purs de jeunes filles, 
également, dont le sourire, 
comme dit le poète Nguyen Du, 
pourrait à luf seul bouleverser 
les empires et ébranler les cita- 
delles — R. J. 





Au pays 
du Grand 
Meaulnes 


SOLOGNOTS DE SOLOGNE. Pho- 
tographies de Bernard Mérian. 
Texte de Maurice Genevois. @ p. 
Collection « Terroirs ». Editions 
dn Chêne, 68 F. 


La Sologne a toujours inspiré 
les écrivains Depuis Alain- 
Fournier avec le Grand 
Meaulnes, Maurice Genevoix 
bien entendu avec Rabolot, 
jusqu'à AD.G, l'auteur de 
romans de la Série noire, dont 
un récent ouvrage s'intitulait 
justement le Grand Môme. 
Etangs, bois, chemins creux, 
végétation : la Sologne c'est 
une ecertaine lumière», un 
acertaln parfum», des noms 
qui résonnent comme des musi- 
ques aux orellles de ceux qui 
l'ont élue : Saint-Viâtre, MY- 


«Solognots de Sologne». I & 
rencontré les pêcheurs d'aloses, 
un chasseur de vipères, un 
«fagotier », des charbonniers en 
forêt. De ces quêtes émues, il a 
rapporté une poignée de photos 
que Maurice Genevoix introduit 
en évoquant son enfance. Un 
double hommage à une terre qui 
le mérite. — A L 


voyages 





Rêver sur la Sicile 


TOMAS MICER : « Sicile, îles 
Lipari ». éd Elsevier. 219 pages. 
100 phatos en couleurs. L35 F. 


FEROLNANDO SCIANNA, DOMINI- 
QUE FERNANDEZ, LEONARDO 
SCIASCIA : « Les Sicilens », 
éd Denoël 192 pages, nom- 


borne à en dessiner les contours. 
Et Sclascia, dans l'épilogue, 
commente Sclanna « cristalli- 
sant » leur pays commun, et 
propose ensuite un lexique ten- 


9 Uze exposition sur les Livres 
d'étrannes, intituiée u 2000 ldées 
de livres-cadennx », se tient jus- 
qu'an 2% décembre au Cercle de 
1a Librairie, 117, boulevard Saint- 
Germain, Paris-8e. 
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Livres d'art et de bibliophilio 
Lithograpkhies at gravures originales 
Braque e Giacometti e Calder 
Chagall e Miro e Lindner e Adami 
Arakawa e Bazaine e Pol Bury e Chillida 
Fiedler e Garache e Monory e Palazuelo 
Rebeyrolle e Riopelle e Tal Coat e Täpies 
Titus-Cormel e Ubac e Bram van Velde 


= 
galerie maeght 


13 rue de Téhéran et 26 rue Treilhard 75008 Paris 
Tel.528 13 19 


Georges 


de institut 


un ouvrage fondamental 


maintenant en un seul volume 
broché (23 x 25,5 cm}, 712 pages 
70,00 F- 


LAROUSSE 


CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 


Numéro de décembre 


JOUETS ET LIVRES POUR ENFANTS 


En quelques jours, des mililons de Jouets — l'essentiel | 
de fa production annuelle — vont disparaître des rayons des 
magasins. D'où vient cette frénésie d'achats de Jouets, au 
moment des fêtes ? Pourquoi crée-t-on sans cesse de nouveaux 
modèles ? Quelles sont les nouvelles tendances ? Pourquoi 
lea parents achètent-ls des jouets aux entants ? 

Le Monde de l'éducation publie également un choix de 
livres pour les enfants, ainsi que la liste des jeux et des livres 
d'enfants sélectionnés et recommandés par des comités de 
spécialistes réunis par France-inter. 


Egalement au sommaire : 


Les métiers de la publicité. 

Comment devenir éducateur sportif sans le baccalauréat ? 

Un reportage de l'A.A.O. : une communauté autrichienns qui fanc- 
tionne selon les principes du psychanalyste Wilhelm Relch. 
Une Interview de M. Mosiepha Lacherai : le ministre algérien de 
l'éducation s'en prend aux « arabisants lntégraux ». 

Et une grende enquête sur la formation dans la réglan Provence- 
Alpes-Côta d'Azur : le mirage de Fos, le centre d'éducation techno- 
logique de l'étang de Berre, la formation des enfants de travel 
leurs immigrés. L'exemple de - décentralisation réussle - de l'unt- 
versité de Nice. Le second départ de Marsellle-luminy. Les 
difficultés du centre universitaire de Toulon. 


Le Monde de éducation 


5, rue des Italiens - 75427 PARIS - CEDEX 09. 
Le numéto: 5 F. - Abonnements {11 numéros par an): S0 K. 
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Le Monde 


L'application du plan du PS. coûterait 


56 milliards de francs par 
estime le. ministre de l'éducation 


Le ministre de l'éducation a réuni, mercredi 14 décembre, 
une conférence de presse entièrement consacrée à une analyse 
— le plns souvent polémique — du «plan sotialiste pour l'édu- 
cation nationale. présenté le 8 décembre par M. François, Mit- 
terrand. M. Haby a affirmé que ce projet n'était ‘« pas Sérieux » 


Le ministre de l'éducation & 
notamment déclaré ; « Le plen 
socialiste s'enferme 
dans une analyse par un 
parti-pris électoraliste traduisant 
une contestation syslématique, un 
dogmatisme anachronique qui 
ferme les veux eur les résulitts 4 
la longue marche “porn, de 
la Ve République. 4 
page le texte enfonce f.) toutes 
les portes largement ouvertes par 
La Ve République.» 


Après avoir noté que je PS. 


«mentait par omission ». M. Haby 
S juge que la volonté des socle 
lisies de «faire sorûr les jeunes 
du ms éd: avec au 
DÉCO ne oiunt que reprendre 
B.E-P.C.) ne re 
« l'institution, décidée en 1975, du 
collège unique (…) .concrétisant 
cette Jormation pour tous.» 
pese à, nee estimé 
que propositions «ce 80i- 
disant plans étaient «floues sur 
le contenu el floues surtout sur 
Lx progressivité, le calendrier ». 
Qualifiant le document de «ver- 
biage et non de plan d'action», 
Lans ; dshnition des eee ae 
o 
at «reproduire à 


claire» au niveau du secondaire 
est el'indi des centres üe 
jormation d'appreniis au service 
public (..) et l'interdiction de tout 
préapprentissage par alternance 


Haby à poursuivi: «En ie 
compléla: aus Fe proper 


sitions socialistes, 
, Riffrer 
explicites om a sp a 


és fre Le 1 
Frêne | F5, at inst es 


représente r le budget 


de l'éduca: une br supplé- 
taire de près de 50 millieris 
pare auxquels U Jaudrait 


cire » (1) 
De Re Rat T aus DS = 
Le 1" or 
À tempe plein du droit au congé 
formation entraineralt «une am- 





Le ministre de l'éducation n'a 
pas eu de mots trop sévères 
pour caractériser le plan socla- 
Îste : « flou », « mensonge », 
“invention pure», « verblage », 
= abstraction », « Subversion », 
«électoralfsme ». La période 
pré-électorale se prête aux Sim-, 
plitications et aux polémiques. 
M. Haby est monté en première 
iigne sans s'embarrasser de 
auances : M Mitterrend, selon 
ul, est sûrement maoïste, puis- 
qu'il prône une « éducation à 
fa chinolse » et le + collectk 
visma des berceaux ». Or a. pu 
constater, au cours de 6a confé- 
rence de presse. qua le ministre 
technicien et pédagogue avait 
décidé, pour un temps, de ne 
plus l'être et de s'engager dans 
le combat, avec la souplesse 
d'un char d'assaut. Au nom de 
la lutte contre la politisation de 
l'enseignement. 2 


Quand on s'engage eur le ter- 


rain de la polémique, la contra-- 


.diction est au. bout du cherain.. 
Reprocher dans un même souffle 
av part socialiste .de faire des 
propositions « floues », qui ne 
Changeralent rien par rapport 
aux réformes. de la V* Fépu- 





CHINOISERIES 


Pre de plus de 5% de la 
.äctves et coûüterait à 
Félonomie française eur ving- 
ième du produit intérieur brui ». 
À propos de la suspension de la 


- réforme Haby. promise per KES. 


geuche, 


en cas de victoire de la 
le ministre a déclaré: «On ne 


dit pes comment se ferait celte 
de suspension. Comme Îl ne 


MM. Mitterrand et Mexandeau 
aient achevé leur 
avec les symdicats et. 

de parents...) Tout ceci 
n'est pas sérieux et té d'un 


Le «collectivisme 
des berceaux » 


Critiquant l'ortentation politique 
du plan du PS, M Haby a 


©") M.Haby estime que le fonc- 
sonnanent de Ia formation continue 
t etre accru, si l'on nn le 


revalorisa 
enseignants coûteraient 17 milliards 
de francs, celles des autres fonction 
maires 11 müliards de francs. Rap- 
pelons que le budget de l'éducation 
pour 1978 est de 67 zmililards de 
francs. 

































blique, et accuser ce parti de 
mener à la paralysie de l'école, 
est une manière de se condam- 
ner sok-même sans le vouloir. 
Critiquer l'absence de proposi- 
tions concrètes du PS. et faire 
établir — en toute hâte, puisque 
le plan-n'est connu que depuis 
le 8 décembre, — un chifirage 
au million de francs près, est 
un tour de force. Si le P.S. ne 
propose rien de concret, cela ne 
devrait rlen coûter. S'Tl en coûte 
50 milliards, c’est que les pro- 
positions sont concrètes. I! faut : 
choisir entre les deux accu- 
sations. : 

Le plus étrange, dans cette 
affaire, est ke contraste entre 
le silence observé par Île 
ministre à propos du plan du 
RP.R pour l'éducation, rendu 
public it y a quelques semaines, 
et sa prolixité sir le plan socla- 
fiste. I! a fourmi une ‘réponse 
qüi étalt un éloge involontaire 
du P.S. : « Le plan du RPR. 
n'a pas, pour - beaucoup de 
Frençais, la même portée ef la 
même signification que Je plen 
du P.S. » } n'est pas sûr que, 
politiquement, la remarque solt 


habile. : 
BRUNO FRAPPAT. 


NE LETTRE DE M. ANDRÉ HENRY 


#on nationale, nous a uüressé La 


| lettre suivante : 


lonst babi- 
Je suis depuis longtemps 


aümis aielé de sœur. » Une 
telle est entièrement 
fausse, - 

Il est de la responsabilité nor- 


d'un programme précis en 
- matière d'éducation et de forma- 


tion. Cest au contraire j’absence 


BOTTT 2 
LES 
PROGRAMMES ! 


LEUM DE DESSIN 








Le conseil national du 


sindbat séibaul des: Grbtiteirs ‘et: 270 


fesseurs de colège SNI-P.E.G.C.), réuni mercredi 14 décembre, a levé 
le mot d'ordre de «gel» de la inise en place des conseils d'école dans 
les maternelles et les écoles primuires. Le 10 novembre, le Dern 
syndicat avait décidé de surseoir à l'installation de ces conseils 
et affirmé qu'il coûterait, s'il était appliqué, au moins 50 milliards des comités de parents récemment &us, en spplicahon de la réforme 
de francs supplémentaires au budget de l'éducation. : P 


Les directeurs d'école sont invités & réunir au moins une fois 


avant la Jin du second trimestre 


— c'est-à-dire avant avril 1978 — 


congé automatique pour siéger dans les conseñs. 


Les mesures décidées . 


“Foret eur quatre Points à 


e t di tles 
Allégement des ects des 


élèves de cours L 
mière année et assouplissement de 
la « Guichard ». Le chiffre 
de éregee den, des CE, 1. devient 
_par classe 
dust toire. Ac- 
faellement SEX mille quatre 
cent ‘ soltante-n classes 


ne 
comportant que Ia première an- 


fermeture de classes seront prises 
fin mai-au plus terd pour Pannée 
sulvante. . 





née du cours élémentaire, dans!’ 


Y'enseignement public, _ mille 
vassal carptent plus de vingi- 


q élèves. 
À LA seul de fermainre des cts 


à Lame abaissé de 
“due à ns d Fa ee Le Re de 


Le 
écoles (de garçons 
filles), situées sous le même toit, 
ne pourra eliectuer que dans ue dans 
trois conditions : 


cd ne devra Das comporter Dis 
douce uses (x élé- 


mentaires plus deux classes de 
perfectionnement) ; regroupe 
ment ne devra pas aout à nine 
- Su! 
élèves par classe; L'un des deux 
emplois de directeur devra être 
LA (par départ à 1e retraite 
Ces: s pitons. modifient Jla 
€ grille Guichard », nom. donné 


à une note ubtiée Fais que 
AL Olvier Guichara étal t'ininistre 


. de l'éducation M ttonaie, le 
‘1 15 avril 1970, et fizant les. règles 


d'ouvertures et de fermetures de 
classes selon les. 


© Allégement des services des 
“directeurs d'école. — Ce n'est 
plus le nombre d'élèves de l'école, 
mais celui des classes qui sera 


. les 
semes (actuellement ce droit n'est 


accordé qu'à Ceux qui ont plus de 
deux nn, oh Elle 
COITes pont à un | pour 
dix ou ans classes, (au, Meg de 

plus de trols cents Seven) et pr 


complète à partir de douze clas- | 


ses (au lieu de quatre cents joies 
ves). mesures modifieront les 
conditions de travail de plus de 
quatre mike six cents directeurs 
où directrices. ; à 


| @ La. renirée sera organisée ‘en 


selon un calendrier précis :.ïes 
nominations 


Les décisions d'ouverture e&6 de 


— 


ADMISSIONS 
AUX GRANDES ÉCOLES 


@ ECOLE NATIONALE DE LA 
Voici la liste, par ordre de. 
des candidats 





ture : 
DAC Peutieon, Gandrey. Stein- 
-mann, Mme Thibault, née Ro- 
man-Amat, ML Vigot, Mile Deck. 

MM Francois Berger, Leproux, 
Mme Huillemot, MM Depom- 
mier, Pltz, Renauidon, Gulflou. 
Mlle Clabant, Mmes Chabert. née 


| Lord, Viemand, née ArTignL 


M. Picquart, Mile £ven, MM 
lot, Ellagd. Grandpierre, Ber- 


nerd Gauthier, Laperou, Bernard 
Schneider, Lebéhot. 
@ Les Cours Ont lundi 
12 décembre e w 
ts 


Doi 
ZURICH 


AÉRONAUTIQUE 


Estimant ses revendications satisfaites 
SENTE 606 OO 





Armistice, gel, dégel, victoire, 
recul, acquis sérieux Le voca- 
bulalre coutumier aux lende- 
mains de batallle Nous avons 
gagné. dit le SNI. «Je n'ai 08$ 
négocié, commente M. Haby. 
Les mesures annoncées par le 
eyndicat étalent-lles prévues 
avant que l8 combai ne se 
gage ? Le ministre affirme qu'il 
ne fait qu'appliquer des déci- 
sions prises depuis longtemps. 
HN est vrai que le 17 mal, au 
cours d'une émission de TF 1 
avec M. Guy Georges, sacrétaire 
général du SNI. M. Haby avait 
promis vingt-cinq élèves au 
maximum par Casse au Cours 
élémentaire premlère année pour 
la rentrée 1978. Mais N est non 
moins vral que. la pelite lucame 
éteinte, le silence était ratombé 
sur cette promesse. Quant à 
l'abalsserment du seull de terme- 
ture des écoles à classe unique 
de neuf à douze élèves, M. Haby 
l'indique comme un fait acquis 
dans sa réponse à la question 
d'un parlementaire (J.0. du 
1® octobre}, mals ne l'a inscrit 
dans nul eutre texte. 


Les mesures dont falt état le 





GEL ET DÉGEL 





, 











syndicat auralent-elles pu être 
décidées sans qu'i doive froncer 
le sourcil, menacer du doigt, et 
gronder de la voix ? Pourquoi, 
si fe minletre étalt décidé À Ie 
accorder, n'atil pas pris les 
devants ? Pourquol, s'il y était 
opposé, avoir rendu les armes, 
alors que le gel des consells 
d'école baïousit, certes, l'appii 
cation de-sa réforme, mals ne 
dérangeait guère le train quot- 
dien de l'école? D'autant que 
les élus aux comités de parents 
ne comprenalent pas tous les 
consignes de blocage par le 
SNL 

Quel rôle ont Joué les parants 
dans cetta affaire 7 Les militante 
de la fédération Cornec, esti- 
mant que la satisfaction des 
revendications du SNI profiterait 
indirectement aux ‘élèves, 8e. 
sont contentés de suivre. Les 
parents n'ont pas encore l'ink 
tlative à l'école. S'H y a victoire 
aujourd'hul, Ils peuvent méditer 
le mot de SainMiust : «n'y & 
que ceux qui sont dans les 
batellles qui les gagnent.» 


CHARLES. VIAL.. 







































“| La SNIAS et Dassault-Bréguet se disputent le Re 
des avions de surveillance maritime de l’aéronavale 


La Société netionale industrielle aérospatiale 
(SNIAS) et le groupe privé Dassault-Breguet 
se livrent une sévère compétition pour La four- 
niture à l’aéronavale française d'avions de sur- 
velllance maritime de la zone économique _ à la navigation dans l'armée de l'air et 
portée à 200 milles (environ 370 kilomètres). Le 
marché de la mens: nationale en officælle- 


a | ce Jour, les deux avions en trouver dans cette situation para- 
Ur bOprO- 


compétition sont le bit 
Nord-262 ‘de ‘la SNIAS 
et le biréacteur Mystère-20 Gar- 
dian de Dassault I] n'est pas 
exclu qu'un concurrent étranger 
présente ses offres : Fokker, avec 
le biturbopropulseur F-27, en 
échange, dit-on. de l'achat éven- 
tuel de moyen-courriers Airbus 

var les Pays-Bas. 

Pour remettre en état les outil- 
nécessaires à la fabrication 


doxale d'avoir à retenir, pour ses 
besoins propres, le Nord - 262 ‘et 
laisser aux Clients étrangers, à 
commencer par les Américains, le 
soin de s'équiper en biréacteurs 
Gardian ? Ou bien doit-elle don- 
ner l'exemple avec l'acquisition de 
Mystère-20 et condamner délibé- 
rément l'avenir d'un avion dont 
ses promoteurs rappellent qu'il est 
conçu à 100 % de matériels {ran- 
çais. à la différence de son rival ? 


lages. 
du re interrompue en 1973 Prsentement, le gouvernement 


construction de cent 
vingt sions et pour lancer les 
études Propre aux nouvelles ver- 
sions, le SNIAS réclame de VEtat 
une aide de 200 millions de francs. 
Elle estime, de sureroft. à 1 mil- 
lard de francs le coût — réparti 
sur sept ans — de la fabrication 
des quarante exemplaires de 
toutes les versions qui seralent 
vendus aux forces atmées fran- 
çaises, soit de l'ordre de %5 mil 


La soctété astanit Breguet, de 
son côté, pronose à l'aéronavale 
françalse le Mystère-20 Gardian 
à plus de 28 millions de franes 


teur : double Flux de préférable. 
por la eurveïllance maritime des 
milles, ä un biturbopropulseur. 
emteux adapté. en revanche. à la 
surveillance des eaux territoriales 
privé ta F9 a milles, Le groupe 
lu reste. observer que 
pare-cites américains ont 


an au 


remplacé par le Gardi: 
pl bitarbopropulseur ba 
tros, qui avait des PORTES 
snalogues à celles du Nord-262. 
services techniques du 
misietée de défense dolvent, 
mañntenant, comparer les carac- 
eb les performances 
notam- 
‘exploitation 
respectifs à l'heure de vol et les 
chances à Pexportation de l'un ou 
l'autre des appareils en ceuse. La 
France peut-elle, en effet, se 


. Cours d'allemand pour étrangers 
cours Intensils: 19 heures par semaine, la matin 
cœurs du soir: 2 fol 8 heurss par semaine — laboratoire de langues 


début des oours: mars'et octobre 


CH-6006 Zwich 
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La féle ef 
+ La balje est maintenant dens 
le camp du gouvernement », 
effime M, André Etesse, direc- 
teur de la division des avions 
de la SNIAS, lorsqu'il évoque 
l'avenir du programme Nord-262, 
lugé indispensable au maintien 
du plan de charge de la socléts 
nationale dès 1878 Et pour 
convalncre les autorités fran- 
çalses, M. Etesse ajoute : + La 
Nord-262 n'est pas un avion 
politique ou élactoraiiste. C'est 
un avion & tout faire et à blen 
faire dont le besoin est général 
et qui représente quatre à cinq 
lours de chômage technique en 
moins = sûr les vingt et une 
Journées subies, cette année, par 

le personnel, 


En réalité, la SNIAS connaît 
de graves difficultés d'emplol, et 
la relance éventuells du Nord- 
262 peut occuper, au lotal, trois 
mile travailleurs, dont le quart 
à la division des avions de la 
société nationale. Depuis 1972, 
lS groupe aéronautique a :enre- 
gistré six mille départs environ 
et. pour la seule année 1977 qui 
s'achève, mille cinq cems autres 
ont été décidés. A Turboméca, 
l'associé de la SNIAS pour les 
moteurs, la conjoncture . n'est 
guère meilleure, avec la perspec- 
tive d'une réduction des horaires 
au début da l'an prochain, des 
départs anticlpés à cinquante- 
huit ans, la réduction des 
cadences de fabrication de cer- 
fans moteurs et une récupé- 
ration de la’ sous-traitance. 


La situation de la SNIAS 
résulte. pour Une ierge partie, 
de Finsuffisance de son fonds 
de commarcs qui — el l'on exclut 
des ventes importantes de mis- 
slles ou d'hélicontères à des fins 
miHtaires — 8 Ilmite, pour l'es- 
sentlel. à l'Alrbus, 


«On a dit que l'Airbus était 
notre pain, a commenté 
M. Etésss, Je diral modestement 
que si les Airbus sont nos 


ment de seize exemplaires, mais, au-delà de ce 
premier contrat, apparaissent des ventes supplé- 
mentaires de l'ordre de vingt-cinq appareils 
pour les besoins de transport où d'entraïnément 


marine françaises, et, surtout, des commandes 
l'exportation de plusieurs dizaines d'avions. 
























demandé Po Braun interiaisé, 
riel de coopération des actions en. 
mer des edministrations 
(GICAMA), présidé 

Achille - Fould, ancien secrétaire 
d'Atat aux armées, d'étudier, pou 
le printemps prochain, l'ensemble : 
des moyens navals et aériens À] Ë 
mettre eu Œuvre pour assurer al F 
survelllance de la zone maritime 





























































les jambes 


dembes, les avions nouveaux 
fmoyen-courrier A-200, version 
8-10 de fl'Alrbus ou fes deux) 
sont notre tête. En un mot, l'un 
est Je garant de notre plan de 
charge de production, l'autre, 
selon qu'il sere ou ne sera pès, 
assurera ou non la pérennité de 
notra bureau d'études. » 


Cette comparaison entre la 
tête et les Jambes. est plito- 
resque, mails elle ne reflète pas 
toute Ja réalité La construction 
de Concorde limités à ealze 
exemplaires et, peut-être, aban- 
donnés un Jour de l'an prochain, 
l'Airbus ne suffit pas à faire 
vivre la SNIAS, même s'il 
demeurs l'essentiel de son fonds 
de commerce. C'est la raison 
pour laquelie- la- soclété es- 
compte beaucoup de la relance 
du Nord-262, mais aussi de cella 
de l'avion-cargo militaire Tran- 
sall et de l'avion d'entraînement 
Fouge-80 dérivé du cer 
Magister. 

Autant d'espolrs commerciaux 
aui reposent sur des fins de - 
Programmes, comme & la 
SNIAS s'évertualt — pour mieux 
Survivre — à tenter de refaira 
du neuf avec de l'ancien, à 
« bricoler +, diront ses adver- 
eslres, en attendant des Jour 
mellleurs #t des préjets plue 
ambltieux. 

Plutôt que de devoir constater 
ceks stérile concurrence entre 
la SNIAS et Dassauit-Breguet 
on aurait apprécié une Intervei- 
lon du cogrdonnatew de l'in 
duatrie aéronautique, M. .Jeën" 
Blancard, nommé en Juin dernier 
Par le gouvernement, avec |!» 
souci de préserver las Intérêts 
du. contribuable françals. À 60 
Jour, le discrétion ‘de l'intéressé 
lalsse présager qu'un rapproche 
ment des activités de la nue 
avec celles du groupa privé” 38 
révèle peu probables avent l# 
éléctions législatives de mar 


1078. S ee 
JACQUES ISNARD. 
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Quand je vois un client hésiter entre 
2 300 alliances diamants, à ce moment là 
seulement, je suis content de mon choix. 
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Paris 

8. place de la Madeleine 
138, rue La Fayette 

S6, rue de Rivoli 
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“4 Un choix unique de chaussures 
exdusivement pour homme, du 
‘x1 38 au 50, par demi-pointure de la 
6ème à la 11ème largeur. 
PALAIS DE LA CHAUSSURE 
39, av. de la République 
76011 Paris’ Tél. : 357 45.92 
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ülléchelle rs a 


Une «Histoire économique et sociale du mondes, sous la direction 
de Pierre Léon, en six volumes, qui «promet de faire dates. 


Une synthèse rédigée dans un constant souci de clarté et présentant 
une très grande unité due à la parfaite cohésion de l'équipe des auteurs. 


Une interprétation de ‘histoire par l'étude de l’impact de 
l'économie sur les sociétés, l'analyse des clivages sociaux, qui prend le 
pas sur lhistoire-récit, l'histoire-chronique. 

Un magnifique cadeau pour tous ceux qui s'intéressent au 
développement économique et social du monde. 


Trois volumes viennent de paraître - Les tomes 2 - 3 et 4 paraîtront fin 78. 


jet de 
J'ÉOVERTORER DU MONDE 


SIECLE orecton: B. BENNASSAR st B CHAUNU 


La XI XVI latine met en communicetion des univers multiples 
et fractionnés : Afrique des agriculteurs et des métallurgistes, 
amérindiens, Chine, et établit avec eux uns mince pellicule 
d'écanomie mondiale. 


+ GUERRES ET CRISES 
1914-1947 Direction : 6. DUPEUX 


Trerte-trois années d’une histoire cähotamte, convuisive, où 
viennent confluer deux guerres mondiales et deux crises 
économiques. 
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JUSTICE 





VISÉ PAR UN ARRÊTÉ D'EXPULSION 





M. Henri Curiel est entendu 
_par la commission de recours 


des réfugiés et apatrides 


M. Henri Curiel a reçu du minis- 
tère de l'intérieur l'autorisation de 
quitter, pendant quarante-hult heures, 
Digne, où !! est assignë & résidence 
depuis le 25 octobre. afin de rêpon- 
dre Jeudi 15 décembre à 18 convo- 
cation de la commission de recours 
des réfugiés et apatrides qui siège 
au Consell d'Etat Cetie commission 
e examiné à huls clos {e recours 
formé per M. Curie!, qui est réfugié 
politique apatride d'ongine égyp- 
tlenne, contre l'arrêté d'expulsion 
pris à son encontre par la ministère 
de l'Intérieur ls 21 octobre {le Monde 
du 23 octobre et du 15 novembre). 
Après avoir entendu M. Curiel et ses 
défenseurs, la Commission transmet- 
tra son avis au ministre de l'inté- 
rieur. Indépendamment de cette re- 
quête, une demande de sursis à 
exécution de Ia décision & été dépo- 
sée auprès, du Conseil d'Etat et une 
demande d'annulation auprès du 
tribunal administratif de Paris. 

Un premier arrêté d'expulsion avait 
déjà été pris contre M. Curiel le 
19 novembre 1980. Cet srrëté n'avait 
Jamals ét appliqué, et M. Curiel 
vivait depuis eous le régime des 
autorisations da séjour trimestrielles 
renouvelables. Entre-temps, {l avait 


acquis, en 1965, le statut de réfugié. 


politique. 

Présenté en juin 1978" per une 
enquêle parue dans l'hebdomadaire 
te Point comme le « patron des 
réseaux d'aide eux terroristes », 
M. Curlel, qui n'avait pas été Inquiété 
à l'époque, s'est toujours déclaré un 


enneml résolu de la violence et des 
procédés ressortissant au terrorisme. 
L'elde apportée per le groupe Sol 
darké, dont 1} est l'un des animateurs, 
à des mouvements de {utte ou d'op- 
position dans divers pays du tiers- 
monde semble s'être limitée à une 
assistance temporaire où à une for- 
mation strictement politique, à des 
militants parfois poursuivis ou me- 
nacés par les autorités de leurs pays 
respectifs. Contrairement à ce qui a 
été allégué, notamment par le maga- 
zine allemand Der Spiegel, M. Curiel 
et ses amis affirment avoir apporté 
un soin consiam à ne pas favoriser à 
leur insu, füt-ce indirectement, des 


. ectlons du type terroriste. 


Cette vigilance at-elle été trom- 
pés? La preuve n'en a pas à ce 
Jour été fournie par le ministère de 
l'intérieur, qui a accumulé contra 
M Curiel des accusations dispara- 
tes et souvent juridiquement contes- 
tables. 


Procke-Drient 
et Afrique du Sud 


Quant aux liens qu'aurait entre- 
tenus avec l’Armés rouge japonaise 
une personne que connaît. blen 
M. Curiel, l'évidence n'en a pas été 
clalrement démontrée Cet ami de 
M. Curiel, interpellé en 1974, a été 
rapidement remis en liberté et n'a 
pes encore été Jugë. A aucun 
moment les rapports entre de tels 
faïts el la personne de l'organisation 


Si Don Quichoïfte a lu 


toujours aisé d'iden- 
tirer AR le principe qui lie 
les différentes séquences or 


AD contraire ie GENS nee pes 
cevoir le principe. « Aider 
pereesoi pe. FA 


les jorces ft 
tiers-monde », dit-il lui-même. Le 
difficile un don les diver- 
ses Sans refuser d'en 
er Mer qe uelques-unes, es Her 
Curiel ne fait pas mystère d'un 


Bien téméraire serait celui qui 
décidereit qu'i veub s'envelopper 
lui-même dans cette ombre €t non 

dissimuler «les autres»: mili- 
Réosraphiqu : t Rarfis b 

ues e! ommes 
politiques de premier plan , 

Le doute a pu servir, depuis 
dix-huit oi ceux qui ont voulu 
le présenter comme le chef d'une 
coordination internationale de ré- 
seaux terroristes — agent du 
Æ.G-B. par surcroît. Pour l'heure. 
l'éloignement de plus de six se- 
maines dans la plus inaccessible 
te de ax policiers de 
permanente ciers des 
renseignements généraux, donnent 
une autre image de l'homme de 
soixante-trois ans, grand. mince, 
visage osseux. vêtements et pres 
tance de clergyman, qui parcourt 
chaque jour les rues de Digne. 

D'autres séquences de déten- 
tions plus raikales s'y associent : 

les geôles du roi 
S fils 


frençaises, où il mr 
1960 à 1962, ceux ui se sont faits 
comme lui les défenseurs actifs 
de l'indépendance de l'Aigérie. 
Quel itinéraire ces temps d'ar- 
rêt jalonnent-Hs? Celui d'un 
Jeune homme riche révolté par. la 
misère et :a servitude du peuple 
n. Cette révolte aurait pu 
cher sur l'action charitable. 
Mais si un idéaliste sommeille en- 
core en Curiel. le Jeune rédacteur- 
fondateur qui décrivait dans son 


$ Anes, fut bien- 
tôt acquis aux principes du 


. l'origine du mouvement 
communiste égyptien, et poursuivi 
à ce titre, {1 est privé de La nat.> 
nalité égyptienne &t 
dans des circol __ rocambo- 
lesques, au moi le 
bre 1950, de Port-Saïld à xènes 

L'Italie L'en veut pas. Le PCI 
le tient à l'écart comme un pesti- 
ce fera, un peu plus 


le parti frère français). Il 
gg le France. où 1] vivra clan- 
destinement jusqu'aux aévêne- 


ments» d'Algérie. 


Le < réseau » 


Clandestinité déjà paradoxale : 
éribuèrent 


n fut de ceux qui con 


septem- 


breuses personnalités de toute 
ee eu qui ont ons fas- 
er ceux qui l'on! spproe par 
sa rigueur à sul je done quil qu'il 
s'est tracée 1 y a = plus 
ans. Même ceux qu'irrite sn 
nrsnseane PO eue 
xiste pension Jeter 
dans les ténêbres les com ons 
de route et les élèves qui ont failli, 
L qu'ndispose sa froïdeur telntée 
tion pour ceux qui 


mag pes, ne contestent pas 
est « Quelqu'un ». 


Lui ne s’en soucie guère. Arré- 
Fan eur es lèvres de ses interlocu- 


oncé son nom ou des per- 
sonnalités politiques françaises de 


ce M. Curiel ne sont apparus. Enfin, 
il est À noter qu'aucun des membres 
de cette organisation n'a Jamais ét6 
inquiété en dépit du caractère 
réputé Inadmisaible de ses activités, 
alors que le police n'Ignore pas les 
noms. d'un certaln nombre d'entre 
eux. 

Deux autres types d'activité de 
M Curlel retiennent l'attention. L'un, 
dont le ministére de l'intérieur tire 
argument, est l'activité déployée de 
longues date par M Curiel pour favo- 
riser les rencontres de personnalités 
ieraéliennes et palesliniennes en vus 
d'aboutir à un règlement du conflit 
da Proche-Orient, 


L'autre réside dans l'insistance 
misa par les autorités sud-afrlcaines 
à présenter le réseau Soliderité 
comme un Support des activités 
antl-apartheld de certains de ses 
citoyens. L'acte d'accusation dressé 
lors du premier procès du poète 
sud-africain Breyten Breytenbach, en 
1975, mentionns Solidarité au 
nombre des « coconspirateurs = 
ayant apporté leur alde au poète 
avant son entrée clandestine dans 
son pays Dens des déclarations 
uftérieures largement reprises par 
a presse sud-africaine, M Breyten- 
bach a décrit à plusieurs reprises 
ses rapports avec Solidarit& 
Une certaine confusion est apparue, 
après ces déclarations, entre les 
descriptions de M Breytenbath et 
les Intentions terroristes que lui a 
prétées la Justice sud-africaine. 


Marx... 


premier plan qui 
connaître sous un 


te 4 RER éneuer ESS 


récente des relations lsraélo- 
arabes, l'une des causes 


pour la- 
quelle y LS . plus dur durabiement 


et le 

Pus den est ae n des initial ives 
Es la nouvelle administration Car- 
ter, et de vingt autres sujets, com- 
mentés avec le mème on 
contenue. Si Don Quichotte a lu 
Marx, il ne faut pas s'attendre 
à ce que son cheminement. Illus- 
tre où obscur, s'achève sur le 
boulevard Gassendi d'une petite 
ville de préfecture, même située 
au bout du monde 


MICHEL KAJMAN. 


ou 


Des pulls et des 
chaussettes intarsia ? 


L'ultime raffinement : 
tissés à l'unité par les meilleurs 
artisans d'Ecosse, 
Les couleurs sont pures parce que 
chaque motif est réalisé à la main, 


À Madélios les intarsias 
sont en cachemire, 


fi 
MADELIOS 


PLACE DE LA MADELEINE - PARIS 


pour ceux qui savent choisir. 


Préparation au 


CAPA 


Certk. d'aptitude à Le prof. d'avocat 
de janvier à je, 
avec vatralnement ialensH en sept, 
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6-LE SECOND XX'SIECLE 
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Deux économies dominantes, l‘effacement de l’Europe, 

l'émergence du Tiers-Monde … Historiens et éconornistes ont 
collaboré à ce volume pour dégager, au-delà des événements, 
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à nouer les contacts qui condui- 
sirent au rhabiisement des rele- d choi I 
tions franco- iennes, roues 

elfaire de SUEZ. un grand choix en carrelage 


pour sols et revêtements muraux 


coneebs aux militants AÙ tiers 50 % cash et 


monde prestige son . 
re AmenEnt Re n le Règlement : 50 % en appartements 
fait avec Er a groupe d'amis que le 
Lau à ee UNIGEFID S.A. 


TD le à réa à. 


Via Zurigo 19 - CH-6904 LUGANO 


Tél : 091/23 20 76-7 
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JUSTICE De | 








Le classement d'< Emmanuelle Z> 
comme film pornographique 
fat-il une mesure d'opportunité politique ? 


Le tribunal administratif de 
PAïIS * mercredi 


matographique pour obtenir l'an- 
nulation du classement dans 12 
ie des films pornogra- 
hiques, au début de l’année 1976, 
rEmmanuelle 2 (d'abord intitulé 
Emmanuelle 2 ou l'an-vierge) 
de François Giacobetti (le Monde 
du 9 et du 13 janvier 1976). Au 
nom de ces sociétés, Georges 


Après un premier examen du 
film per Ia commission de 
contrôle le 3 décembre 1975, le 
secrétaire d'Rtat, & l'époque 
M. Michel Guy, avait accordé le 
visa d'exploitation sans se pro- 


Je dans la 
catégorie X (de caractère porno- 
graph e) du filro, tel qu'il était 

per un décret du 31 octobre 
1975 rapporté depuis. 
Un peu plus tard, la loi de 
finances pour 1976 définissait 
(dens ses articles 11 et 12) les 
uditions’ particulières d'exploi- 
tion des fllms « pornogra- 
phiques ou d'incitation à la vlo- 
Lencs » et prévoyait que la liste 
fims visés est « établie par 
le ministre chargé du ct 
avis de la comrmission de 
des füms cinématogra- 
Phiques ». 


Le 5 janvier 1976, soit 
quairs rs an Louve 
réunion de la 


É 


fe 


substitué, signé le jour 
même, n'était encore CA 
Prés de Per ou C'HnÉrMer 


commission avait toutefois main- 


oYnOgraphiques par le secrél 
ES à le cuire. Le commis- 


6 Janvier, de 
contrôle et l'hiatus juridique 
créé par l'absence: de 0 


de l'esprif » au rang d'une « #ar- 
Char » et constituait en l'es- 
pêce une « évidente atteinte à la 

"expression ».: Atteinte 


überté 2, : 

aussi spauce sr'inadmaieetole Le 
veux de l'avocat puisque sept mil- 
Hons de Français avalent pu, au 
me le, CT ta 
nuelle, . ‘ nom, sans 
devoir se réfugier dans des c'salles 
de tolérance » et qü'il:en sera 
bientôt de même ceux qui 
ge précipiteront les salles 
obseures pour y voir une troi- 
sième œuvre de la même veine 
« Good Bye Emmanuelle:r. 

Aussi ne fait-I aucun doute 
pour les défenseurs que les mai- 
heürs d'Emmanuelle 2 sont vénus 
d'une volonté politique d'écarter 
l'accusation de rise et de ie 
ralisme excessifs, était dans 
l'air, à l'époque, en frappant vite 


.et fort un fllm-#ymbole. 


Le jugement a 6t6 mis en.déli- 
MICHEL KAJMAN, 

@ ERRATUM. — Dans l'article 

intitulé « Remous chez les mna- 

ge marseillais.» (Ze Monde 

lu 8 décembre) qui-traitalt de 1a 

réunion avocats et d'un ma- 


cri: 
minelle du parquet de Marellle, 
de « magistrat instructeur +. 


Une‘‘affaire de 


Cs sont des « bons gars bien sy 
pathiques ». Ils sont quatre et ont 
vingt-deux ans, Un certain mois 
d'avril 1975, Îls 2e sont retrouvés 
ensemble sous les drapeaux, au 
camp de Frfjeusa, dans le départe- 
ment des Yvelines, sous les couleurs 
‘du 5° régiment d'infanterie. Jackle 
Palieme, ouvrier peintre, est.un bon 
élément. Il ‘boit peu, il est dyna- 
mique. Paul Gabillet est sérieux et 
‘courageux au travail.’ Manutention- 
naire, c'est un type bourré de bonne 


. volonté. discipliné. 


Idem pour Jean-Claude Mercier.. Il 
est honnêle, correct, dit-on de 
lui Sobre, courageux, calme .et 
ponctuel rajoute-t-on. D'apprenti 
boulanger qu'il était, I| est passé 
ouvrier à la: S.N.C.F, sans difficultés. 


Eric Sablé, le quatrième, ne dépa-' 


rellle pas le tableau. il est assidu et 
loyal. Tourneur-fralseur de son état, 


c'est, an public comme en privé, un 


« cœur d'or'». Jackie, Paul, Jean- 
Claude et Eric? Des types eans 
Nstoire.  : 


Le 30 avril 1978, pourtant, tous 
les ‘quatre (plus Jean Degrave qui 
‘s'est suicidé le 1*. janvier dernier à 
la maïlson d'arrêt de Fleury-Mérogis), 
commettent un viol — complicité da 
viol pour Eric Sablé, — à l'occasion 
d'une « permission de nuft ». 


1 est 18 heüres quand tis partent 
dans la vofture'de Paul Gabillet pour 
fêter « dignement » leur prochaine 
Hbération. . La tournés des cafés 
commence. Un arrêt, deux arrêts, 
trois arrêts. La police les inter- 
pelle vers O h. 40 Elle les laisse 
repartir. C'est alors qu'une heure 
plus “tard Jean : Dagrave . accoste 
Monique H., vingt ans, le long de la 
gars d'Orly. La Jeune filla est enle- 
vée. Jusqu'à .4 heures du matin 
passées,- elle sera’ viciée au 
« hasard » des révalls et des assou- 
piesements des cinq militaires ivres, 
Au -petit matin, ella est abandonnée 
comme un paquet ‘sur la chaussée : 
« Tu as intérêt à ne rlen dire, 
elnon.on te fera la peau. » 


. Jackie Palleme, Paul . Gablllet, 
Jean-Claude. Mercier et Eric Sablé, 
les violeurs du 30 avril 1976, 6e 
eont retrouvés, mercredi 14 décembre, 
devant la cour d'assises de Paris 
présidé par M. Petil Repantants, 
confus. Jackie, Paul. et Jean-Claude 
« ont fah,. à ce jour, vingt mois de 


-préventive ». Eric deux mols." De 





Faits et jugements #7 


Violences 
-et outrages à agents, - 


fourgonnette pour 


ler dans le quart afin de tenter 
ler er : 


argentin, ainsi que 
res citgyens de ce 
Itallen, accusé d'avoir 


a été rapportée par le conseil des. 
ministres Pois -(Reuter. 





Grève de: la faim . 
de M. Jacques Robert. : 
bert, arrêté sur 


ment, n'amènerait aucun Change 
ment dans ses conditions de 
détention, puisqu'il ne reçoit pas 
de visites. Et pourtant, 
s'obstine. (—) IL pense que, si 
l'administration pénitentiaire le 
transjère, ainsi qu'il le demande 





entre la préfecture de police et 
 — 
dités - plus spécialement intéres- 


ds police 
{magistrats, avocats, administre 
médecins) — etteint au- 
Jourd'hui doux mille eîng cents 


FE 


de Liaisons des- 
de e trait d'union » 


L'ordre’ des architectes 
et la cathédrale 
d'Amiens. 


| Le: mis 1976, le Comité de 
là calédeale d'Amiens abenslt 
d'ordre se 


© Le tribunal correctionnel de 

Bourg-en-Bresse (Ain) a 

dammé, mercredi 14 cembre 
Gérardin, 


de 
sur piste, à aix mois 
avec sursis et À une aene He de 
6272000 francs pour infraction 
Verne À DE 000 dr Pa TEE 
tion à la législation sur les chan- 
ges, ainsi qu'une amende du tême 

















viol aux assises 


«De bons gars bien sympathiques > 


militaires en goguste, ils se sont 
-< mués » en « criminels de groups >». 


Dans son réquisitolre, très dur, 
l'avocat général, M. Lucien Langlois, 
déciere : # L’Injustice serait que Je 
viol ne soit pas considéré comme un 
crime qui porte atteinte à ja personne 
de même qu'un meurtre. » Les peines 
requises vont &tre lourdes : de huit 
à douze années de réclusion crimi- 
nelle pour Palisrne, Gablllet et Mer- 
cier, de cinq ans avec sursis pour 
Eric Sablé. 


M°* Marle-Laurs Cohen, Aubert et 
Gambs plaideront l' « ivresse, la 
cemaraderle et l'esprit militaire avec 
se dilution du sens des responsabi- 
fités » pour ces « garçons faisant 
l'objet de bons renselgnemants ». 
M° Geneviève Alche est allée plus 
loln, recourant au Jéu des compa- 
raisons : + D'autres affaires Iden- 
tiques et plus graves sont passées à 


la dixième .Chambre de la cour. Pour |” 


un viol sur une Île de seize ans, 
l'un de mes ciients a eu dix-huit 
mois d'emprisonnement dont neul 
avec sursis (.…), la lustice est fluc- 
fuante. C'est uns mode parce qu'on 
- « fait une campagne contre je vioï. » 


Paul Gablllet a été condamné à 
huit années d'emprisonnement ; 
Jackle Palisrne et Jean-Claude Mer- 
cler À sept ans. Eric Sablé a.ét6 
condamné, quant à lui, à cinq ans 
d'emprisonnement assortis du sursis. 


LAURENT GREILSAMER. 


SCIENCES 


vision H-SAT 


Le consell a adopté à l'unani- 
mité ane résolution indiquank que 


l'espace. L' 
tion d'ensemble et la charge des 
relations avec les utilisateurs exte- 


A = 
(800 kilos), 5150 MUC pour le 
lancement simultané de 2 satel- 
lites de la classe Deîta. 


tonne, chacun des pays, 
jorsre de onu de . contri- 
buti TOgTaMMe. chiffres 
ne constituent nullement un en- 
sagement eb sont destinés à per- 
tuebtre d'établir le « retour indus- 


MÉDECINE 


UN CŒUR ARTIHCIEL 
UTILISÉ AVEC SUCCÈS EN SUISSE 


Un epperell d'assistance cireu- 
laure aurait été utilisé avec suc- 





- que des appareils d'assistance circu= 
latoira ont Été utilisés depnis de 
nombreuses années chez l'homme, 


n'avaient pas permis Jusqu'ici de 
dénasser le cap de quelques heures 


le caractère sérieux do ses travaux] 


Ji 15 








dans des eas désespéés, mais sl 








de survie, L'équipe suisse qui a réa- 





A LA COUR DE CASSATION 


| e - + . 4 
Rejet du pourvoi de l'ouvrier algérien , 
Youcef Kismoune # 


La condamnation 2 vingt ans 
de réclusion criminelle noncée 
le 20 mai dernier par assises 
C3 l'Oise contre l'ouvrier algérien 


oucef HKismoune — accus 
d'avoir, le 26 mai 1975. à Creil, 
tenté de cambrioler nue sept 
génaire qui, li et bâïllonn 
ourat Soutée sous un édredon 
— es devenue définitive La 


pelle, elle à cinq ans de prison), 
l'ouvrier algérien n'a cessé de pro- 
tester de son innocence fai- 


sant valoir Ce n'y avait aucune 
prouve matérielle de se culpa- 


prétendait que 
la règle de la continuité des 
us te par l'article LE 
lu code de procédure pénale, avait 
été violée, puisque le dent de 
la cour d'assises de l'Oise avait 
suspendu l'audience le mercredi 


Six lanceurs Ariane seront construits 
par l'Agence spatiale européenne 


C'est vers 


second satellite maritime MAROTS, le satellite lourd de télé- 
et des développements techmologiques. : 


triel» puisque la règle d'or de 
l'Agence est que des conirais 
doivent être passés aux industries 


.Une résolution à aussi été 
adoptée, qui prévoit le lancement 
du premier satelllte Marots sur 
le quatrième tir de qualification 
da lanceur Ariane, à la fin de 
1980 Une autre résolution 
confirme les décisions précédem- 
ment adoptées par le comité des 
programmes scientifiques; elle 
décide d'affecter un des six lan- 
ces Ariane au satellite sclenti- 
fique Exoset et de faire lancer le 
second modèle de Geos par la 
NAS£ en juin prochain. 

Peu avant leur tion, les 
délégués ont abordé les questions 
budgétaires. Ts n'ont pu voter le 
budget général et le budget scien- 


tifique de l'agence, qui deman: 
accord 


correspondant au programme 
d'applications (dével t du 
lanceur Ariane, du boratoire 
orbital Spacelab, exploitation de 
Météosat, etc.) avalent antérieu- 
rement été approuvés par les 
conseils directeurs de ce pro- 


des missions ultérieures, 
Rappelons tord ge ronante 
lors de cette ji REsion à 
le choix de 


MAURICE ARVONNY. 


€) 1 UC = 1 million dant 
de ‘compte == 5,58 mULOnS do transe, 





© Un satellile ja: 
ÿ pres de télé 





5 mal dernier, à a 25, vellle 
Ascension, pour la reprendt 
seulement le vendredi 20 mai, à 
9 h 45. Dans leur arrêt, rendn 
sur le rapport du conseiller André 
Braunschweig, les magistrats sn- 
prémes déclarent que, en reu- 
voyant l'affaire au surlen! 
le président de Ja Cour d'assises 
a pris une mesure Qui entre dans 
les pouvoirs qu'il tient de far. 
ticle 307 du code de procédure 
pénale, la seule interruption pro- 
hibée par ce texte étant celle 
amènerait la cour d'assises à 
laisser momentanément l'affaire 
commencée pour - à 
l'examen d'une autre cause, 
Le rejet du pourvoi de M You- 
cœf Kismoune est Conforme aux 
conclusions de M Fernand Da- 
venas, avocat général Celui-ci, 
après avoir rappelé les limites 
du rôle de la chambre criminelle, 
a qui n’est pas un deurième degré 
de juridiction », et réfuté les ar. 
guments de droit de la défense, 
s'est écrlé : « En cas de condam- 
nation grave, vous  épluche 
toujours les procédures avec 
beaucoup de soin. Peut-être dé- 
coucrirez-UOus un MOYEN À SOU- 
lever d'office en dehors de ceux 
qu'invoque M° LyonCuen, moi 
je n'en ai pas irouvé: il y aura 
peut-être d'autres procédures qui 
tront ismoune de se 


t ces paroles, pensait à ue 
Sans éventuelle ou à une de- 
mande de révision. 








LE SATELLITE EUROPÉEN 
MÉTÉOSAT RETRANSMET 
SES PREMIÈRES IMAGES 


DE LA TERRE 


Le satellite météorologique 
européen Météosat, lancé de 
Cap-Canaveral le 23 novembre 
dernier, a commencé vendredi 
9 décembre à retransmettre 
au sol ses premières images 
de la Terre. C'est la pramière 
fois que des images de notre 
planète sont prises par un 
satellite qui/n'est ni améri- 
cain ni soviétique, 

Météosat, qui avait atteint sa 
position définitive à 0° de longi- 
tude au-dessus de l'équateur le 
quent les responsables du Pro- 
EP nee Devis 
es oct minutes. Il de- 


tres, a udébut du mois de mal 
proc : 


L'ensemble de la zone cou- 
verte — nofemment toute l'Afri- 
Rendre de 
de données 


présent : 
de recueillir (le Mi du 
19 et du 24 novembre), et qui per- 


mettront, sans aucun doute, 
d'importants 
Ée progrès dans la Pré 

Certains pays non membres de 
l'Agence spatiale 
ŒSA), en particulier du monde 
arabe, ont déjà fait savoir qu'ils 
seraient intéressés par la 
tion des ! de Météosat. Des 


officiels de l'Agence doivent 
dans de: 


chainement se 


tlons nuageuses, — des 

d'assurances, etc. 
Météosat participera du 

ire Er L 1978 au Fe dbcemnr 

recherche a! ë 

& ne ue (GARP) 





maniié-Dimanche), Mme Janin 
MAR Gers More OR US! VBe 
Saint-Setiers (le Dauphiné Hbéré). 
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y Oare Théâtre | Cinéma foters 
… droit Minette, la bonne Lorraine à Thionville |<Diabolo menthe», de Diane Kurys Cnème 
. 1 paresse. 





Le sol est en métal gris; des fredonner un air ancien impré- Diane Kurys, vingt-hult ans, était des collants, avec sa sœur Frédé. 
petits points brillants piquent les gné de mailéfices, de comédienne. « Métier frustrant +», rique. de deux ans eon aînée, à 


‘Le travail est le eumptôme PASSONS 
murs nofrs de la boîte dans interdites Une lointainel| afirme-telle. En attendant des rôles, laquelle un garçon écrit qu'il la 


une malade trop répandue <LE VIEUX PAYS 


" nt on se guérit en s'arrêtant| laquelle on entre à genoux par complainte dont les paroles! elle écrivalt des adaptations thé&- = couvre de baisers ». Mals, à ces évé- OÙ RIMBAUD 
* travailler, ce qui est plus] des ouvertures rondes placées bas, oubliées seraient remplacdes Par | traies. Puls, un Jour, elle a l'idée nements de 1a vla quotidienne d'autres 
le que de d'arrêter de jumer | Le äur éclat du minerai est par- d'autres, Qui nous ramènent à! d'un scénario qu'elle baptise Diabolo ee méfent, plus exceptionnels, qu'af- EST MORT » 





tout. Au plafond, sont suspendus aujourd'huf, Une lronie insidieuse . 
ns : menthe et qu'elle décide de réaliser frontent conjointement ou séparé- 
Er ET ns CEE uan, des eee re Mase : pue me pen ne a“ : Presque 5 À la ue 

Yannis Kokkos, de Minetie, le valesque décolle les personnages | obtient une avant! recette et m révolte d'une amie de 
nouveau spectacle du ‘Théâtre hors de l'aura magique du conte] 500000 francs et la Gaumont s'en- rique, l'intrusion de la politique au 
populaire one fonte noir. Le mécanique de j'engre- gags à distribuer le flim. Voilà ours Ycée (Frédérique est punle pour 
sc e É nage, visages hurcis es! Kurys au pied du mur : ce film avoir vendu des badges en faveur de 
Krsemer, parabole Für r'exploita- regards froids, le rythme Gbcome maintenant i] faut is felra. Sans expé- la paix, une élève raconte en classe 
LPS ls mie ide Mine PO de Monenene démenent| dance, ana moi luna appt le là sanglante écrauourée du maire 
: métier, efle ss lance « fayeusement » Charonne), [8 découverte de sa fémi- 


.' tré Benedetto et la Nouvelle 
mpugnie des Carmes, qu 
". verdiquert le Droit & la 
.. resse — titre de leur nouveau 
. “ectacle, — jont l'éloge de la 
‘- asse longue en trois tableour 
. ‘ec danses lascives, musique 

roinante et bullzs de savon. 

ut un COTAGDE} DOUT PYÉPATEr 


de Jean-Pierre Lefebvre 


Du «Révolutionnaires (1965), son 
premier film de long métrage, en 
polkr et blanc, 16 millimètres, son 
syachrone, fauché, au u Vieux Days 
où Kimbaud est mort n (1977) — 
au départ, avant le tournage, sim- 
plement « Rlmband est mort », 
pour tont dire — Jean-Pierre Le- 


on déjà en crise, une version cent 1a le des discours : 
sh (Rose PONeT Een DIE Len Plesque. En, 17, la situation officiels rente se | lee ne opons M6 Chez le petite, une tentation | febyre mène une carrière de solitaire 
: conomique s'est encore dété- nette créée à Thionville, amoureuse plus grave que fe fit] de tra: du cinématn be, dl 
l'an. À 21 heures, les F7, 24] Ejorée jes limites du théâtre tout près des hauts fourneaux| le prix Delluc (1). chez la grande dernier aventurier, er 


31 décembre, André Bene- 
‘ tto et ses comédiens infor- 
sront les spectateurs sur l4 
stlleure méthode à suivre 
‘ur se désintoxiquer. 


Pour la première fois, et peut-être 
la dernière de sa vie, Jean-Pierre 
Lefebvre a disposé d'une certaine 
some d'argent pour Courner un 
Éfia, Î a po travailler « à La fran- 
Gaise. » avec la quallté française. 
L reprenait Là où il avait laissé un 


d'intervention se sont resser- d'Usinor qui le 19 décembre, « 

res. Jacques Kraemer fait le Seront ételms La municipalité] Parce Qu'il a pos létites des jou Co suggéré svec un constant 
point, et à l'agit prop. eu slogan accueille le "EPJ, Jui accorde | adolescentes, qu'il évoqi ï bonheur d'expression. Juste ce qu'il 
Utopiste, préfère la réalité de là une subvention importente, lui| blèmes, leura plaisirs et leurs Jeux, on ocse, de pu 
er poétique U rs on am né une salle de cent cin-| leurs premiers cornes ME ne dent Al da run A la nostalgie 
phaliste aujourd'hui serait mal quan places dans son grand] on sera peut-être le à 
venu », dit-il. théâtre. L'expérience est encou-| Diabolo menthe au film de Michel lens Kurys préfère la lucidité. Dès 


sin Hood Alors Minette, «femme ferri- rageante : mille cinq cents abon-| Lang A nous Jes petites Anglaises, U'Une scène frôle la sensiblerie ou | snejen film, émouvant, de 1967, « 11 
S . fère » (Françoise Felgeirolle) nements prouvent l'intérêt du Comparaison rotor M be la convention, ells coupe net. Le| ne faut pas ee Due Ca % an 
Limousin, devient une Vierge champêtre, public, Li n'y en avait pas cent| Le Là fraîcheur et de la séduction de ame est absent de ce fllri Mais | avait voulu «& très professionnel », 


crée per nn jeune PATO DeR depnies vent lavé du] cute mate do croque dont 19 cœur onesie Image cérèle ce vague eur 
au Cœur gros de graniis sentl- région, joue clnq jours À Longwy| tère aulobiographique est évident, || PEN de fées. Pinconn din 
ments avec qui elle vit un grand en janvier et conserve à Metz son | y a dans le flim ds Dlane Kurys une 5 no ai ce on qui est sans 
amour. Aldé par son fidèle chem- ancien lieu. Pendant ses tournées | gravité secrète, une émotion diffuse, oute ls sentiment dominant de 
bellan (François Rozler) le baron il accueille Lux in Zenebris, par le | qu'on ne trouvait pas chez Lang et lAdolescence. Même si 18 poussée 
fait de Minette con esclave Théâtre de la Planchette; les Bur-| Qui rappellent plutôt Truffaut. de fièvre de 1968 a brusqué l'évo- 
consentante. la partage avec trois graves, par Antoine Vitez: Sartre, ée 1963 — 1 lution des mœurs, même sl les filles 
truands de haute volée nommés coproduction du ‘TN.P. et du| Csries, en celte ann e d'aujourd'hul sont plus mOres, plus 
Sideros (Marc Chilky), Hoiding Théâtre de la Reprise. Le T.P.L. | fm est très précisément daté, — ce jipres, que celles de 1968, en pro- 
(Michel Guillaume) et Larinoir n'attend pas le statut de centre | qui compte avant tout pour la petite {ondeur rien n'a vraiment changé 
{Michel Oster). Privée de sa vo- dramatique qui lui a été promis| Anne, treize ans, ce sont ses démBlés hour elles. Avec ses brumes et ses 
lonté, vidée de son âme, ele se j}y a trois ans pour en accomplir} sec ses prolesseurs {l y à les Granges, ces sauies de vent et ses 
lisse tuer, elle se laisse mourir. le travail sadiques, les cinglées, les débiles), : lil, 16 pri 

Autour de cette fable linéaire GODARD à : ref Dieu seul Coups de soleil, le printemps de 
se déploient les images raffinées COLETTE u avec sa mère qui refusa, Dleu Diabolo menthe ressemble à tous 
d'un spectacle réveur qui semble x Thionville jusqu'au 20 décembre. | sait pourquoi, de lui laisser porter les printemps. 

De son voyage dans son jeune 
passé, Diane Kurys 8 rapporté la 
Plus jolle des chroniques, Une chro- 
nique qui prend parois valeur de 
témoignage. Et que fouent à ravir 
d'étonnantes comédiennes en herbe. 


JEAN DE BARONCELLI, 


Bichalieu, Saint-Germain Studio, 
14 Juillet-Parnesse, Colisée, GSaint- 
uier, Natf Moo*par- 


tourné selon les normes de l'indus- 
trie 
Aa Québec ou vient facilement au 
cinéma par la poésie. Avec 8es hauts 
et ses bas, « le Vienx pays » est 
un poème, la rencontre fortuite d’nn . 
Québécois nourr de culture fran- , 
çaise, d'allteurs ancien professeur de 
Uttérature française (Marcel Sabou- 
rin), et de la France de Charlemagne, 
de de Gaule, de la Révolntion. Tout 
2 on peu en vrac, fltré à travers 
deus visages, deux très beaux visages 
de femmes, Myriam Boyer, jeune ou- 
vrière, et Anouk Ferjac, intellectuelle 
Mbérale, Trols paysages, Paris, Char- 
leville pour Rimbaud, Cassis et In 
Méditerranée u toujours recommen- 
cie » (oui, absolument, à la lettre, 
daus le film). 
Jean-Pierre Lefebvre (avec l'aide de 
Bürellle âmiel au scénario) na bien 
du mai, à mal à nous raconter ane 
histoire, prend toutes ses distances, 
et nons récite une fois de plus l'his- 
toire d'une nostalgie jamais surmon- 
tée, Ia France, avec des étrangie- 
ments dans la voix, des sarcasmes. 
Du cinéma pas du tont de chez D 


Les Tréteaux de la terre et du 

at sont nés, Îl y a deur ans, 
partir du Centre dramatique 

' Limoges, où île présenteront, 

3 20, 21, 22 décembre — et le 

à Nieul, — leur dernier spec- 

cle, Grands Gestes et Petits 
as de Burgou Burgou, per- 
nnage Populaire de la région 

us Le règne de Louis-Phälippe, 
-.{-Robin des Bois, mi-Arsène 
spin, élait ouvrier maçon le 

ur et voleur la nuit. Un voleur 
tucieux qui prenait aux riches 

D aan ur se servir d'abord, et don- 
Tr ensuile œux pauvres. 
‘ondamné à vingt ans de 
ne, il a bénéficié d'u.e 
mise de peine et terminé 
.*$ Jours en raconiant 5e 
+. ventures, vivant de mendicité 
+ de bonnes fortunes. Le spec- 
‘tele explore ie mythe du ban- 
dt au grand cœur et démonte 

+ mécanisme de la naissance 










Musique 
Le <« Fidelio > sublime de Lavelli 


















rende. vient de Lavelli n'a pas encore laut à jiuvinie, si humaine, de Manfred | turare, 
Sr rédihier À ouloiaes Jorge Lavelli jait assumé l'hétérogénéité et la Écenke la belle étojje et le ame - Pat Gaumont - Convention, pre rt es en , 
 cuilleré touche une nouvelle jois au faiblesse de l'action bn ü a mélodisme candide d'Éliane le by-Pa: nd potes au nee . 
se erée sublime. Si le spectacle n'a pas Même acoentuées en fmposant ce Din fMarcelline) et ous se jar Re Aie Le DER ee 
(pas encore) la perfection de son cadre riglle d'un système concen- autres, sans oublier les superbes (1) Au troisième tour de serutin, | très de, ça s'appelle Québec. 
1 papa. Toménés, cela Fent en partie à trationnatre à la présence obsé- chœurs du Capitole et de Bor- & voix contre 7 au Crabe. gran 
la disparité et aux faiblesses du dante el renc encore sur deaux, jouent et chantent au mbour de Pierre Schoëndoerffer, LOUIS MARCORELLES, 






Autour de la table jamutials, 
#u des ordres donnés, des 
moltes tentées, commence la 
sinibution des rôles, Gülberte 








* Bonaparte, La Clef. 
| 


inret Vopéra- l'invraisemblance en renouvelont, plus du cœur de Beethoven. 
re | Cu EE rene aux à l'inverse, le coup de «Gloire En public où se côtoyaient tous 
jus grandes exalotons rique, nr de ns : » à Paris : le, ne a Jait un accuell 
issant des scories qu pau: QUES, MoU nousiaste, quaire fours durant A 





Variétér 








sai et Mirellle Davidonici, qui à neu. Murs du moins Tant de jaim, les prisonniers sor- à cet ne 
woillent dans l'orbite du Perd de la déltprance de Flo- tent de leurs boxes très alertes l'amour et à la liberté. Musique 

“héâtre national de Stros-| restan, la vision scénique de dans leurs jolis pyjamas propres, JACQUES LONCHAMPT. Em 
_wrg, ont réuni plusieurs] Lavelli Jait corps ‘indissoluble- Le chef Couvert de Chanecux mous Co . co LU € H E ; 

“erviercs de femmes pour en| men! avec Beethoven, en Ces de pêcheurs, comme ües prison- Llnis CI 





préfigurent niers d'une prison modèle X Cette représentation de Flsiio 
Ptenlene Le Ina de 1 * Sym ricaine… Effet saisissant, où fl sers vevranlse par PA 3 Le LI Le 
phonle. semble Lavelli ait voulu signi- 7e dr FOOD; spectacle mn u 
: lier lyrique d'innocence, rhsâtre pen 

, Ce west pas au Capitole, ma Sesnérance, de ces chœurs dont 

à la Æolle aux grains, dans Ce je Gestes de retrouvailles, très 
haut édijice heragonal vi les simples, avec leurs frères, avec 
spectaieurs, disposés sur Plusieurs 2 jnière, l'air el le ciel, accen- 
étages de gradins, encerclent la {ent encore I bouleversante ten- 
RUE TUE Melo, dans Una dise dre 

fl elio, dx: en 

DosEion qui enferme le lieu de Un escalier qui descend des 
Paction comme les murs de cette cintres sujjit à transformer le 
prison où se déroule le drame. plateau en ce Cuchot où Flores- 
Les larges aluéoles où siège le Lan, jeté comme un puguel Pur 885 





er une dramaturgie du repas, 
‘ le refus de la nourriture 7ar 
1fant, par eremple, apparait 
ame la première manifesta- 
n de soi. Avec un Minimum 
moyens, G'ülberte Tsaï se 
place dans les maternelles et 
nt seule son spectacle à bout 
bras. Des objets réels, mais 
mæroportionnés, des person- 
ges, père, mère, grand-mère, 
tite Jille, aparliss et dési- 


au Lucernaire. 


Cédant à la tentation des tartes ‘ 
"aux pommes Que propose le restau- ne 
rant dn Lucernaire — ventre affamé, 
dit-on, n'a pas d'oreille, — le mélo- 
mane gourmand Gaisira facilement 
la distance qui sépare la promotion 
musleale et la philanthrople; hour 
s'en convaincre tout à fait, fl devra 
encore niller acheter sa place au 
contrôle. 


Ceux qui ont déjà pu écouter 





Coloche est on iosumcrit qui joue 
avec le réel, avec le concret et dont la 
force est directemenr tirée du quoridien 
et d'un burlesque en liberw. Dodu, 
grassouillet, fringué de sa saloperre rapée 
et de chaussures jaunes, le bouille ronde 
et le nez rouge surmonté de Innertes, 
L voix érailée, grinçante, Coluche 
exprime le langage et la sensibilité de 
ceux que l'ou croise tous les jours dans 
des rues de le ville. 































pour les fêtes 












































és par une chaussure, une public sont barrées par plusieurs bourreaux, va être ussussiné. Hé- Coluehe a cujours été namrellement | Liuis Claret (au concours Rostropo- 
imite, un jouet, un journal ; Tang de burbelés : tout autour de las, la première scène déçoit ; popalaite. Narure exceptionnellemenr | vitch qu'il a remporté cette année, 
& maison-cabone, retournée] la salle court une galerie métal- trop de lum: TA son doute oi places 18 Fet 32F douée, il concaît admirablemenr le mé. | Par exemple, h La Rocbeile) vont 
mme une chaussette (le jur- | lique aqw’arpentent leciement des quelques rs gi éronds de dl der qu'il s'en doané, n beaucoup ta-| d'ailleurs am Luceranire, les yeux 
à l'intérieur) qui se trans- | soiduts en uniformes gris maœuves page qu cuz en diemonc vailé, réfléchi, I n'a encore ll fermés. Ce jeune violoncelliste bas- 
MAL a et casques noirs de motocyclistes la détresse humaine. , 4 pes que fait pertle des artistes trop 
me en castelel pour loïsser | on milieu de la scène, une la mante tremœine, cle fair à peine quarre ens | Les qui s'effacent derrière ce qu'ils 
toit jallir des marionnettes | ;mense porte dominant un large Un inoubliable canfi . qu'il est apparu à l'éphémère Caf-Conc | joment : a Variations, de Beetho- = 
rannées et minuscules, dou-| escalier entre deux blockhaus où que polaire de ln rue de Berri où le succès a été | ven: «Sonate opus 45, de Kodaly ; 
st par instants les person-| des sentinelles, rivaliser fes Mais, ensuite, quand Pizarro LS immédinc Tour est encore nouveza. I | « Deuxième Sanate», de Brahme. 
ges mimés : tout un jeu effi-| balterie, surnellent les ae ne jette Florestan dans le tombeau dRezvani a Le public le plus large, le plus dissem- | Avec un art de la coloration 
2e et naturel qui permet à| fermées, comme ds BOPR PUCE ouvert avant de Le tuer, quand mise en scène blable qui soit. Et il est encore uop | expressive qui est à la Lgne musi- 
Lori de mene percenoir Aôn Énicur uniforme, blanc métallisé. go sue: Ro E nchée Jorge Lavelli tôt pour Qu'il air arrèté nn certain choix | Cale ce que l'aquarelle est au calo- 
égration, de pressentir peut- | Au Gessus, La lumière Crue des Koue et ce qui va suivre sont avec dans le fond et la forme. nr ue nee Fe mea IenE 


Pourcant, d’un passage sur scène à on 
sute, Coluche change, s'épure, gomme 
les scories, s'appuie de moins en moins 
sur des « gimmicks ». I] ÿ s ainsi av 
Théârre du Gymnase un premier mono- 
logue très corrosif, d'an très haut nivean, 
d'use puissante qui bouscule cour. Ce 
n'est pas, bien sûr, le seul moment tort 


e qu'une liberté du regard 
est déjà promise, Un ercel- 
L travail en fout Cus pour 
dir à l'histoire des mytholo- 
s familioles. 
Renseignements : Mireille 


*x 
avidovicl. Güberte Tsaï, 18, rue 
tienne - Marcel, 15002 Paris. 


femeuz projecteurs de Max Bi- Gi plus pur Lavelli, égal au plus 
gen (aie Ces PO ae cloches run Beethoven : les pertes d'en 
à barbes grilagées cette dois. réuni ; les épouses errivant ‘en 

Cène, étendoge de grandes vagues, avet es 
ge fe Fais à l'Opéra de Gosiumes pimpanis ‘et colorés 
Paris), où sèchent les vestes et d'aujourd'hui, le BDeration des 
tes pantalons couleur grège des prisonniers où chacun retrouve 


Maria Casares 
dans le rôle de Catherine 11 


17-20-23-27-28 décembre 
(dimanche 18 à 14 h 30) 
dernières 


.deuxième reprise du 


Pbrase sans s'arrêter anx détails 
pour les faire vulolr ostensiblement. 


Au piano, Pose- Marle Cabestany 
appartient À cette race trop peu 
répandue des pianistes solides sans 
brntalité. Ce n'est pas seulement 
une quéstion de toucher ; cela vient 
d'une sorte de rubato naturef : cette 





































































“: 508-00-36. risrnniers. Êt c'est en remassant SON MTL 50 Jemme, avec des e à “ P f: de prend les t forts 
ie les que Murat ne ne étonne du metre, œébe pré || "OM Phol SUCCèS Le me ane on entre | BON pas an appui, mais nn élan en 

riétude Lane tres trop em d'alure bonhomme d'un présent santé es où mcme À lnevieme de radio | donnant l'impression do rebondir 
L : pressées de son souptrent. La dé la IT République, st puis lé e et de vélévisinn et an chanteur engagé | touchant le s0l, se lance à nouveaa 

3 les maisons soène est maintenant dégagée rtf final ra dre pu ique prêt à inrerdire demain les autres Mime. | vers le haut. Très peu de chose si 

a culture. pour le drame qui sumÿds à que FaproChE, se Jond nutour u clown, Coluche monologue, dinlogne, | l'on vent, mais c'est souvent À ces 

| . l'opéra-comique. Er héroï en une multitude fra- d& Peter Nichols ucilise ses musiciens comme pertenaires, | Que tient Ia musique. — G.C. 

e personnel de la Maison de ternelle, Hée par les bras iressés odapiation fronçoise joue svec eux de la crompmece avant | x Lucernaire Forum. 

culture de la Seine-Satnt- entre les épaules, enfin escalade Claude Roy d'interpréter bar un petit violon, les 

us, qui doit ouvrir au public œ ANTEUR guiement l'escalier et franchit mise en stère mains dans des gants de boxe, /e Temps 

bâtiments d'Aulnay - sOus- MORT DU les gortes de La liberté en ogitant Jeun Mercure des cerises, nvilise, en guise de ponc- 

s et de Bobigny. à le Jin de MARIO PODESTA les bras. «, eur». tustion, toure une série de gags visuels, 

mée 1978, proteste contre ia T1 y @ ainsi au théâtre de rares dons le rôle de l'infirmier coarts, rapides. 





Roger Pierre . 
est prodigieux de drôlerie” 
LL. Gautier 
silos copplémeniar 
2m Gi es 
CA ot 29 décmire : 


CLAUDE FLÉOUTER. 
% Théâtre du Gymnase, 21 heures. 


é Mario| #oments où l’un est entièrement 
és (de ton ar nm Henri captifs de le musique et de sa 
Lemoine) est mort le 26 novembre proecien, génique, Mob der 
à Cannes, à l'âge de quatre-vingt- Lampe ne A on 
SHARE Plasson, car l'interprétation must- 

[Marlo Podesta étalt le pualte u cale de celui-ci est égal 
plus éminent de l'école de chant! mn, profonde beauté, Jen 


Paris. Dans son salon 'C 
de le rùe conne, au milieu | quelques déjatliances des Cuivres 


de augmentation (+ 15 %J 
subventions que lui accorde, 
+ Pan prochain, le ministère 
la culture et de l'environ- 
rent, uiors que les cobectivi- 
locales — qui contriouent 
r moillé au financement — 
tent demandé un Mminrémum 


























= Le concert de l'Orchestre Dhl- Lês | — 


une heure sons entracte 14F 
























35 +2. Renaissa 1 fnisatt| de son orchestre, bien plus inspiré tacles » du 15 décembre, # de Lille 
'auire part, le conseil d'ad- CS innombrables Élôves, sin-| que dans le Traviata Une = & Ja Nouvelle-Angleterre »), égt re- sontderetour 
ustration de la Maison Ge la Salmon 1e Léon A nent cree dns Po te onee| compagnie . porté nu mars 2 décembre à |- Le 
tes h 20 h. 30, sale PleyeL 
une Qu Er Te je] Se gt men mine eu tmees| qui rémaint à à puarce|| philippe genty sbque ue 
fésnlant du gouvernement | las, de Goes oil, Scie] Phone nl théôtre d'onimation || ii, Pont ns mienne Les Contes. 
“le subrention de 1978 ne a ann AA En Jeunesse | niveau : Ludovic Spiess, puissant et de marionnettes français ct étranstrs de fontes ten D B 
xt cugmentée Que fe, | de Caruso, qui était son Idoie, ténor très expressionniste dont la dauces, de moi le quarante ans, 
t-a-dire d'un montant injé- d'une stature de LS m, ce qui ee voie elle celle de Vickers, SE do 3 ou 7 jemvisr sauf ceux qui sont déjà sons contrat de la ame lanche 







avec une galerie. Format maximum : 
39 F. Pré-Séiection, Jusqu'au 20 dé- 
cemabre et dn 19 fanvier an 2 fé- 
vrler (deux œuvres). Exposition du 
7 su 9 févder. Trols Drix : prix 
Dronant (3009 F et une exposition 


rare, 65 pomédant Un € 12 PRE 2 | n'en G pus foute l'exceptionnelle 
Dour ses aphorimmes, tels que « La| Présence dramatique et la rigueur 
Foix, c'est le larynx, le chant, c'est} vocale, et surtout Marin Slatinaru, 
le cerveau », où € Tous Les maux| unc jeune Roumaine d'une voir 
viennent des notes », où encore) exceptionnellement large, et 
« Plus le son est puissant, moins {| ;Lonnonte, flexible ei violem- 


pour 20 REPRÉSENTATIONS , 
EXCEPTIONNELLES 


du 13 au 31 Décembre 


susana rinaldi 
l’âme du tango argentin 


location ouverte 
2, place du Châtelet 


tr à la hausse de l'indice des 
tr, estime qu'il est fmpos- 
e de prévoir le prochain 
reice sur une telle buse, 
obligerait ia Maison de Le 





















ture à sacrifter des secteurs | coûte ». inCGr- à 1e gxerie) ; pris Acrylle : Peblo 8 PRE 
5 fers de on cctietil. dritaire à Frétessgur de Mo Robin, de Lean Mein de Eéonore dons son Jo äp LA O0 Ps pd De Cana de EAed Mots 
tretten, à Ucencier du per-| caruaie à vi sui de Dei canto A] çorfume de méniense léninisie on tél. 274.11.24 EHonré, 


sn. 





ss 








Page 30 -— LE MONDE — 16-décembre 1977 -. -: « 






























Es - RE esse FORNEUES 
DROUOT | 
co-rAtI: same 
| . Rive Gauche ‘ 
Cie des Cominissaires Priseurs de Paris Ur rene nee où des elles 
GARE D'ORSAY - #, QUAI ANATOLE-FRANCE Ets sallet nboinsionnées <LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
75007 PARIS < = T4.5443872 - Télex 270906 CERN m1 is De où lets 704.70.20 (ligues groupées) et 7274234 
- à 21 heures, 
SAMEDI 17 DÉCEMBRE es a ee TT et jours fériés) 







5. 8- Fourrures, bijoux, Me le Hlane. À ee 
LUNDI 19 DÉCEMBRE (Exposition samedi 1: > 


8. L - Mantacsts Hééraies # 8. 3. - - Mples région. Me Lout- 
aatographes. -|mer, Poulain. 

Mo Laucn, Grmoux Butfetaud, | S. IL. - Gravures. Tablz BibeL 

aa Faïsnc. ane. Bx sièges et. meubles 

M Rnéiogte d'Orlent, | ane. et de. style. Mes Godeau, S0- 




















Les salles municipoles Œuvre, 2 ile 
RSS — Orsay. 
















me Songe a Châtelet, 2 Vois 
dame _Kévorkien. 3 Les Théttre de la ve 18 É 39 : Come 9 Maude — 

7. - Tableaux. Bibelots Mob. rien modernes Me Ada, Picard, : les Libertés de La 

MS Ge. "APS Ten Ÿ gear Phlippe Gent; ML 0: pois des ans ME 45 





Julien. 
Nouveau 2h 30: Macbeth. Line Go b. 30 : 





LUNDI 19, MARDI 20 DÉCEMBRE HExposition sxinedi 19. . : Nes ss 
BEL Obets d'art d'artrème. gun mi Fortier, -Le- Véel,. ÿ * Lés autres salles” salles 
Orten bellénfstique, roro. ee : F Aire 20 h. $9 : Décret seerst : 
et orientale. M ‘Ader, Pleurd, Ë à £ DE sn rt Med 







MARDI 20 DÉCEMBRE (Exposition lundi 199)" © (ll. . ne & TT Fes tonne 


S. 8 - Ameubl M Botagtrard, argenteris anclanne et. moderne. 
Heeckeren. Me Ader, Etonsé Tajan. 
5. 14 - Bijoux, objets @s vitrine, | MAL EÆ-D. st J.-P. FrOmAngEr. 

































BL : Bolnees le attendant Godot. 


” création éénden God nn; gvivis Pedt Bain- Novotel, % h. : RE 















































ERCREDI 21 DÉCEMBRE (Expasitio mardi ; de ones xs, 20 Ubu. Eellets 22 D. 30 : Denis Wet 
re. a, “L'EDEN- Me PEAU U TR meet 2 à à 1e wo Ban 8» 0; 
at Fi Ou où d'une | 15 = Déni me CINÉMA cartudherte, Théätre ae raquertom, THÉdEe Qu Marais, 20 h. 20 : Tueur F'ären ec Lejeune, 
anciennes. Mes Ader, Picard, Ta- 8. 17. - Grav. TE per. Céra- : 20 L. 30 : 1es c ! 5 
Jan. M, Dilée. miq- Let Weu- de Marguerite. Duras - Ceate cuturel 17, 20 1. 50 : Euis b. Lis. 
nee Hire, Bioue ER Rene mise en-scène Claude égy ele LE 
S. 10. - Desiins Tableaux anc. 19 - ME en 28 Ge PIE 1. en atemènce ls Pom. 





Ad, Pieoë, um M An- [Me Couturier, ï -HAROLD 2e 
"ET MAUDE l 


les mardis ‘20 et 27 à 20h30 


Four. mob. M le Bic. 
JEUDI 22 DÉCEMBRE Uxposition le mercredi 21), 

= te à d'art et d' [biere 6 des ave 
ges ‘ameul! f, s rineipalenen Fe 






h. 30 : 
; 2 b. : Duo and Brandy. .… 
ruée de Le Plaine, 29 B. 30 : De Le Splendid. 2h. 45 : Frissons 


le secteur; 22 ‘15 Amon 
TÉL LE 20 h. 45 : Arlequin pol ef critahe 















s. Rp Peaux meubles, telese de Boite see ah ; Eten Thédtre SU 29 à 90 : Ia Ménageris 
VENDREDI 23 DÉCEMBRE (Espoeitio “jeudi 22) “LA VIE: |'rhÉMES Ï6 28, rue Dunols 20 h 30 : 






(chants et mu- 


OFFERTE. 









Se Volmes. Me Chembeïlnd moûnates, argent. 



















ictnes, verres . À 
Bomaine. . b : Aie Grille, Z 18 h. 30 : Grom . 
sa IL - eus et meubles d'ameublen. En | Made Renaud : : vS par pere de Se e DE: + Elctu 2 ne 
MST Dabisaue Bo. et dessins, | LE Aniauini, Canets ÉT . . dear-touis Barrautt | . " ? ° TE DA 4 : J' Antonin; mi 
Etudes annonçant les ventes. de la semaine PETITORS AY Les cafés-théêtres 


— ADER, TAJAN, 12, rue Pavurt (75002). 42-05-77, Les concerts 


:— SINOCHE, 5, rus la Rs (TSOUS), 265-79-50. . création 





adaptation-et.mise en scène 2. Le 20 b. 30 e 21 15:. 
. Simone Benniussa k  Ne. Doubs. 


Æ 13 © : en aktemance Di = Sum idenm de ion 
LAS CURLOU nent L ; Es 
Ziéonmug Due Les 16, rue de la Grange- DE LA FONTAINE 


Batelläre (7S009), TA-81-36, 










, SL rue de de 'Hellechante (15007, © 55-85-44. 
AP, 32, tue Drouot (7000), VI0-L5-1 









Oeil 1 
THEATRE DE BOULOGNE -BILLANCOURT : 603.60.44 
DIRECTION: JEAN-PIERRE GRENIER 






Centre its portugais, 2 b. 
Groupe munioat contemporain 






_Les théâtres de banlieus 
Boulogne, TB. B. 20 b. 30 : E 
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enaecord ec ; 

os DE LA BELLE AU CERN LOGE SEMBAT) 
LOCATION au THEATRE et dans TOUTES LES AGENCES 
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Lb presse unanime : : “Enchant 
# | "# anfement perm (Li 
Shpéonr . l'Aurore. Le Quotidien de Paris. 






















inalité, béouté, extraordinaire . _‘ Numéros exceptionnels! Le Mon 
:. fonte des artistes l". Le Parisien Libéré. “Magnifique... Éest & pd et _ “ 
TaaIRES _“Audace, poésie, pureté absélues, ” meilleur". Le Matin. É 
Send les 28.27. 30 Jrsdar ut en G. 12. 18, can ede un "Ê prouesses innombreb les, parois sublimes" “Du cirque à l'état pur." J'informe. 
| a RE EE Figaro. : TLaudace et l'invention sont constantes. 
PRIX DÉS PLACES = == — 1: De nue l'Hérnanté… On reste interdit ! France-Soir. F7 
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BONAPARTE - LA CLEF 
QUINTETE- OLYMPIG ENTREPOT Seattle 
du film, il est préférable de vérifior (SET 

les koraires aux salles, LACLEG CENTS 

Anouk F 

CUP ENES 
LE VIEUX PAYS OÙ 
HAVIEAN On 
EST MORT 





































Les grandes reprises 


AGUIRRE, LA COLSRE DE DŒU 
(Al, vo) : Lucernaire. 6 (534- 







ALICE pars LES VILLES (AL. v. 
am.) : Lo Maraig, %« (278-47-88). 

ARTISTES ET MODELES 

CiURs Be CMD SR) a A) 


R SALLE 11; { ac fu Du TES tal, v. î 
rente SERRES GA MNT EERS Line à Fe 
Ragsas. ne. 1 Fe Gambetta, 02-74). AU LONG. DE RIVIÈRE FANGO 
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12 (M2-07-48) à 50e 2e (T7: 
Le A ) :. Mon! “ha NEUF MOIS (onur) (09: Mal. ArANE EN EMFOBTE (LE VENN 
N cinémathèque (26-65-13). 3 ne LE D. SMART (A, va) : Culypao, 17 (7354-10-88) 
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PE UT 1 1 { den ns rl 
‘she E2 2. 80 À 18 Soir du mal, Clef, S (217-00-20). rit 2 aumont-Opér Es “Champo, SE” ; D Osaisis.vos 
56-06), Montparnasse Pathé, 14 LES DAMNES GAL vos (op :| DE A 
(22-65-13), Ganmont-Snd. 147 (81. Lt n er NE ELA RCE ASTERIX) _ SA 0-A4 60 = 
Les films nouveaux D Pa, CAN Qau. Studio Bertrand, 7 INE-M0). He mel LELAUREAT vo fai 
AMERICAIN : mout-Gambetta, : 
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Rs AS nl TL Ce Pa 
ë ANS 47 Dbérmonde-Opéra, 9e M Le nn 0 
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series #6 “Dunt-Gemes Buenos et | L'OURSIN DANS LA POCHE, Concgrdes & Gate So. Gemmgt PAUSE (AL) : La Pagode, 7e (706- . il 
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ae MONTPARNASSE PATHÉ à CAMBRONNE à GAUMONE SUD CRD GARE MLAYEAIR. 


léostone, 6° (225-$ 
DEER! 

LUNE (Fr. 2 (23- 

BBA), Cicny-Palaco, 5e (032-0770), ST MICHEL - GLUNY PALACE - BOSQUET 

Montparnasse 8 6, (A414-27, | GAUMONT E BELLE ÉPINE Thiais - MULTICINÉ = STUDIO V -ARIEL Rueil 

| Sie "TRICYGLE Aonières - FRANÇAIS ue Ana 

Gaamont-Saé, Aa" (H1 - 51-18), CYEANO Versailles - FLANADES Sarcelles 
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Dejazet, 3° (887-07-24) : Bilbo 
quet, 6" Lao) Elysées Polot 





M D-GLC. Ouéon, e So e: : 
arbeuf, 2254 Je 
‘ EURS (Grec, vo. Show, {(245-67-20); Jean- 
- “nées arte dE 2 A : I, Renoir, 9 (8174-40-78). 
Convention TCHAIBOVSEY {9o0v., v.0.) : Hino- 
(306-50-50). 
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5 | sRaTESOARD, LA PLANCHE a . UNE JOURNEE PARTICULIERE 
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DE He - Montparnasse, 
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MONTPARNASSE 83 - GAUMONT CONVENTION Rene Poe 


CLICHY PATHÉ - MULTICINÉ Champigny tE-S1-80, à MICHEL JEAN BOL FRANÇOIS 
UMONT Evry - AVIATIC Le Bourget - ALPHA Argenteuil PTE PRE DEAN DELON : XAVIER DEFRAZ FRAZ.JUUEN SEP DRARUT 


DARRY COWL vu 
BERNARD MENEZ MAURICE RISCH 
dans un film de PASCAL IRÔMES 

































LOUEZ VOS PLACES 
PAR CORRESPONDANCE 
Remplissez ce bon en indiquant 
8 dates par ordre préférenliel car le 
$ conlagant peut étre épuisé pour 

l'une d’entre elles. 
PERCUES Retournez-le au Palais des Sports, 


ELLES NE du 18 janvier au 19 EULCS MD CU ue Tu Pas 


ou postal {3 volets) ou mandat-lettre 
établi & l'ordre du Palais des Sports, 


É Ë ainsi qu'une enveloppe timbrée à vos 
à Ê 2 nom et adressa pour la réponse. 
è . Si vos billets ne vous parvenslent 


pas 8 jours avant la date la plus 


nel TN D 
avec le LONDON UE | Ta ne sers accepiée après la 
FESTIVAL DNA CR PRIX DES PLACES 

k ; : ; Orchestre 1” série. .… 100F 


Orchestre 2° série... 80F * 
Piste... 
Balcon 1" sé . 
Baïcon 2° série .... 35F 

























CANAL P, PARIS 






Nom :. 
Adresse :. 
Localité : 
Code Postal : 
nonue de placss :. 


Taquer à dates Re si Sp: 
1" chofx : heure : 
2« choix : heure :. 
3° choix: heure : 
gi pit ement de FE pour 
s È et uné enveloppe 
GOERNER Se por DH, 

ERTHDI Signature : £ D 
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RADIO-TÉLÉVISION 









VU. 






quatrième, Je fils du patron formes. 
d'une grosse boïte de travaux 











cotée à l'écran pour Btre débo- 
binése Ici. Un reportage fiction, 
Ja mer promise, : du:bon travail. 


| même série. 


plège d'une technique défall. 











dicats CGT. et C.F.D.T. pourrait 
programmes d'Antenne2 et entrainer le rem- 


placement du magazine < Un homme, un jour»: 


par un show enregistré de Léo Ferré. 


CHAINE 1 : TF 1 


18 b Pour les 18 h. L'ile 
enfants : se 5, Feutfiaton Un vntère-par 
Jour: 1 E 
9 b. 45, Eh bien... racoute ! 20 h. Jo 


Es 


20 h 30. Série dramatique - Mariages (qua- 
trième et dernière a luti 1. con. 
T. Erhat; 21 Ras D d'actualité. à 


ï b Magazine d'actual: 2. 
L'événement Un Vérité de Fidel Rte 


sonne DUR Jacques one” Roger 
nie et marque, Jean-Louis “Servan- 
laurice Brusek, François ds Clo- 


23 b. 50, journal 
CHAINE W:A2 


Pour améliorer 
la (UENITE CRE DOUTE 
où vous vivez, 
la CAECL 
lance des emprunts. 


Actuellement 
Emprunt Automne 1977 
taux actuariel brut: 11,12% 





CHAINE 1 : TF1 


DA préevis:de' grève déposs par Ia CRD: 
modifi-- 


pourrait avoir pour conséquence des 
cations de programme sur TF1 5 


12 h. 15, Jeu : Réponse à tout, 12 b_ 30, Midi 
218 b, foumele 18 À 28, Eos 


20 h. 30, théätre : L'Avocat di 
débile, de À Sauetcave PNCUE Sisaie, Re Manuel, 


F. Fleury. 


NE Il: A2. 


1efdns Sr AAC NE lg h. 50, Feu 
s15b, Série : LS dcr 
16 Be Aloe losutian du ppésident de la Répu- 
: Aujourd'hui-magezine 
17 b. 55, Venétre” sur. 1-18 h. 25, Dorothée. et 
pu net 2e Léo Cest la ms: sh Jeu : 
HT aitpes ot les lettres : 19 h. 45, Jeu : 
20 H, 30, Séri 1e 
énsi s dre Léÿ Folies Offenbach {la Belle 
28, nat Apostrol (A lécou 
de la province). ae 


Avez M, La Er T'Hcmme. semelles 
- de. pl M. Chabot (Jean et ronme. | 


1900), L, Chaleil (la Mémoire du. 


Je} Da. Fore (oc-auteur de la Fête en 
vigneron du Beaujoinis) : | fecpe, réetare, 


ÉRSUE J. Deroog [Énquése ser un Jai $ 


2 h. 45; Journal, 










Mourir pour le pétrole 
Co que ça parait long à inconnu donnant  daventags 
dévisser un ballon de sca flillusion du documentaire. Mau- 
phandre quend le sort d'un plon- rice Biraud, lui, 
geur on dépand. Surtout avec tement à se place. (! jouait les 
des doigts gourds en mer du reporters de la t6l6 Chargé de 
Nord, par 160 mètres de fond. nous expliquer les règles de la 
Trois hommes étaient enfermés plongée en grande profondeur 
- 18, dens un Caisson de décom- et les difficultés que peuvent 
‘pression, et on & vraiment cru, présenter les forages de puits 
mercredi soir sur TF 1, que le et la construction de biates- 


sous-marins Venu Sauver 808 Mourir pour le pétrole, est-ce 
copains, y lalsserait sa peau. beau, s'excieme Jean-Mero Thi- 
L baulf au momenm-le plus drame 

He 1e roore, ne tique. On es? bien d'accord, 
spores FOR d'est idiot. El le façon dont on 
risque et dont on sauve, soyons 
Juste, dans les bureaux la vie 


de ces travallleurs de Ja mer a 
signé Jacques Ertaud, réalisateur quelque chose d'essez déplal 


de la Mort d'un guide, dans le sant. Cela “di, svec celle de :: 


l'espace, la conquête des profon- 
N s'agit, on le salt, de vrals des non intéressés ajoute une 
faits divers. Avec de vrais. dimension nouvelle à l'astuce et 
acteurs. C'est d'aflleurs mon à le curiosité humaines. Diff 
. seul regret, Dans le rie de  cile de savoir dans ce domaine 
Jean-Marc Thibault pris eu Jusqu'où on peut afler trop lo!n. 


fante, on aurait préféré un CLAUDE SARRAUTE. | 


+. JEUDI 15 DÉCEMBRE | 


Le mouvement de grève lancS par les syi . 
perturber les : 


18 b. 55 
Une minute pour les femmes:. 
Don. ue : 


Avec Mmes Ekans. Victor, Annick Buou-. 








CARNET 












Aveyron 
JEUDI, SUR. TF1 
— M. André Gulabert, ambessa- 


à ; Fidel Castro. -deœ du Sénéel = con une ue 
père tranquille de la révolution See 








— Le chargé d'affaires du Kenya 
ei Mme Siman! ont donné une ré- 
certion lundi à l'occasion de leur 








































Gaston ‘Wi 

langre, ses [frère ei ë 
Le familles Honey et rang FE 
St toute 1e famille, F 

ee © 1 Dee _. 
décès di 


Le 
— L'ambassadeur de Norvège et M Glbert HEURLEY, Res 
Mme Hereleb Vogt ont donné un officier de ls Légion d'honneur, . 
-mercredi pour féter leur at ée guerre ns 
retour à Paris. 2e éme 2 Siemens, 
: survenu le cern! 1977, 
Naissances | s5 domicile 59, rue de Miromesnil, 
=" | Paris (8). 


était, pertel- 




































anette Jacob 
oui la Joe d'annoncer avec Sandra 
le naissance de 

10 décembre TPE 
re avenue Rapp, 75007 Paris, jour au cimetière de Noyers-eor. 
ee (Yonne), dans le caveau de 
f . 
Cet avis. tent leu leu de faire-part | 



















ji 
SA 


Mariages 


EL 
4 
$ 























Ë 
Ë 
CE 
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t ll qatste + d faire part de leur 
CI : 
“is ? aura lien le 17 dé- 


M. Maurice 30800. 
cembre à Revin (Ardennes). 


L'inbumation aura 
17 décembre, à 11 h. 40, au 
tière de Bllancourt, avenue Pierre. 
Grenier. 
(Lire en page 35 l'article de Man- ” 
rice Denuzière.) 


— Le doyen Charles Debbasch, prés 
aident de l'anivergité de droit, d'éco- 
nomiie et des sciences G'Aix-Mare 


; 





















— Eve Baissaye et Jacques Icole 
ont la joie de faire part de leur 
le 10 décembre 1977. 

41, rue Jean-Bleuzen, 92170 Vanves. 


— Z£line Hoffenberg et Emmanuel 


out La Jols d'ennoncer lo mariage 
êe 8 eD lieu le vendredi 16 décem- 
à Paris. 
rue d'Assas, 
“. avenue Victor-Hugo. 
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Professeur Jean-Claude Mate 
as Fe la faculté des sciences ci 
technique de Mnrrale-Snine= ee è 


gt le regret do faire part, dn décbe aie ve st 


M. Fernand TESSIER, : 
professeur À 1e faculté des sclences 


et technique 
de Marseille-Saint-Jérome 
directeur du laboratoire 
de sédimentologie Continental 
Les obséques ont eu Heu le 15 dé. 
cembre 1977 à Gemenos. 





























Décès 










M. et Mme Jean Glelce, 

30, FILM : DES JOURNEES ENTIERES | 9héuel po chômeur] Mie Monique Cheyn 

DANS LS ARBRES. de M Duras (16). avec É M. et Mme Jacques Glètse et leurs 
Casa |- 416 ! 


î enfants, 
J-P Aumont, Ÿ M. et ‘Me Philippe Gleize et leurs 


















nt, 
ont le douleur de falre part du 
retour à Dieu de 


Mme Jean-Henrt 
née Thérèse pue 
survenu le 24 novembre 1977 dans ga 
austre-vingt-trolsième année à Nice 
ei rappellent À votre pleux souvenir 
le docteur Jem- pure CÉRPINEL 
Ke de le Légion d'honneur 
croix de pr, 1914-1018, 

époux, décédé 6 Juin 1971 
Bus” meme à été célébrée À Nice, 
à Saint-Platre-d'Arène, le 28 noveam- 
bre, et llnhumation 8 eu lieu le 
même jour à Crest (Drôme). 


























æ poglaras de Montmorency, 















: Communicotions diverses 


— Quelques gusonts de bonheur, * 
c'est ce Que Jean Voilier souhaite 
à tous ses amis pour UNE. 











b. 5 — : : Un homme, un jour. de 


1H 
Christ, la mattnite, 
23 à. 20. Journal. È 






— Mme André Deschan: 
Mile Lorette Dactanel 
























CHAINE. HI: FR 3 5 2. - propre. mouvement, qu'il y n Le te, SANS UE teen es; 
18 b. 48, Pour, ls Jeunes: 19 5, Emissions à : tante, ? VENDREDI 18 DECEMBRE + 
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TIRAGE DU 14 DECEMBRE 1977 
PROCHAIN TIRAGE 


LE 21 DECEMBRE 1977 
à SAINT AMARIN (Haut-Rhin) 
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AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE MOTS CROISÉS 


Avec Maurice Josco, né en-.1824, 
disparaît Peut-ôtra l'archétype des 
grands reporters venus, avec le fin 
de la deuxième guerre mondiale, d+ 
rectéement des champs de bataille 
dans les selles de. rédaction. 

A ce jeune combstisnt de la 
campagne d'itaïle, dont les parents 
ont tous péri en déportation, l'équipe 
chaleureuse du France-Soir de Pierre 
Lezereff (où I devañ passer plus de 
trente années avant de faire un bref 


de famille. 

Josco appartenait à cette race de 
Journalistes qui vivent le style entre 
les dents, toujours disponibles, tou- 
fours partants, ef regrettant selement 
de ne pas possèder ce don d'ubr 
quité qui leur permettrait d'être par- 

à Sn preant où « } so passe quelque 
ei . * 


ter, comprendre et expliquer, tel était 
de France : Emis sur l&| l'engagement professionnel de Mau- 


VIIL Mon quand rice Josco, enquêteur tenacs et scru- 
Dre 5 _ Puleux qui traquait l'information 
Etablis: Premier en son gente. | Comme un gibler. . : 
_— X Grecqu: Ce à quoi on se Les jeunes stagiaires écoutaient 
résout. fente de mieux — ZXL| cet amé désinvoite et Ironique parier 
S'occupe d'uné c'lentèle originale. | légèrement des moments tragiques et 
gravement des minutes tendres Pas- 
ià ps de salent dans ses évocations à l'heure 
uxquels manquen! attri-| de l'apéritif des guerriers héroïques, 
de tout genre ; Oiseau. 2 DRE} des filles parumées, des enfants 
um certain sens est au CO | affamés, des politiciens retors, des 





séjour à J'informe), avait tenu Beu .: 


Voir et raconter, écouter et répé- ..<, 





PRESSE 


Mort de Maurice Josco 


Notre confrère Maurice Josco est décédé, & Paris, dans la 
nait du 13 au 14 décembre, à l'äge de cinquante-trois ans. 


Un grand reporter 


Payseges inattendus. Car Josco avait 
le cœur Justs et la maln franche. 
Ceux qui l'ont connu et qui lui 
portaient estime et affection sont 
prêts à soutenir qu'au seuil de la 


une curiosité réslgnée pour cet autre 
monde où se dissolvent toutes Ies 
vanités qu'il avait au long de sa 
carrière si intelligemment soupesées. 


M D. 


l'ordonnance de 

29 décembre 1976 par M Re- 
gnauit, vice-président da tribunal 
de Paris, au sujet des délais ac- 
cordés rédacteurs de Fra: 


ments res au conseil 
dedtreeeton de 6 juillet 1976, 
qui avait autorisé la cession du 
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_unchoïx unique de cadeaux les créations 
-de 350 artisans d'art 


. 15/23 DECEMBRE 
Porte de Versailles Paris 
en semaine de 13 à 20 heures 
samedi dimanche de10à 20h. 


SPORTS 


D'UN SPORT À L'AUTRE... 


UITATION. — Les résultats 

du CSL de Paris : : 
Prix da ls Sociétf d'encourage- 
Fiete Œ). pes ae Det Paul 
Darragh her 











cembre, Le 
Madonna-di-Campiglio. I & 


devancé Heini Hemmi (Suisse) 


les quarts de jinale de la Sun- 
shine Cup, en batiant le Chili 


par 2 à 0. 
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4 es FOnCE D AR Ne A Ne Les nouvelles priorités de l'aménagement du territoire | 
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ROCÈS SON VAMRETEANON Le budget pour 1978 : les investissements Les Bretons remontent aux créneaux: 

Dans le Val-d'Oise, des factures téléphoniques! - - risquent de prendre du retard au cours d'une conférence prononcée le mer 

ont augmenté de 20 à 180% | ee reel de Pme den pou mn | 1 déni à Pare dt age la chembre régions 

ne Ce Le LS . 14 #décémbre, son budget ea tons ant été votées de commerce et d'industrie ge Bretagne, : CE Frs ir 

sont de Plus eu lus souvent eee Gone pas Mmpaee| Pour lennée 7. ©. le présdent du comen rue | Guéle polique dent anndns. à Ayant décidé on 






1960 d'apporter à La Bretagne l'aide nécessaire. pour remé- . 
dier à ses difficultés spécifiques, il ue Faut pas qu'on la 
laisse tomber à mi-chemin sous prétexte que d'autres | 
régions appelient à leur tour à l'aide ! », at-il notammeñt 
déclaré, : 


leur consoïomation. télé- |‘ -Première constatation : pro- nai, M 
contesiées par. les particu- a de, | avaient ae unes Pen M. Luclen phe 2. de son côté, demandé et obtenu 
Liers, mais aussi par les entre- qui était fait da téléphone dans | préfet de gion, reprend, sens de l'assemblée que la dotation en 
prises. Quarante et une jeur établissement. « En fout état} guère les modifier, les propositions faveur des contrats ê 
sociétés installées sur la zone de cause, nous avons effectué une qu'il avait faltes en juin dernier (qui permettent aux collectivités 
industrielle de Saint-Ouen- expertise technique, explique. la | au cours d'un débat préalable et . locales de le région d'obtenir des 
lAumèéne {Val-d'Oise} envi- direction commerciale des téié- qui avaient été critiquées par les . Dour des projets 
sagent de citer les P.T.T. en Communications, Auoun élément “: 14 milliard de ressources . d'équipement) passe de 50 à 











L'etfort volontaire de décen- l'avenir, des centree de. 
tralisetton, de 1962 à 1975, a recherche, des Industries agri-- - 












ustice en raison de hausses 7% fOus permet de douter de la fiscales, 700 millions d'emprunt . 100 millions de francs d'autoriss- u 
e 20 % à 180 %) inexpli- nie facts res adressées aux pue un badge de 22 ro don de propane lès s06ia= loué un rôle essentiel, et cette  coies et eimentaires st és 
cables de leur consommation “L'AFUTT dénvriée cettotntran- | Port eu précédent Le montant lstes, notant que «les crédits de | région a pris conscience de la  l'océanologie) conirastent sine 
téléphonique. sigeance ‘ul repose, seloh elle, | des autorisations .de paiement destinés out investisse- nécessité industrielle et de ses genre er ee es de. 
! a ernii CELUI à 


Contingences En mème temps, 
fa a de la main signée. par M. Claude Cham- 
d'œuvre agricole n'a pas pro- paud, président da cat orga--. 
voqué moins de traumatismes nisme et président du comhé. 
que la crise de la sidérurgie économique et soclat de la |. 
lorraine : dans chaque cas, région, qui écrit des -phrages . 
quelque'selze mille emplois sont comme celles-cl : « Le désin-. 
en cause, mals en Anmorique,  férêt des responsables politiques 
Il s'est agl de seize mille pour la région est une évidenca 
emplois chaque année pendant d'aujourd'hui. Egerés par leur 
treize ans _ : bipolerisation sommaire, tutile 
L'industrlalisetion reste capen- © mensongère : absorbés per la 
dant insuffisante de Rennes à COnSérvation de leurs tleïs ; 
Brest, où cent vingt établisse. Peraÿsés par leurs querelles 
ments seulement comptent plus /fesfnes, à droite, au centre 
-de deux cents salarlés. comme à gauche ; domestiqués 
: à per les apparells Jacobins, ls 
M. Rouyer a plaidé pour Une  &» arrivant à oublier la Bre- 
relance des équipements énergé-  +egna, ses problèmes ét ses 
tiques. Est-il normal que le Prix espérances. L'action des res- 
du gaz, à Lorfent, soit supérieur  honsables économiques et s0- 
de 45 “o à celul de Nantes?  Giaux s'arrête là où rorgani- 
L'électricité est 10 % plus chère  segon politique commence. 
que dans les Bouches-du-Rhône. Tout cela ne saurait durer. »= 
« Le Bretagne a donc abaoiu Les élus de l'opposition (les 
ment besoin d'une centrale de maires de Brest, dé Lorient, de 
forte puissance, de prélérenca é le” président du 
vers l'extrémité ouest. Or, l'E.D.F. torsait” général des CS ue. 


programme 
: à sur des expertises non contradle- | qui dépassait à pelne L6 milliard ments n'augmentent que de 6,5 . 
Les relevés bimestriels reçus en toires, sans intervention d'un 2e varie.guère par rapport à 1977. c'est-à-dire qu'ils restent infé- 
6 -expert indépendant et ne tenant | Ce budget est lomrdement 7ieurs à la dérive monélatre 2, 
, au compteur du 33 novembre 1976 pas compte des droits de la dé-| grevé-par les opérations décidées refusérent de voter le budret. de 
‘ au 13 janvier‘ 1977) bar les qua- ‘fense « L'administration apporait | antérieurement. Les transports même que les lus communistes. 
| rante et une petites Ou moyennes ‘comme fuge et nartie, affirme- | collectifs (854 millions. de francs) qui devaient notemment déclarer : 
entreprises de la zone Industrielle t-elle, Cette uiWtude est d'autant | ét les routes (392 millions de « Avec une pression fiscale accrue. 
de Baint-Ouen-l'Aumnêne ont fait plus insupportable que les P.T.T.| francs) se taillent comme les en- vous nous PTOPOSEZ Ur. Programme 
g : É u appels | nées. précédentes la apart du de réalisation moindre, Le 
à Per exemple. passés et aucune certitude. Ce qui] Mon»... budget de’ 1978 est un budget de 
firme EK ‘International ne les empêche pus .de décider) - &. stagnation.» 
France, qui payait, tous les deux seuls ei sans appel que leurs fac- | social, le 7 décembre, a voté, sans MARIE-CHRISTINE ROBERT. 
mois, une facture moyenne de iures sont justes el que leurs| les modifier, les propositions du 
20590 PF. s'est vu réclamer la clients ont tort.» . . préfet, les élus du conseil oral 
somme de 42 608 F, soit une aug- Les Télécommimications font| ont demandé plusieurs ica- : à ARE 
mentation de 106 %. La société souvent preuve de souplesse lors-| tl METRO : suppression 
SRD. qui recevait, en moyenne, ‘que des particuliers contestent le L Ï =: 
uné facture de 1080 F, a constaté montant de leurs notes de télé | Griotteray (PR). rapporteur de la première classe 
que celle de janvier 1977 s'élevait nhone:- Une réclamation ‘sur| général du padgets n'a pas caché dans trois 


l'Association française des utilisa cation. Dans: l'affaire de Saint.| tutelle». I] 2 sonligné que le 
teurs du téléphone et des télé- DL Ra l fa He PE conseïl régional était « condomné Les voitures de première classe 
communications (AFUTT), ls en- blent avoir voulu mettre un.frein | à maintenir un rythme d'investis- | pourralent être supprimées daus 
treprises ont demandé des comptes A'la montée des plaintes Hors! Se7ent modéré », ce qui entraîne- : | le métro d'ic+ deux à trois ans, 
aux services des télécommuni- d'état de prouver quoi que ce soit | rait, pour rattraper le retard pris AR annoncé ML Philippe Essig, 
tions. en raison de l'absence d'une fac- | ainsi, des engagements financiers | directeur dn résean ferré de la 
Les PTT. ont répondu à ces turation détaillée et en raison de| très ‘lourds au cours des pro- | &aT.P. à 
critiques en faisant remarquerque l'utilisation d'un matériel de] Chaines années Le rapporteur a |} Ce projet ne pourra faire 
les sbonnés avaient été dénumé- contrôle peu fiable, ils paraissent | donc proposé que les autorisations l'objet d'une décision définitive 
rotés et affectés à un nouvel vouloir dissuader les entreprises | de Programme soient portées à 1 leu de 
eutocommuteteur, le 28 octobre .— grosses consommatrices de lai-| 1721 rüiliards et que 25 millions Ut du ces “à 
1976. Selon eux, le trafic S'est sons téléphoniques — de mettre | de frants supplémentaires soient améliorées et lorsque toutes les 


































mieux à cet au routier n'a encore proposé aucun site 
D LS pins où Cm "o'ane e pre com | 8 Sonde ee pop de | dns nue me | | Mo oo décéon le bo La ea de on pee 
P 3 dc patile aveé le désir souvent| He contre. le t, Enfin, " Serre La SALCF. n'a pas non plus pos, et les nombreux ministres. 






ué jes can | M a notifié à M 
répliqué ! - primé parles services corner. M croteray à CR re 


tndnstrils Mais celle version Guue del iles so ue verte annuels de recétte de été épargnée par M. Rouyer. «La bretons encore davantage. 


politique menée per la SNCF, Jamais MM. René Pleven ou 
en Brefagne, est une politique Joseph Martray, fondateurs du 
«anti-aménagement du teri- CELIB, n'auralent écrit des 
» toire =», au plan des vitesses, du phrases aussi outrancières. * 
confort ou de la tarWicatfon. » Est-ce en cultivant l'invective, 
Résultat : si entre 1967 et 1976 en employant un langage. Inv- 
le trafic téléphonique a augmenté  tilement blessant, qu'on favo- 
de 262 , le trafic ‘routier risera l'unité”et la solidarité en 
de 132 %, la. trafic ferroviaire de Bretagne, c. qu'on y fera, à nau- _ 
Rs n'a progressé que Veau, germer l'enthousiasme ? 
de 

FRANÇO '. 

Ces propos sévères, mals ane 5 SROSRIEHARD 
justes, du président de la {1) C'est ane 
chambre de commerces (qui 
réciame un développement, à 







de 
pourquoi nos Jac- e menter en 1978 taxe eur ordre millions de 
s, le Dimtre alter ut, e usagers » comme | Dés Ge. conduire ee que de | Porre de $0 allions de francs 
suivant, à leur niveau habituel. » . . : ALAIN. FAUJAS. cartes grises; la taxe spéciale 
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Proche-Orient arabe : | 
Jouez la meilleure carte. 








PROVENCE-ALPES- CIRCULATION 


COTE D'AZUR - @ Les limitations de vitesse en 
Allemagne fédérale. — En Ale- ô 
@ Pas de gilans au Vaugrenier. magne de l'Ouest, l'Office fédéral 
= Pour protester contre le projet des routes déclare avoir constaté 
d'installer un camp de nomades . que le nombre des accidents a es 
dans le parc départemental de diminué de 11 % et celui des tués : ©” “. 
Veugrenler, le long de la natio- et des graves de 23 % 
|-nak 7, entre Antibes et Cagnes, lorsque, sur uné même section =E 
une manifestation a été organisée d'autoroute, on est passé d'une 
dimanche 11 décembre par des situation où La vitesse est régl 
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| Aflanos Vous al eu dépa de Pas 
‘© le plus grandnombre de destinations, ; 
© le plus grand nombre de vols, tous directs... ‘ . -. 






Wux à 
essociations de défense qui vou- mentairement limitée à 130 Kilo- DES EURO-MO 
RE nette : Ce une êtres à l'heure à une aütre où ; en 
lécision du conseil général est simplement recommandi Se 
Alpes-Maritimes, — {Corresp) ne pas dépasser cette mes : 


ENVIRONNEMENT 


Les Amis de [a Terre déposent au Conseil d'État . 
un recours contre le décret 
organisant les études d'impact 


Le décret rendant obligz dézision de réaliser l'ouvrage aure 
toire une étude d'impact été prise. ï 
t& : la fol. 

bligatoire 











ABU DHÂEY..….4 fois par enaiie | DJFDDAH :… 5 fois par semaine 


| DORA ste 


BAGDAD ..….4fois par semaine | DUBAÏ..:.:....5 fois parsemiaine 


ROUE ue TON peer 


DAMAS res.=.4 fois par semaine 
































KOWEÏT ..….....3 fois par semaine 














LECAIRE: .…. 6 fois par sernaine 










SHARJAH dérnière escale ouverte le 1” novembre . 





préalable sur l'environne Troisième argumen! 
ment pour tous les chantiers ee PA d'impact 0 Ë 
de quelque importance sera Core réalisés Le Le décret Desu- 
applicable dès les premiers coup plus. restrictif. prévoit que 
jours de janvier 1978. L'asso- ‘la nouvelle réglementation s'ap- 
Ciation les Amis de la terre plique seulement aux projets 
bre ec on dE Haraes den OUGe CNED de” 
cembre, qu'elle avait déposé cd la p: l'en 
entre o fans pablé an Pre dans deco de 
For nel oMelel ST administratif suffit donc Pour 
re, un recours au Conséil écarter l' tion 
d'Etai pour illépalité. Eappuenion, de 





e un réseau en expansion permanente (3 nouvelles lignes 
: ouvertes en 1 an : Amman, Khartoum, Sharjah). 

e un réseau d'hôtels. Le “Méridien!” à Darnas, Khartoum et 

bientôt Abu Dhabi, Sharjah, Djeddah et Koweït, .. 













orme, | argue de pou: 
que le décret 2 été pris sans que décorer. Te motte æ d'envi- 
de 


. mur . TEE soit consulté le Comité national ronnement, responsable de l'élabo- 
… - Jde l'eau Mais c'est surtout SuT ration du décret, a été plus sen- 
2 le fond que portent ses eritiques. sible mux impératifs lechnologi- - 
NT Se)on les Amis de ia Terre, le texte ques et économiques qu'à l'impé- 
| à a trahit délibérémen Tatif écologique, qu'&t Gaë chargé 
de défendre. » 4 


L'association a annoncé qu'elle 
déposait un 


Es pro & second recoms | b 
: . 3 la liste des d, 
. DIR FRANCE PRE de Leman | 
ee : devait être éteblle à perte deu Je, CTURS Mi sur le Rhône : 
ee 





. ; ; ; LEDEF. entrepris des tre- 
, tère écol ayan 
L'Orient plus proche. SU : faiblesse ae ft 3e vaux sur le salte alors que 






= à ve ; rT l'environnement). Or ils Font été densruction n'a pas ETS Te 

‘ ET SES SE en fonction de leurs caractéritt- larée d'utilité publique, le 
, 6 cannes ordonné l'eréi du ehander (8 

£ ï lon la lot Monde du 13 décembre). Le pré- 





toute -personne peut demander -f si ol 
NS ee Meme 
: d'impact, Le décré, 1, prévols Lars et de 


“aüs les dossiers d'impact ose PA 
Comnus du”puble aprés que 19 Me devant 188 - 
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économie 
LA GRÈVE DE NAPHTACHIMIE A LAVERA 


< Plus dure qu'en 1968... » 
| De notre correspondant régional 









Les négociations ayant avorté 


La C.G.T. et lu C.F.DT. 
maintiennent les coupures de courant 
vendredi, de 9 à 1l heures 


Aucun compromis n'a pu être trouvé, mercredi 14 décembre 
au soir, entre la direction d'ED.F. et Jes fédérations des élec- 
triciens C.G.T. et CFD.T. Ces deux organisations confirment 
donc leurs consignes de grève lancées pour le vendredi 16 avec 
æbaissement de la production à 70 % et coupures de courant 
de 9 heures 2 11 heures. Des manifestations sont prévues dans 
tout le pays et à Paris, daus lz matinée, de la rue de Vienne à 
la direction de l'E.D.F., rue Murat. Les dirigeants des deux fédé- 
rations sont convenus de se retrouver le 4 janvier pour examiner 
les modalités de la poursuite de leur action. 


Rarement rentontre entre les 1977 (solt, selon les syndicats 
interlocuteurs sociaux aura-t-elle 140 F pour un agent débutant et 
été aussi stérle Dès le début de 540 F pour un agent de maitrise). 





U— LA MENSUALISATION. 


‘Une précipitation heureuse 
iur un accord de faible portée 


fériés, fe maintien des salaires 
en cas de maladie, etc. 


Les syndlcals qui ont signè 
l'accord soul:;nent, certes, l'im- 
Portence d'un texte qui va emé 
diorer le sort de cés exclus, mais 
ils ne crient pas victoire. La gé- 
néralisetion de la mensuelisation 
est, en fait, une fausse génére- 
lisation. L'accord, qui exclut les 
Saisonniers e1 les traveilleurs & 
domicile, n'étend pas au million 
d'a horaires « les avantages des 
mensuels ; ji n'eccorde pas non 
Plus les avantages donnés aux 























Marseille. — Au quinzième four de la grève qui paralyse 
lasine Naphtachimie à Martigues-Lavera (Bouches-du-Rhône), 
des discussions se sont ouvertes, ce jeudi 15 décembre, entre 
la direction générale et les représentants du personnel dans le 
cadre d'une réunion du comité central d'entreprise qui avait Heu 
à Paris, L'intersyndicale C.FD.T., C.G-T. et F.O. avait auparavant 
fait une concession en proposant de remettre en route immééla- 
tement l'un des deux vapocraqueurs du site. Les trois organisa- 
tions syndicales posaient cependant comme conditions la sup- 
pression du chômage technique affectant, théoriquement, six à 
huïit cents salariés sur trois mille depuis le 7 décembre, le paie- 
ment des heures perdues et Je maintien des avantages acquis. 
Elles devaient soumettre, d'autre part, à la direction une plate- 
forme revendicative commune portant sur les problèmes de 
salaires, d'effectifs, de conditions de travail et de droit syndical. 


: milion d'ouvriers qui ne 
icient pas encore des avan- 
.s accordés aux mensuels 
gcieront-ils l'étonnante pré- 
lon des partenaires 
aux et des pouvoirs publics 
entendent généraliser Ja 
-< aualisation ? 

s représentants des syndicats 
. eux du CNPF. ont dû se 
L | °°", 161, mercredi matin 14 dë- 
LAN CE $ - ‘ ‘2re, pour ratliler l'accord de 
‘ “ ralisation de la mensue- 
‘on des ouvriers : Ils étalent 
“oqués, à 7 h. 30, au siège 












révision de l'ensemble des 


. ZA.P.F. pOur apposer leur 
‘sture, afin de paermatire, 
.” ques Instants plus lerd, au 
"ei des ministres d'adopter 
orojet de Joj qui, sans tou- 
en principe eu contenu de 
" ‘ord, imposera celui-ci à 
. les employeurs adhérems 
non eu CNPF, 





Une fausse 
généralisation 


idée de supprimer les bar- 
- 38 enfre « cols blancs - et 
ds bleus » ast, on ellet, venue 
vouvolr polilique lorsque, en 
3, G. Pompidou 2 invité les 
ficats et le C.N.P.F. à enga- 
des négociations sur ce 
4. El Je C.N.P.F., qui a signé, 
1970, avec ses interlocuteurs, 
déclaration qui recomman- 
aux lédérations patronales 
scorder aux ouvriers des 
‘.aranties: équivalentes » de 
ss des mensuels, accepte, 
s renäcler, le principe d'une 
wention du législateur 
-que, après un délai raison- 
le, une minorHë des salariés 
seurent exclus des bienfaits 











ouvriers déjà mensuelisés. 1 ne 
prévoit, en effet, que des avan- 
fages minimaux ; fa créafion d'in- 
demnités et de primes diverses 
(lours tériés, congés personnel, 
licenciement) est assortie de 
conditions telles que peu d'ou- 
vriers en bénéficieront, puisqu'il 
faut, par exemple, vois ans d'an- 
cienneté pour recevoir une par- 
tie du salaire en cas de maladie, 
des onze premiers Jours n'étant 
Pas garantis, alors que, pour les 
mensuels, il n'y a pas de délei 
aussi long et que, pour les ou- 
vrlers mensuallsés, le salaire est 
souvent versé au bout de trois 
jours de maladie. Autre diHë- 
rence significative : aucune 
prime d'ancienneté n'est prévus, 
alors que Je CNPF, dans uns 
note du 10 novembre, recon- 
naissali que de telles primes ont 
été Instituées « dans la plupart 
des branches » où existe un 
accord. 


Accord minimal? Le C.N.PF. 
honnëtement l'admet : « C'est 
forcément minimal », nous at-on 
déclaré, car il n'est pas question 
d'alourdir de 5°lo les charges 
des enireprises en difficulté. En- 


la réunfon qui dura une heure, 
M. Marcel Boi directeur gé- 
néral de l'ED.F. « rappelu qu'il 
n'était pas question d'ouvrir de 
Tee es é ns L 

ja été si a 
mo de dicssiens Dors ‘Si 
accord des possibilités de mesures 
catégortelles ont été prévues à 
l'intérieur de la masse sulariale 
fe guee résulte de la Jormule 
retenue ». Leux proposa que 
: CT8rÉ D racarer ; quelques 
en Pour pi L 
aménagements du système de Té- 
munérotion. Celte procédure 


implique, entendu, dit-il 
l'accord des à signataires 
de la Convention. » 

Cette offre ne t en rien 


rémunérations sans préalable. 


réunion, 
avait estimé que si l'intervention 
du gouvernement « se révéluit 


claré avoir « Le sentiment qu'un 


Corn: était our; contre les 
Étciniaens ». 


et cédétistes ont précisé qu'ils 
ner à L ‘que les En 
gnes ve de vendredi soi 
strictement appliquées, sans dé- 
bordement, afin de parer 
provocation . 








d'ouverture. Dès avant la 
M Tiersen (CFD.T.) 


Enfin. les dirigeants cégétistes 


à «toute 
% — JR. 


jamais et 
jusqu'ici dans 
la première fois tout d'abord, 
QUE ets nées JS grévieres 
on! per 

hors du contrôle de la h'érarchie. 
Un! nouvel échelon a été ainsi 
franchi 
que freinaient jusqu'ici [es pro- 


« Plus dure qu'en 1968 ». Ains] 


L'échange de qui à suivi] que la ent les syndicats. la 
semble avoir été emprelnt de la! grève lenchée à l'origine par 


Je personne) des vapOCraqUeurs Se 
caractérise ‘en effet par des ini- 
tiatives plus déterminées que 


une ampleur inconnue 
l'entreprise. Pour 
les 


dans l'action syndicale 


blèmes de sécurité et la comptexité 
technique des manœuvres d'arrêt 
des installations. « On ne conçoit 
plus maintenant chez des syndi- 
cais de grève sans un arrêt toint 
de l'activité », constate elle-même 
la direction Dès le début du 
conflit, toutes les expéditions 
tant par route que par voie fer- 
rée ont été stoppées. Des piquets 
de grève que la direction qualifie 
d'« étanches » ont également été 
mis en place — sans FO. — sur 
la route conduisant au site pétro- 
chimique. Pendant plus de vingi- 
quatre heures les relèves des 
effectifs de sécurité n'ont plus été 
assuréses. 


Maïs la détermination des syn- 
dicats s'est surtout manifestée 
dans leur décision de pesser outre 


déclarent-fls, les afteintes au 


nee OUT en 
a été systémalisé, le potentiel de 
recherche de Naphtachimie a été 
amoindri el, d'une manière gé- 
nérale, tout dialogue à été refusé ». 

Plusieurs grèves sectorielles 
avaient précédé l'actuel conflit, 
notamment aux unités de chlo- 
rure de vinyle, aux ateliers de 
polyoléfines et au central à va- 
peur. Le phénomène de rejet du 
travail posté, qui s'était traduit 
à Pâques per une action de l'en- 
pe se établissements de 
l'étang de Berre, expliquerait pro- 
bablement aussi le climat créé 

L quatre cents 
e travail- 
lent par équipes. 

Quelle que soit l'issue des dis- 
cussions ouvertes ce jeudi la grève 
L déjà coûté cher à e ter s 

u groupe puisque perte de 
production est évaluée à près de 
tonnes de Propyièns et "200 à 
tonnes pylène 
3 000 tonnes de batadiène, leurs 
dérivés. L'usine LC.L de Fos-sur- 
Mer, reliée par un pipe-line di- 
rect à Naphtachimie, est d'autre 

totalement privée d'éthylène 
Je début du conflit. Celui- 
ci aura eu enfin un arrière-plan 


LC 


AGRICULTURE 


Les hetteraviers attaquent violemment 
la Commission de Bruxelles 


Les pianteurs français de bet- obtient notæmment le 
falminent. Gr de ces ose dons rc 


politique avec l'intervention des 
ee Prune. eb aciaines de 
on pour favoriser l'ouver- 
ture de négociations Naphta- 
chimie est une: des entreprises 
que le. P.C. voudrait natlonaliser, 
mais que le PS. s'est relusé à 
inciure dans sa propre liste. 


{1) Naphtachimie est une filiale 
commune de Rhône-Poulenc (57 %) 
ec de B.P. (43 %). 


core faut-i} appeler un chat un 
chat, ne pas parler hälivement 
de généralisation de la mensue- 
Hsation, mais plutôt d'un petit 
pas, certes positif, vers la géné- 


au vot: du 7 décembre par lequel 
l'ensemble du personnel s'était 
rononcé à 54% poux la reprise 
u travail. Les invoquées 
par chacune des trois 0! = 
Sations — IR ee ayant : . 
pour sa part de respecter le ré- 
sultat du scrutin — diffèrent, 
quelque peu, mais toutes soul}- 
gnent « qu’fl ne leur était pos 
Possible de cautionner Les mesures 
de loct-out prises pur la direc- 
tion », et elles s'appuient aussi sur 









fa politique contrectuslie. 
délä sept années se sont 
ulées depuis la recomman- 
on syndicats-C.NP.F., et 

d'un mulllon d'ouvriers 
eurent des = horaires » 
us de certains avantages, 
que le paiement des jours 





















Pour un accord de lalble portée. 
JEAN-PIERRE DUMONT. 






























18 donnons ci-dessus es cours pratiqués sur le marché 1nterbancaire 























LUE teraves Une portation des sucres i es ; 
. AARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES | sand SPnS Ge Pancr| écons neue ls COR, Del Evo do pornne des rpc | € Chômage. économique chez 
F COURS DU IOUR UN MOIS DEUX MOIS SX MOIS dernières années. Pourquoi ? sucre de canne importées dans la | l2 poursuite de la grève. nc du eron ae 
a de Bruxelles a pro-| CEE. en provenance des pays oDcé, mersredi 14 décembre à 
+ Bas + Heut |Reo + ou Dé. —|Rep. + ou Dep. —| Rep. + ou Dép. —| posé, en mème temps que les aug-| tiers, 1351 0600 tonnes le sont par is Sénones. la mise en chômage 
| | mmentations de prix pour la pro-| la Grande-Bretagne, Priorité totale, du 23 décembre au 3 jan- 
{0 Gmliu slt tm) gi | Se ne fe Monte da) cure de axcct de 18 CRE à q [red lensble des naines 
Lo n] tes een | À so io Lise + | + Ses je | guote Bodo an DR de) ave PRetenss  (ARIUE| AUX conditions de travail textlies de RTN-SLS. soic deux 
Leave vouse [+ 0 +20 | +20 +20 | +70 + sp | Quoia 4 » QG. attaque contre la| . Pourquoi cette crise partie d'un | 3 janvier, les usines redémarre- 
20650 20690 | + 40 + 80! + 950 +135 | + 140 + 260 « Inacceptable, les règles de jus-| commission « été si violente, mais | des secteurs les moins défavorisés |" ront selon un horaire hebdoma- 
S[142580 162700 | — 600 259 | — 600 — 250 | — 70 — 10 | iice internutionale sont bai % | les planteurs ne s'arrêtent Las là : | de l'usine (les salariés des vapo-| daire de trente-deux heures, à 
200 AO] +0 +) LE LS |ESS +180 | rétorquent les planteurs de bette-| &”Zes pressions qui sont jates| Craqueurs sont considérés par la | l' de celes de Saulcy, 
Dies 68700 +207 +0 +0 | vie rien | rave français (C.GB). Pour s'en| & nofre pays, brand direction comme «l'aristocratie | Nomexy et Thaon-les- Vosges, qui, 
SRE ke prendre à leur vieil ennemi, le) jeu de sucre, et auxquelles suc-| des postés») s'estelle ainsi pro-| dotées de métiers modernes, re- 
raffineur britannique de sucre de| Combe la Commission, semblent | longée et étendue? Initialement | trouveront un horaire de quarante 
canne Tate and Lyle : prouver que la Communauté nel les grévistes demandaient à la! heures dé 
TAUX DES EURO-MONNAIES « La Commission se Jait ainsi] Sera jamais capable d'avoir une | direction de respecter ses engage- Rs direction explique cette ee 
implicitement ia complice de la| politique drsporchion de guelves ments d'embaucher cinq agents non Fr a eus . La 
. puissante raffinerie Tate and| Genrée agricole que ce soil. » de maitrise spécialisés aux vapo- 7 me u Re Le 
334 41/4] 33/4 41/4] 33/4 41/4 . Pur montrer encore que « le] crequeurs. e Deux logiques saj| mévenle ayant provoqué un gan- 

7 T12| 7 riuz| T1A 73/4 France serait le grande victime | frontent, explique & ce sujet l'un| flement Shop les _ stocks. 
614 634| 612 7 53 JiA de cetie mesure », la C.G-B, sou-| des les syndicaux de la| feut adapter désormais les "bri- 
12 5 L » z Hgne qu'une réduction des sur-| CFDT. cel de la direction qui] Cations aux possibilités de vente. 
21/4 23/4 {| 21/4 ZA | 21/4 23/1 faces betteravi vera! consiste à k blème Selon l'union départementale 
ana Tual ee 7 Mig C8 ENERGIE balance commercials de près d'un effectifs à cali de D produstion: | CGT. ces mesures en aanoncent 
5 1 134 11211314 1172 mêliard de france de recette en | la notre qui cet da donner Le | autres Pl êee AOR DA Dee 
1 ». Les planteurs jouent priorité oux conditions de {ra-| Li pce dans les Vos- 


ges. — (Corresp.) 





» ses teis qu'ils étaient ladiqués en fin de matinée par une grande s sensible. Mais leurs ar- : 
de ta place, L'OPEP . [mens portent, doutes plus | Pour le direction. les syndicats | à D outiers toujours en gréve. 
À QUELQUE DIFFICULTÉ sucreries devraient encore Jers | coûte. fût-ce au mépris de ln | — Les égoutlers de Paris, dhé- 
mer. >» On ne compte plus que liberté du travoi. de généralser rents ere on re per 
e lan usin Frani leur action pour des raisons depuis octo! lernier. Les 
A S'ACCORDER SUR LES PRIX que tte Thosenne de te stratégie qui leur sont propres ».| négociations avec la mairie sont 
: . nage de 5070 tonnes par jour | Pour les syndicats, « la direction | interrompues. L'union syndicale 
Le gou t vénévuélien 4 | contre 78 en 1970. Cette détério. gest montrée intransigeante | C.G-.T. des services publics pari- 
démenti le 14 décembre les in-| tion de l'outil de transforma. | LePuis La réorganisation entamée] siens a organisé une manlfeste- 
formations publiées dans la presse | tion, liée à une situation finan-| € 1974 par iü société-mère de | tion de soutien le 14 décembre 

locale selon laquelle le président | cière est grave parce | Nophiachimie, Rhône-Poulenc (1),! devant la Bourse du travail 

Carlos Andres Pere avait de-| qu'elle met cause à terme _ _ 
l'existence même de plantations 
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3600 nm 


17, rue d'Astorg - 75008 Pcris 
Téléphone 265.54.07 

















PROMO 2000 M 





mandé l'ajournement de la pro- 

chaine réunion de l'OPEP qui 

gen eur du 20 ne décem- 

à Caracas Deux princi- 

paux quotidiens vénézuéliens 

croyaient savoir que la ares 
& 


le Kowelt (ces cinq pays repré- 
sentent plus de 60% des expor- 
tations de pétrole). 


peut produire 
de sucre {gqüota A) 
nil de 18977 PF la 


5 
È 
gl 


quota C). éat vendu au COUrs 
mondial Inférieur à 1000 F. 





commerce el de l'artisanat, au- 
près du service des affaires inter- 
nationales du ministère Cette 
nouvelle structure 





avoir gagné la force puisqu'à F S 1e lttérai 

l'Arabie Saoudite et à l'Iran qui ormation en groupes rapprochant juristes, litt aires, 

SH ES le Préconissient se sont sjoutés| 0 Dre Ouone ontdumping » économistes, architectes, vétérinaires, pharmaciens. 
Face Hôtel George V Rouet tes cina pars repré. | Monory, ministre de l'indnétrie, du et X, Agro, À & M, chimistes. ayant ou non une 


expérience pratique. 


ie tance 
pétrole (OPAEP), l'Irak a fait c e nirôlée à 
le bureaux divisibles savoir ne son ministre du pé- Be, a a compétente pour que la délivrance du diplôme par le Secrétaire d État 
[ sin = dat vas à Carmes pont | DEcDdre 06: DPOrRS, Con aux Universités. Environ un admis sur'dix candidats. 
Le a cé protester contre l'apparente « co!- « L'objectif de cette iniliu- Financement entièrement assuré par les allocations 
e g Eng PE PORERTS PR Qu CP Berne de héter, orne 08la professionnelles, le budget formation des entreprises 
cher à l'imposer aux «Le | de certains producteurs Frongérs et un système de prêts très favorable. 


AUGUSI E-THOUARD reden ne tée à un niveau pes née me PA 2e 
ieur. ministre prix inférieurs à ceux 
immobilier d'entreprise F M inlerne, ou à leur propre 78350 JOUYEN-JOSAS. TÉL. LIGNE DIRECTE {1} 956.43.61 
Écosta, a quitté Caracas le 14 dé- | coût de production, en metiant OU {1} 956.80.00 POSTES 430, 434, 488, 476 





- préparation à la gestion 
au niveau le plus élevé 
pour jeunes cadres 
et jeunes diplômés 


personnalisés éventuellement en partie à l'étranger. 


Sélection du type recrutement de collaborateurs basée 
sur aptitudes et motivation profonde, contrôlée ainsi 


é Information facile auprès'de 400 Anciens ISA. 
SA INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 


CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS. 








Programmes professionnels 
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Une essemblée générale ordinaire 
rsls al nmne 

extraordinafrement, s'est tenue le 
13 décembre 1977 sous ia présidence 
de M. Frédéric Rauch, en vue d'ap- 
prouver la réévalustion des actifs 
on amortimsables de 1n société ainsi 
que le bilan rectifié au 31 décem- 
bre 1976, conformément aux 
sitions de l'article 61 de la loi de 
Æinances du 49 décembre 1976. 


avoir entendu le rapport 


; 


Après 
du conseil d'administration sur les . 
tu 


aux comptes, 
actionnaires ant SppronS l'ins- 
criptlon de F 119 
nouveau compte de 
sécart de réévaluation », 

Le total du bilen aux 31 décembre 
1976 se trouve sinwi porté à 





COMPAGNIE FINANGIÈRE DU GROUPE VICTOIRE 





M 
L'assemblés générale ordinaire n 
EX NN 
au . Q 

font un bénéfice -uet de 
45 263 F, difficilement compa- 
rable, par sulte des modificntions de 
structure intervenues, avec celui du 
dernier exercice, qui était de 
25 103 406,77 francs. 

IL sera distribué Je 21 décembre un 
dividénde de 1280 F (plus impôt 





ES 
Extraits da la lettre du 9 décembre 1977 de M Guillaume Guindex 
président-directeur général oux actionnaires de la société 


que les engagements de fl- 
wanosment de tél 
Angcrits au protocols de 1976 avaient 


cer au moyen Jde Propre 
de in soclété et 375 millions à l'aide 
%e total der investissements de 
télicommuntoations FINEXTEL, 
a 


Bu cours de l'exercice 1977, L'ac- 
rss SICOML, -entaméa à-la fin 


Dudance et éme e avec 
prudence éralament en Co“ 
opération avec des SICOMI ou des 





LABORATOIRES CLIN-COMAR-BYLA 





Compte än des 
LABORATOIRES PORCHER-LAVRIL échanges invisibles, la des Intérêt annuel : 1025 %, soit 24.60 F par titre, payable le 1° janvier de cha 
1 : " : que 
fn excédent de 218 millosr de| année. ; 
di contre 191 millions ‘ 


, Les essemblées générales extra 
ordinaires des isboratolres Clin-Co- 
imar-Byla, d:a isborntotres Midy et 
des laboratoires Porcher-Lavril sont 
convoquéss pour le 29 - décembre 
prochain, à l'effet d'epprouver la 
Tusion des trols sociétés en une sale 
qui prendra In dénomination de 


ES D 


D) 4 


Orly 


PARIS PEL 2 ei jou 






SOCIÉTÉ GÉNÉRALE ALSAGIENNE DE BANQUE 
SOGENAL 





GROUPE VICTOIRE 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


WILAYA DE TLEMCEN 
‘PROGRAMME SPÉCIAL - 
Opération n° 09. 
Extension du périmètre de Maghnia 





+ AVIS DE PROROGATION DE DÉLAI 


Les entreprises et sociétés sont informées que 
le délai fixé au 1° décembre 1977 pour la remise 
des offres concernant l'Appel d'Offres National et 
International relatif aux travaux d'aménagement et 
d'équipement de l’extension du périmètre irrigable 
de Maghnia est reporté au 25 janvier 1978 à 12 heures. 
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suivie par le secrétaire au M 
(Suile de La première page.) éncain qui consiste Let 


"ÉOUIPEMENT TÉLÉPHONIQUE 
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c'est Onalement le consortium) Lie en devises des emprunts faveur d'une baisse dy 

tormé par la firme Ericsson (Suêde),| Ooe jes sociétés multinationales a Les politiques de 

Plulips (Pays-Bas) et Bell (Canada) | & jee noidings finantcers ins. compétitiues des taux de 
qui a emporté le contrat d'équipe- | &2hés en Allemagne ont contrac- sont aulodestructrices et, due. 
ment téléphonique de l'Arabie Saon-| £$< Cour des raisons d'opportu- sévère récession actuelle, elles ÿ | - u 
dite, qui porte sur un montant gle! Life our le marché des eurode- Te 
bal de 3 milliards de dollars (5 mi-| Ge D'aprés le rapport mensuel 
liards de francs environ). . de l'institut d'émission ouest- 
Trois candidats avaient répondu à allemand, les emprunts en ques- 
l'appel d'offres de l’Arable Enoudite :| {0 ee soralent élevés À 25 mil- 
dens firmes américatnes LT.T. et lierds de deutschemarks entre le 
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L'HYPER-PARK-CALIFORNIE 
D'ANTIBES RESTE OUVERT 


F 18151500 955,82 et les fonds pro- 
pres à P 278 465 409,60 reporté à nou- 
veau compris, dont F 201 406 288,08 
de réserves. 
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mal, 4 née du 1e jeu-| Porter à nos lecteurs les préci- et veus dosiles/étaut Raociis : 
MUTAP ARE TE age | Sons sxiventes : au britannique Plessey, et le consor- un sers bn tri- 


« I? est faux d'ajfirmer que le 


pare Colffornie devra fermer ses tram cité plus haut. Cet appel d'offres | Lee le Banque d'Angleterre 


portait uon seuiement sur l'instal- | LS pete Las ses mots. Elle ap- 





Be le éémieties que lmenntée| Sommerce de Nice q'oondemné | 1aron en trois ans d'un résenn (8e | De Dur Son nom la politique h 

générals, Que cette augmentation de| Les sociétés exploitantes à arrêter | Pnomiane Des d'une capacité de 4 
lignes {centraus, transmis . TR 

Ment de 15 mibons Que Je pose | 1e5 EPlotGons Commere sons, câbles, bifiments) utilisant EN TROIS MOIS | 

de cécart de réével » Ta M CRT les technoïagles les plus modernes, x 3 

ee sa j rats eus eur son exvloftation ven-| LE FRANC A PERDU 11 % SUR LE FRANG SUISS. 


RE . 
L'offre tée par le consor- me 
tiom pour la trolgième partie du CAS OÙ LE FRANC À BAISSÉ 
contrat — ondennenes et ie nur des | Variation 
tretien du — à fait pencher] Valeur monnaies Mi-décembre de [me 
1a balance en sa faveur. Cette offre, ten francs) Mere devise Étrang. 
D est vrai (480 millions de dollars) PRES 
était très inférieure à celle d'LT.T. 








et suspensif. @ müliards de dollars) et d'AT.T. 20666 2,325 + 12,5 % 

ts Feu Ga milliard de dollars). 8,3876 8.85 +341% 
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tale d'urbanisme commencée &| donc les 410000 Ugues du résean 208 2,080 + 30% 
“autorisé La parc Califi SZ6T-| saoudien, BeD æpportant son expé- 01376 0.143 + 59% 


déjà eu Trésor de 640 F) repré- 
sapiens somme tale 8 24 
millions 965000 francs. L': 


les activités commer-| rence pour Vexploitation du ré- Fi 
ainsi seau. La. firme néerlandaises qui, : 
depuis plusieurs années, s'efforce de : 





an dernier, 
le dividendes était de 12.F (plus! de l'économie ei des finances conquérir nne simificative 
a en en de ip, | 24 OCiObrE 1977. sur de marché mondial du célépaons | Dollar arcs TT 478 | = 3 % 
ions 600 000 francs. I est inexact de déclarer que | avec son système semi-électronique | Lire tallenne ...… 0:0558 0.0547 2% 





L'assemblée générale  ettraordi- 
paire qu s'est réunie à l'issue de 
l'assemblée générale ordinaire a 
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d'an quart de siècle ? Du lea 
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des Eanques centrales sur Im : De à 

les changes se sont globe : 
ment élevées au chiffre fantasth EE : 
de 30 milliards de dollars. Les. ï 
terventions du Système de LS Le bete 





Le consell a également été auto- 
risé à porter ultérieurement le 
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es conditions. At Cours ? 
Ge Que Poules OU d8, Ceres EXCÉDENTAIRE 
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roms eme) CONECUTR CM INDUSTRIES 
HITS G). Bien que le régaitat de| qe TT ne Le redressement 

t ne dojve pag Mare ue se poursuit, malgré Je 13 Soclété anonyme au capital de 82.791.500 francs 





Siège social: 20, rue des Fossés-Saint-Jacques, 75005 Paris 
RC Paris B 542 106 943. 


EMPRUNT 10,25 % CONVERTIBLE . 
© EN ACTIONS DE F. 84000000 ; 


Prix d'émission : le pair. soït 240 F par obligation. 
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< Laboratoires Clin 2. ivres, 

Le groupe (— 248 millions en poyembre 
1976). De janvier à novembre, 
l'excédent courant atteint 12 mil- 
lions de res — (AF.P.) 


Pour la période du 5 décembre 1977 au 31 décembre 1978, il sera mis en paie. 
ment le 1“ janvier 1979 un coupon de 26.42 F par obligation. ; 


Taux de rendement actuariel brut à Pémission : 11 21 % 
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(en cas de non-conversion). 









LE TAUX D'ESCOMPTE BELGE 
EST PORTÉ À 9 % 
fDe notre correspondant.) 






J'ouissance : 5 décembre 1977. 





Durée : 12 ans et 27 jours à compter du 5 décembre 1977. 





Amortissement : en 9 tranches annuelles sensiblement à partir du 
1° janvier 1981. à des prix progressant suivant l'échéance MES 300 F. 
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= care @9 considérable à la Bourse Gare qombane ment de tous Les titres restant en circulation, à partir 






du 1" janvier 1982, si leur nombre est infér: à .: 
des titres émis. Fer Intérieur à 10 % du vombre totsl. 







Délai de conversion 
1°” janvier 1979. 
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13.31.1.22.01.07 RE ASIE « de 240 F nominal. | 
d'mconpts, la Belgique Tu 2e Une note d’information, portant le visa de Ja Commission des opérations de 









Bourse n° 77-166, en date du 29 novembre 1977, est tenue à la disposition du 
mn ps publie : | 
montrent imquiéts et disent que 
« tout peut arriver 3. 
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© La production industrielle 
aux Etats-Un:s a augmenté de 
05 novembre, après. avoir 
progtesé de 03 % en Obobre 8 
de 04 % en bre. Æn un 
an, par rapport 4 novembre 1976, 
la hausse a été de 6,2%. — (Agefi.) 






— soit dans les établissements chargés du placement. 





BAL.0. du 5 décembre 1977. 
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Le conflit social, perturbait 
r coiations depuis Rs décembre, 


Proposi: 
rm objet 
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Les cotations ont donc 
rmalement, mais le séance à été 
avulée de trois quarts d'heure. 
faiblesse des volumes ile fran 
ions a néanmoins facilité son 
, voulement. 
* fab Fa F4 nee. et EE 
aires était exp ca 
ur instantané reculait de 06 % 
viron. Les valeurs les plus tou- 
se par un mouvement de baisse 
4 cependant épargné un grand 
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: Cafe nce, Vallourec (: Es ë 
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de francs. 
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INDICES QUOTIDIENS 
CINSER Base 180 : 31 déc. 1976.) 
13 déc. 14 déc. 


Valeurs françaises .- 90,5 89,7 
Valeurs étrangères -- 98,6 sax 


C» DES AGENTS DE CHANGE 
(Bane 1901 déc. 1961.) 


Indice général ......  — 60,5 
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ard de francs). BS. 
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dende pour l'exercice 1977. 
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enregistrée 





VALEURS 
U 
loration devrait LA ; 
Abe, © 72 


Tous du marché monétaire 
EHets privés... .… 814% 



























ans Érauce 2 260 - 
anc. Victoire | 187 60! 188 
1e. TA RD. 


mpiéte dans avs dernières editinat, des 





‘BOURSE DE PARIS 


% |%a Gors |Deroier Cours [Dernier ]| Orierr Deswuise 
——— VALEURS EST VALEURS EE VALEURS Es cours | VALEURS == er 
——_——_—_——— denters Botés 
SAGER. 


"BIS teun 08 19 DHOVEL JD ABIS! Qui no est sien pour poule m cme 
me lee cours. Elles coul corrigées dé Le lendowain dass ta première edition 


14 DÉCEMBRE 


Cours [Dernier 


Dartois Heurer 























Précéd. |Premier| Dernier |C® net. 
don [VALEURS tire | cours | cœurs Pons 



















. .Jasiers | 673 | 673 60| 673 60| 673 80 | 202 sel à 
a lGnE Se. |e629 [1928 80/1928 901928 80 2 an 7 à 62 18) 
178 68] 178 Bo] 180 
2 41 Jatnaue Oce. | 349 10) 348 362 LS 
* Que Occ. 
\:; air liquide. | 252 60| 250 10! 251 60! 250 10 379 | 378 20) 379 
30 À [ais Partima] 62 | 50 co] 60 50) 61 ao |45 |45 
dat | 187 60! 137 50! 137 50 53 40] 63 40] 62 40 
| 60 so] 60 so] 60 50] 60 30 158 .] 165 | 158 80 
155 (165 | 155 20] 152 185 80! 199 80! 198 10 
S37 {339 60! 339 | 336 50 128 90! 128 90) 128 60 
[5 59 59 .] 69 60 68 (0| 68 68 10 
| 3 | 92 | & : 300 10) 196 40] 99 20 
- 22 .| 227 10) 228 0] 225 30 22 60 2260] 2216 
76 59) 75 60] 75 60| 74 89 59 57 4 
156 En! 167 60! 157 50| 154 50 134 20) 124 20] 131 60 
196 70) 185 60! 196 68) 197 85 50] 85 50| #5 - 
n 20 60) 79 68) 70 180 .| 180 ..| 178 50 
Ga ru] éo iul 60 10! 59 30 s8i last | 186 
#2 | 62 | 52 | St 162 [162 [inst 
sas |c22 |530 .| 53 
238 356 |355 !295 8s .| 183 ..| 166 50 
sis éu [an |45 60 85] 59 5 
818 824 |324 .| 818 22 32 60 
[a (es TES (Et 71 2) 77 20 
283 57 10] 67 10 
Dûs FOOD 1000 10 4 | % 
- 63 2) E8 
54 [166 |161. {88 Be] 168 50 
147 50! 145 10 L6l 68! (51 50 
À 10 St 1 212 50| 272 60 
3 | . 25 -| 2% 10 
78 | 70 | 7760 1481 (1420 
124 20] 126 168 où] 154 90! 
XX go | 903 ..| 90 122 20| 128 60| 128 E0) 
“Jo Medier 220 |369 | 350 50! 397 23 |28 
83 | 163 22] 169 607 | 605 
! 104 10| 103 49 2006 15006 
: m'a 345 | 360 10! 360 10! 354 in 
2e asc 26 60) 25 60 2 
à 288 80) 2e 10 #20 si |32%0 
EF 363 29 3 70] 35 20 55 . 
us | (02 50 .| 60 .| 45 
86 5)! 65 10 soi | 305 ..| 297 
87 | 95 50 nas (1136 lies 
186 101 £86 1D N2u7 _ 1297 11275 
97 10] 297 (0 35 60! 95 60) 34 80 
O1 | 100 . 36 | 36 | 2560 
sa .| #1 50 uss ue |nss 
154 | 252 90 567 ..] 567 
FER Fa | 288 60! 28 
Creus.Loire.| 60 06) 
Enr 1e AU 188 OÙ 165 | 163 60 555 |E6S |656 
— (ôbi3. "| 206 50° 208 19) 205 10, 208 50 [5 
BA... mu 50 121 50 129 
Basses. "200 3467 2408 46 DS at |au 
Dofus-ffies. à 3760 5780 38 80 2 [2 
PR ae 16 2] 16 20 
lots Ge Eaux. 455 20! c60 [468 | 645 10 ET 6810 68 10 


Sade, ce. 27 
Sodéra, c, 
@olincs, dr 00 © 38 





COMPTANT 


se] 8 616 82 10! 
76] 4 282 84 à] 
| 3€ 7 
its s 
40] 2 436 tr 
À Bu an 1 
Fe 
ML EnS%66) ID4 70) ! 233 87 bol 
er FN ERS#O | 5 2 {72 60 
&é ARE 7% 1079. | 260 20) 6 526 22 9) 
# p.880 5 77. | 106 28] à 987 
4.641850... |8 72 
28% oo] :: | 4 137 e 
e #1 
Cours |Dernier mé 
2 FALEURS [es cours 1 
Lf. parts 1858] 600 | 509 2380 
1, parts 1959 | 498 - 310 
3%. 4145 |146 12 
24 
Frelle L6ARD, |. .| 507 . fl 
Wie Gal + ces [20 500 
83 |360 . 18 
Le Pmiete ri d. 1385 131 
neorde.. 32 


EE 





BBSS SJySsBËSusas 






2 
1534 
50 3/8 
4673 
413 
#2 
3213 
578 
SA Hd Grss. 

L Gisc. lat. 
3158. 3178 Meee 
212) 208.8 ACusemer.. …. 
6...) 627/8 }] Bist indocnine 
263,81 27... |] micaies-2an. . 
304,4] 7058 {| Saint-Raphaël 
MERS ER 

1/4 Lufoo Brasseriss 
403/4| 4168 
30... | 30... 
1768] 1778 À Some... 
&78| %78 



























Cours fDernier 
| vareurs Le 


fa.ueës esse 
: 5.8: 





eseslssal. Ra 







EnassSa 
8 53 
F 


Oias-Cany | 123 50] 122 40) 421 .| 129 20 
Opfi-Parias | 92 90] 9220] 92 20) 92 9 
Paris-Francs | 71 60] 70 60] 7050] 68 20 
68 .| 69 .| 6# 20 5762 
PAR... 26 eu] 76 60! 76 60] 76 78 
— (obls | 192 bel 121 50] 124 80) 125 60 
Penxroys 31 2] 36 20] 36 0! 36 (0 
Pantoi 172 69] 171 70] 171 70] 178 
Peraog-Bi | 265 20, 205 | 206 19] 202 RO 
Perrier 187 16] 136 6e] 135 16] 138 
Pétroiss B.P | 82 60 ES) 61 4] 60 60 
Sengeot-Cit| 277 50! 277 | 277 20| 277 
— ebly | 848 |345 ]345 .| 360 50 
pierce-Aoby | 6660! 5580! 6580] b5 
LM. . | 6740) 57 | 67 | 56 
Peciais 119 20 LI 20) 119 20! 117 
Poñet..…. | 121 * 122 90! 122 90) 121 20 
72 | 7210) 7200) 71 10 
9 8! 0 .| 81 -| 50 80 
38 65) 28 10) 28 10) 2 - 
24 60| 163 29) 258 |260 . 
920 |322 | 22 oo! 222 80 
14 Lies |108 |16 
129 [12 |i9 |n82 
4570] 42410] 4210] 41 50 
ss |sz |2x |se 
40 440 | 60 ..| 40 
gs | |285 |3s5 
55 | 6610] 6610) 63 
ss | 58 | ses) 57 
so |535 |635 |53% 
5e | 67 | E5a| 65 10 
180 178 |173 |17% 60 
244 248 |243 |241 
328 |350 |30 |siû 
7. 16 16 20]..16 . 
155 [155 155 Lie 
FPECHRE 
r .…. .. 
480 |45 145 |40 
39 so! SSin) 3960! 58 86 
7450, 7% | 7% | #Æ 
etder | 112 69! 410 10] LIN | 318 
S.C.0.A. gs | 4968! 68 Hi] 68 5û 
su sa 98 | 98 | 
SIAS .. [236 | 248 60! 268 5D| 228 60 
Sign. E. ÉL | 207 50! 204 | 210 ..| 200 
SiEic. |189 .| 188 70] 188 70) 186 
Simca .. [ia |!19 50) 119 58! 419 5e 
SAMNOR. | 7120) 71 20) 71 29) 70 60 
SE aossigmu1776 [1760 1 1783 
Sogeran 75 90] 75 99] 77 4 
Soummer-ait “| 45a 
Se 210 10] 218 56] 210 50} 207 
faics-Luz 23 50) 256 24 25 
Rs [6e [40 [de | 
— to5 À 121 60! 121 60! 421 60! 120 10 


SERSNaBEeRse 


ÉSSRSEze 
8 > B= 


snäcbeeaN. susge 


- + « LE MONDE — 16 décembre 1977 — Page 39 


ENS 
CEE 






NerËèss 







svés=ss 





SSeëss 











2m 198 

« 

6 

& 

59 
10 
67 
188 2 
16 70 Ov | 6. 
34 40 |Escantseusa .| 141 68] 
- nee 2 
135 . Proniés T ë 2 44 
20 Mau 83 29] 
54 .. [Tissmste se 
90 5 


:65à . Hô 


SNSSaesE 







































77 
3 233 
18 
w s . 
#5 44 
st 307" 88 
25 233 59] 350 
& 59 40| 69 be) 
il 11 68) 31 76) 
145 189 LO| F$8. 60 
3 ‘86 55] 88 . 
LE 323 |33 
38 19 19 
650 667 65? 
266 293 E6| 228 
Fes 667 | 582 
26e 246 | 242 E8) 
35 2 24 
107 2 134 
5 22 


ÉFR 
SE 





in 
SSRSE 





HESSERSES 


CIF 
s 
M 













588 
EE 8 ::32 


SES ËRE 


BRL 
seg::53 
BE 


Ney 
£es 


ù 
Es 







SEE, 


== 

























cotatian des valeurs ayast tait Foigt 09 transactions 
cette raison. Er ot ea 


Fa mn 

CTP 

& 8 © BY. ed: 
» 


Loto BERË 
.3S . 38 


16 | ne. tot 
tre catégor 






Lire _sxperment, 09. Bralengen, 
entre 








Dernier | à 
éd.) cours 





SICAY 


N2814 15 12380 #2 
10282 47 10691 81 









































ÉCRIT 
U=BSSEER 


EE TE 


FSFS=SREs 


SEsssSbasees 
SESÉBRRSÉARRUSAEAER 
ÉÉEEETE 
SESRATNATENT 


855 
BSDURESE 


8 
FREE 
ausù 





à 238 63] 273 64 

à Rues 

DE 145 30).142 55 

EE 148 81] 140 16 

n 185 88] 177 56 

Ina 128 se] 123 63 

7 188 60| 124 26 

40 Zu [Livret porter. | 184 54} 145 72 

85 9 loune ttes eau |1132 61/1006 86 

Fe 8 Se] 163 58 

ie 91 14] 182 47 

Bus 

Gil 597 85) 513 56 

118 98] 113 57 

184 ui] 187 93 

186 47) 158 93 

RSS 

8 6 | Sarent 14 Re] 180 

ET [Simint 130 4] 124 63 

186 . 258 41) 264 53 

5 Aa 14] 317 58 

Lio 176 28] 167 58 

À fai Pl 126 73 

.& 28 D] 2 

5 18 79] 139 7 

86 10 NGG2 66/1602 56 

7. 1600 49/1588 93 

16 0ë 143 48] 127 41 

a 28 76] 218 48 
14 80 

.n 14 ce] 99 36 | 

128 50) 152 22 

148 12] 123 77 

140 66] 134 28 

47 ui] 322 60 

147 26) 140 SE 

200 67] 191 67 

173 08| 165 23 

ii 23] 12 2 

16 7] IN % 

216 84] 284 29 

197 ES] 188 53 

SA 42] 268 38 

122 64] 117 08 

45 Bi] 407 17 

1e 27| 146 22 

T8 304 11 13 

1 cinîure, & 


FAR IS et 10 EL 30, Pour 









IE 
LE 
A En 


88ess 


FE 
5 
8 
i 





330 808 60: 309 
té 1495 1470 
ä 2% 2% 
290 21 50 290 . 
22 3180, 30 7 
& 73 10] 72 30 
1270 1285  |1260 
168 162 60| 152 40 
256 253 29, 264 20 
235 222 90) 222 50 222 69 
si0 SU 12% .. 
7940 CI 8730 (5308 : 
198  [Morsk Bydre. | #87 sb! 187 40! 188 | 3186 . 
em | su7 sai |si7 
305 23 .| 293 20 
BE . 56 66 40) 55 60 
À 56 E6| 82 40] 53 
250 -| 251 201 246 
i77 202 .| 290 
285 22 %| 1 0 
18 16 18 20 
69 % 5 
33% |Scuumbers as -| 235 3 
48 46 50! 4 20 
- #35 | Ssemens AG, 558 
37 dans 3% 20 
F2 60! Lsnganyika a 31 90 
250 Uatiever 261 260 
17 Cars. 18 18 80 
184 sut 80! 101 10 
16 123 30! 12 
# 48 BD) 42 65 
s g0 10] 89 . 
24 224 
0 86] 2avbia Cro. 9 CE 











25020 25288 
(80 125360 
247 45 | 247 80 
28 224 30 
25 24 18 
2860 22 
23 238 22 
us 1126 
648 68 
Bât 1 
1840 ds 
233 59 | 26 . 














4 


Page 4U —— io aecembré 17/4 +" 


UN JOUR 


DANS LE MONDE Une première étape vers le retour à la liberté 











TR en des prix industriels 


Monique Guemana », par Ro- 
land Kessous ; « Un mal pro- 
fond >», par Pierre Marcilhacy. 
3à6 POLITIQUE ÉTRANGÈRE 
— L'interview télévisée du prési- 


à la Républi tion dé 
ent da la République. porst un déficit 


situation n'erclut un 

T. AFRIQUE soutien modéré destiné à éviter la 

EURO chute dans une récession, mais 

ee Le Tue la tra érmilion de 
a 

10. AMÉRIQUES notre économie ra aæ  décleré 


M. Robert Boulin, mercredi 14 dé- 
cembre, lors du débat de conjonc- 
ne Conseil économique et 


11. PROCHE-ORIENT - . 
— La conférence du Caire. 


12à16 POLMQUE 
— Les trovoux porlementoires. 
— La préparation des élections 
fégislatives, 
— POINT DE VUE : « La crise, 
les cadres et l'entreprise >, 
par Jeon “ecanuet. 




















LE MONDE DES LIVRES 
PAGES 17 À 25 

— Le feullleton de Bertrand 
Poirot-Deipech : L'intellec- 
tuel, à quoi bon ? 

— Lettres étrangères : Le retour 

d'Erica Jong. 

Fest 
et écrire. 


2. AÉRONAUTIQUE de l'accord <multifibre» 
+ La mé on ré prêtent à équivoque 


D fre co: ante 

— Le Syndicat des instituteurs Fe sr 
accepte de réunir Jes conseils Genève. 

bles négociations menées par le 


sis comité cu tente du GATE d'éléments poriines de des 
21-28. JUSTICE (accord général sur le Commerce . Cas Parbleufiers 2. 
— M. Hemi Curiel est entendu 


par la Commission de recours 
des réfugiés et apatrides. 
28. SCIENCES 
— Six lonceurs Ariane seront 
construits par l'Agence spa- 
tiale européenne, 
2431. ARTS ET SPECTACLES 
— MUSIQUE : le Fidelio sublime 
de Lavelli. 
— CINÉMA : Diabolo Menthe. 
36. RÉGIONS 
— À PROPOS : les nouvelles 
priorités de l'aménagement da 
territoire. 
37-38 ECONOMIE 
— La mensualisotion : une pré- 
Cipitotion heureuse pour un 
accord de faible portée. 








um sur protocol 
d'accord renouvelant l'AMF. 
D EE te 
ne nouvel 

ans (et non de quaire mois 


Se référant à un « pays parti- 
1èmes dns & être ZEN 
ven 
LIRE ÉGALEMENT Par des consultations bilatérales, 
RADIO-TELEVISION (32) 
Annonces classées (33 et 34) ; 
Bulletin d'enneigement (35); 
Aujourd'hüi (35); Bulletin 
di ment (35); Carnet 
(32) ; « Journal officiel » (351; 
Loterie nationsle, Loto (35); 
Météorologie (35): Mots croisés 
{ Boutea (39). 












acceptable (.), ce qué inclut Ia 


LE JAPON ABAISSERA EN AVRIL 
SES DROITS DE DOUANE 
SUR 318 PRODUITS 


Le Ja; a annoncé 
14 Qécembre qu'il Sbaimerait eos 









UN CADRE 
DE VERDURE, 





de 23% en moyenne (soit deux à 
cinq points selon les prodaf BEPARE 


t ilms couleurs. Les 
importations d'automobiles seront 
nent sente de droits. 

gouvernement japonais à 
également annoncé que les quotas 
d'importation de viande de bœuf 
pour la consommation hôtel 


Importations d'anthracite et de 

quelques ts fermiers et de 

péche que saumon fumé, 

sera éppliquée À mo prochain, 
re. 

a ésslement ONCÉ F 


ann le gouver- 
mement japonais. 
A To on 


précise officielle- 
ment que ces mesures ont déjà été 
notilliées aux Etats-Unis par 
M buhiko Ushiba, 


SALONS - RECEPTIONS 
64 Roule de Versalites LOUVECIENNES 
969 9453 





RÉVEILLONS 


— NOEL: Diner aux chandelles, 
smblonce musicale | 


Le numéro du < Monds - 
daté 15 décembre 1977 a .été 
tiré à 539960 exemplaires. 





ABCD'FGH 


M. Boulin au Conseil économique et social 


pourrait être franchie au milieu de 1978 


n # 
« Tent Padaptation de en compte, et f y aura éridem-| et 18 du capital de la société nir majoritaire avec le Concours! bjije de Chypre s'est réuni, fes à ET Ë { oo 
noire économe n'est pas plus ment T'énoiution dès PTÉE du COUrS Nobel-Bozel, qui va étre augmenté de l'IDL Comme on le sait, la] ;5 jécembre. à la suite de l'eniè en Dourrdi af Lu 
avancée, loute relance giobale ne du, premier semestre, Fexistence N i 
peut que déboucher sur une infla- d'une concurrence réelle, et la] tions à ütre 
extérieur accrus, de ures 















ete ETUDE des peronner industrielle française calcnié por! deient un « effort » à la famille | ans. Mais les partis de gauche {s 


Le vote est intervenu après un 
morne débat. Plusieurs Orateurs| revenant de 125 à 173 sur le base 
ont d’ailleurs souligné le peu| 108 en 1970. Par rapport à octobre Les rumeurs les plus diverses 
d'intérèt de ces cessions, au cours 1976, la stagnation est totale. L'in-| avaient alors couru : on parlait 


que les prochains débats soient | dice’ avait atteint la cote 125 en| banques. essentiellement le Crédit 
profondément transformés. 


Les conditions de renouvellement 


— Les longues et péni- posnpiité de s'écarter raisonne- 


Cette rédaction pourrai! 
mettre à la C.EE, de se 
rds bila 


conseil des ministres des Neuf, à 
Bruxelles, les résultats des négo- 
ciations bilatérales qu'elle a me- 

roducteurs 













tarifs douaniers en avril prochain … LA GRANDE MAROQUINERIE 





existe en box-calf; 
lézard et crocodile 













le e se. e À Chyi 4 fie eee L 
Le Crédit commercial de France et l'IDI deviennent . te se 
majoritaires au sein du groupe Nobel-Bozel nn 


terme ésocia! _ Ce n'est pas de gaieté de cœur 
ne et ne de Dé LE one que fe Chat Commercial de A ÉTÉ ENLEVÉ 


mercial de France et l'Institut de France. principal banquier de (AFP. Reuter). — Lo 





Lane reñcon 











bel Bozel, à dÜ porter sa Par- Nicosie P. 
étenir respectivement 37 Robien de 87e à 37%. et deve-| conseil des ministres de la Rap 





issi 'ac- si j i jère du groupe 4 
GS Se par une émission de. Sheden finengier du Eure | ment de M. Achile Kypranou vai slC 
par les deux établissements. En deux ans en raison des difficultés] et un ans, fils du président dej . greit 
conséquence, la participation de rencontrées par sa filiale Isorel| République. Effectuant son een: 
lz famille Roussel, qui n'a pes (le Monde au 28 septembre). Cette | militaire, il avait été enlevé, mercre* Ba s 


rem dE NE M 



















voulu. où u, suivre l'aug- Gernière, déjà iourdement défici-| soir, alors qu'it se trouvait en pe, 
mentation de capital, revient de taire en raison de la crise affec- SION. ré 
42% à 24%, et celle du puis- tant les panneaux de particule. Les aulorilés chypriotes ont rà 
sant chimique allemand avait repris, au début de 1976, le es ( 
Hoechst D% à 1% contrôle de Celogil, filiale de| une communication téléphonique an +... 
ee Rhône-Poulenc. également défi-| nyme, réclamant une amnistie gén ‘©... 
.citaire, Le conjoncture ne s'étant| rale en échange de fa Hbération t 
LA PRODUCTION INDUSTRIFLLE | P25 améliorée. les pertes cumulées| M. Achille Kyprianou. 
atteignent plus ce 100 millions de En l’absence d'autres p: va 
FRANÇAISE franes et l'endettement du groupe| on peut présumer simpl en e. 


























































est devenu inquiétant malgré les) cette à amuistie n vise les perso 
A BAISSÉ DE 1,6 # résultats plus satisfaisants des! Le encore poursuivies pour am 
r activités « électro-métallurgie », participé au coup d'Etat de ju 
| OCTOBRE « explosifs » et « peintures ». 1954 contre Mgr Makarios Le : 
Depuis quelques mois, les ban-| épuration n'est guére restée qua - . : 
L'indice mensuel de la production| QUES S’inquiétaient et deman-| affirmation de principe depals fa. - -°:° 





















Roussel, pratiquement propriétaire | cialistes et communistes) l'o 
l'INSEE. a baissé de L6 % en oc- > =. is 
de l'affaire avec 42 © depuis 1974} remise à l'ordre du jour en en f 
tobre par rapport à septembre | en gesurait la direction. sant l'aue des conditions de la 
soutien à NL Spyros KyÿPrianou 
l'élection présidentielle de févi 
dice mensuel ayant atteint 129 en| du dénombrement du groupe] Prochain. Les auteurs de l'eniér 
Janvier, ia baisse est done de 47 %| Hoechsi. s'intéressant disait-On. ee voter Hat pe 
par sapport à ce point haut. L'in-| aux peintures. Fin sptembre. les érolté. t do 
d à-di i è È la fraction 
fuillet et août 1974 c'est-à-dire| commercial de France, accentuë- | ment à la Grèce de é 
avant la récession de juin 1974-1975. | rent leur pression en faisant nom | ChyPre qui resterait grecque ch . : 
Le ministère de l'économie et des! mer directeur général M. Claude-| Prite après un partage de l'e 
finances estime que e cette érolu-| Alain Sarre, qui venait de quitter me testé encore que d’une hyp 
tion est due au tasement de la pro-| ]& présidence de la Lainière de] thèse} 6 
daction de biens de consommation| Roubaix, et qui était chargé de 
redresser l' . Le renfioue- 
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10 h. 30, 

































_—- notamment de l’antomobile — et En Iran A 
à La baisse du secteur de l'énergie] ment financier fut plus ardt, car ut 
sens doute liée aux températures| la famille Roussel se refusait à > 
clémentes än mois d'octobre. Ces| fournir !’ « effort » demandé. Fi- UN GÉNÉRAL 
-| donner et Ia direction et le 
Don Eu wathe raison de la baisse! Contrôle de l'affaire en laissant le CONDAMNÉ A MORT 
apparaît si on regarde à l'étranger.| C.CF. et l'IDI prendre les choses 
En moyenne, Is production indus-| en main à sa place : c'était la : 
depuis le début de l'année. Notre| port d'argent frais eb à la conso-| Téhéran (AFP. AP.) — I - : 
CE ER 
: ! # Lebnns du plan à l'état-major des forc .. 
M, Yves Saint-Martin, Le Crédit commercial essen:- bunat militaire 
. à été remis en liberté, ce | tielll Éplonnage, D sûr petsé par À 
décembre, par une or- aires, pas armes si là cour d'a) qui doi 
e jui à signifiée, à} choix. La participation de 
voirs publics de voir le nur re informations cire. ‘ ‘ 
se rétablir. Quant à la Fm È maines  - "5 
Roussel. de toute façon, l'ampleur | lent. depuis plusieurs semaines | 
du problème la dépasse tant au garan, le général nareu os 
niveau des hommes qu'au niveau! Séionnage au Rene D 
des moyens certaines sourci: ._” 
désignent comme étant l'U.R.S' : 
mise Plon tques atlas A ne 
avait Sonné feu à de nombret .  - 


nalement elle a été forcée d'aban- 
POUR ESPIONNAGE 
trielle de nos partenaires se réduit| Condition qui était mise à l'ap- 
terrestres, a été condamné à mot 
Ermmanuel Binoche, s'explique par le souci des pou- se réunir le 18 décembre, confirm 
communiste, que 
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“Le fourreur le plus jeune de la rue Saint-Honoré" 
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